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Hommage 


à Renaud Paulian 
(1913-2003) 


Renaud Paulian est mort chez lui, en pleine activité, dans sa 
quatre-vingt-onzième année. Peu de temps avant de nous quitter, 
Renaud Paulian a mis une dernière fois sa grande connaissance 
de la biogéographie malgache au service de notre collection en 
revoyant l’ensemble de ce manuscrit et en rédigeant la préface : c'est avec respect et affec- 
tion que nous lui dédions le présent volume. La Faune de Madagascar a perdu avec son 
fondateur un conseiller éclairé sur lequel notre équipe a pu compter jusqu'au dernier jour. 


Très proche disciple du Pr René Jeannel au Laboratoire d'entomologie du Muséum de Paris, 
il était l’un des derniers témoins de l’époque la plus brillante de l'histoire de l'entomologie 
française. Renaud Paulian a été sans aucun doute l’un des plus grands entomologistes du 
xe siècle. C'était un homme de science de renommée internationale, un coléoptériste 
enthousiaste, grand spécialiste des Scarabéides, un ardent tropicaliste, un « naturaliste de 
terrain » intrépide et efficace, un auteur prolifique et talentueux. 


Notre collègue Brett Ratcliffe, de l'Université du Nebraska, spécialiste des Scarabéides, 
nous a écrit : “Renaud was a gentleman and scholar of the old school, and we shall miss 
him. Dr. Jameson and | made a small pilgrimage to see him in Bordeaux in 2001, and we 
had a grand time”. Roger Beaver a écrit : “His career extended over so long a time and 
encompassed so much that for some years l thought that there must be iwo entomologists 
with the same name." 


De ses expéditions entomologiques vécues dans des conditions souvent difficiles, parfois 
même périlleuses, au Maroc, au Cameroun, en Côte d'Ivoire, à Madagascar, au Congo- 
Brazzaville, ete. il ramena un très abondant matériel d’une grande valeur scientifique qui 
a enrichi les collections zoologiques de Madagascar et du Muséum de Paris. 


En 1938, une première mission au Maroc fut décisive : il comprit qu'il ne serait pas uni- 
quement un homme de laboratoire, mais qu’il serait amené à travailler sur le terrain outre 
mer par un irrésistible « appel du large », comme il l'écrivit lui-même dans la préface d'un 
prochain volume de la Faune de Madagascar qui sera consacré aux Cerambycidae 
Lepturinae. 


En 1945, une expédition en Côte d'Ivoire fit de lui l’un des pionniers de l'étude de la cano- 
pée des forêts tropicales, bien longtemps avant les grues, le radeau, la luge et la bulle des 
cimes ! Ayant personnellement eu à plusieurs reprises le privilège d'accéder à la voûte des 
forêts pluviales avec ces moyens sophistiqués et (presque) en toute sécurité, je ne peux que 
saluer l'audace et le talent de Renaud Paulian qui mena ses fructueuses recherches avec 
des moyens qui paraissent aujourd'hui incroyablement primitifs et dangereux. 
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De 1947 à 1961, il fut directeur adjoint de l'Institut scientifique de Madagascar, où il eut 
la possibilité de donner pour la première fois la pleine mesure de ses multiples talents. 
Enthousiasmé par la prodigieuse richesse biologique de la Grande Ile, il investit toute son 
énergie pour mener lui-même et pour impulser des recherches pluridisciplinaires. Renaud 
Paulian fonda en 1956 la collection Faune de Madagascar qu'il dirigea jusqu'en 1999, 
avec une interruption entre 1962 et 1972 au cours de laquelle Pierre Viette la prit seul en 
charge et la sauva ainsi de la disparition. Très peu d'autres pays tropicaux disposent au- 
jourd’hui d’un outil de travail équivalent. 


De 1961 à 1966, il fut directeur du centre Orstom (devenu depuis l'IRD) de Brazzaville. 


De 1966 à 1979, il fut tour à tour recteur de l’université d'Abidjan, qu'il sut magistrale 
ment relever, puis des académies d'Amiens et de Bordeaux. 


Renaud Paulian fut l'un des fondateurs du Gerdat (devenu plus tard le Cirad et son pre- 
mier président ; il joua un rôle décisif dans le choix du site de Montpellier. 


Habile conducteur d'hommes, Renaud Paulian savait détecter et encourager les vocations. 
Il savait guider ses élèves et leur insuffler de fructueuses pistes de recherche : de nombreux 
« jeunes » lui doivent l'impulsion première de leur carrière. Il fut un grand patron de labo- 
ratoire, un organisateur et un gestionnaire remarquable. 


Esprit d'élite, d'une vaste culture, d’une formidable capacité de travail, d'une très haute 
qualité morale et d'une grande courtoisie, Renaud Paulian aura incarné au cours de sa 
féconde existence l'idéal de « l'honnête homme ». Ceux qui eurent le privilège de côtoyer 
de près cet homme charmant et captivant ne pourront oublier ces riches heures vouées aux 
Hexapodes que Ernst Jünger eût qualifiées de « petits déjeuners entomologiques » ! 


Cher Renaud Paulian, ce sera par la poursuite de la publication de la Faune de Madagascar 
que notre équipe pourra vous rendre le plus bel hommage, poursuivant votre œuvre avec 
détermination et enthousiasme. 


Henri-Pierre ABERLENC 
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Préface 


Spécialistes, l’une des Uranotaenia africains et l’autre des Culicides de Madagascar, 
H. da Cunha Ramos et J. Brunhes associent leurs compétences pour présenter dans cet 
excellent travail une révision des connaissances sur les Moustiques malgaches appartenant 
au genre Uranotaenia. Ils décrivent, le plus souvent sous leurs trois états, les 71 espèces 
dont ils ont constaté la présence ; 67 d'entre elles sont endémiques, et 48 sont décrites pour 
la première fois. 


Rappelons que 281 espèces d'Uranotaenia, réparties dans les diverses régions tropicales du 
globe, ont été reconnues à ce jour et que, par conséquent, la faune malgache ne représente 
pas moins de 25 % de la faune mondiale pour ce genre. Le travail de H. da Cunha Ramos 
et de J. Brunhes fait plus que tripler le nombre des espèces connues à Madagascar. 


Cet ouvrage apporte ainsi un nouveau témoignage de l'extraordinaire richesse de la faune 
malgache et souligne aussi combien, malgré deux siècles d'efforts de la part des cher- 
cheurs, cette faune reste encore insuffisamment connue. 


Dans la partie biogéographique de leur travail, s'appuyant sur la grande ancienneté pro- 
bable du groupe, les deux auteurs suggèrent qu'une partie de cette biodiversité extrême 
pourrait être due à ce que l'un des composants du groupe serait apparu au centre de la 
plaque gondwanienne, au point de coalescence, en somme, de l'Inde et de Madagascar. 
Cette hypothèse, qui avait été déjà émise en 1952 par HARANT et al., a un intérêt certain, 
mais ne saurait être généralisée car d'autres groupes qui présentent les caractères bio- 
géographiques des Uranotaenia sont d'apparition trop tardive pour se la voir appliquer 
{on peut penser aux Lémuriens par exemple). 


Par ailleurs, des facteurs autres que le temps géologique doivent avoir favorisé la biodi- 
versité sélective malgache et les Uranotaenia mettent bien en évidence l'un de ces facteurs : 
l'exploitation intensive et systématique de tous les phytotelmes ou collections d'eau accu- 
mulées dans des cavités, naturelles ou artificielles, de végétaux vivants. 


Compte tenu de ce que nous savons des variations climatiques de Madagascar au cours 
des temps géologiques, en particulier grâce aux travaux palynologiques du professeur 
H. Straka, de la diversité des milieux colonisés par les Uranotaenia et du fréquent recours 
aux phytotelmes comme milieu de développement larvaire, on peut penser que la biodi- 
versité des espèces du genre a aussi été rendue possible par le jeu des fréquentes varia- 
tions climatiques. Ces variations imposent en effet d'incessants déplacements de la faune, 
tant en altitude qu'en latitude, avec le contact renouvelé entre formes différentes qui sont 
en concurrence pour l'utilisation des milieux favorables au développement larvaire. C'est 
sans doute à cette constante mobilité du milieu vivant que Madagascar a dû la richesse 
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exceptionnelle de certains de ses faxa, en particulier ceux capables de s'adapter à des 
niches écologiques inhabituelles et en apparence peu favorables. 


l'étude de la faune des phytotelmes malgaches a une histoire brève, mais bien remplie. 


En effet, au cours des années 1950, le professeur Jacques Millot, parcourant la station 
forestière de Périnet-Andasibe — l’un des hauts lieux de l’entomologie malgache, avec les 
environs de Maroantsetra — eut l'idée d'examiner l'eau accumulée à l'aisselle des frondes 
de Ravenala, l'Arbre des Voyageurs, plante endémique, caractéristique des formations 
végétales secondaires malgaches. Il eut la surprise d'y rencontrer, dans des volumes d'eau 
pouvant atteindre plusieurs décilitres, une riche faune de larves de Diptères Culicides et de 
Coléoptères, notamment des Hélodides adultes. Par la suite, avec la collaboration assidue 
du préparateur Pierre Andria Robinson, il étendit ses recherches aux Pandanus, aux 
Aracées [Typhonodorum|, aux Bambous, etc. 


J'ai personnellement retrouvé dans la région de Fort-Dauphin/Tolanaro une faune analo- 
gue inféodée aux urnes de Népenthacées, plantes déjà connues, tant en Indonésie qu'en 
région néotropicale, pour héberger dans leur liquide hautement protéolytique des larves 
de diverses espèces de Culicides ainsi que des Hydracariens. 


La recherche ainsi ouverte sur la faune des phytotelmes fut méthodiquement poursuivie jus- 
qu'en 1961, en particulier par les entomologistes médicaux en service à l'ISM (Dr Jean Doucet 
et Alexis Griebinel, puis par Jacques Brunhes au centre Orstom de Tananarive, de 1966 
à 1971. 


L'ensemble de ces recherches a donné l'occasion à J. Doucet et à A. Griebine de décrire 
respectivement 10 et 7 espèces nouvelles et à J. Brunhes d'en découvrir plus tard deux autres. 


Ces recherches ont, en outre, permis la mise en place d'une importante collection sans 
laquelle le présent travail n'aurait pas été possible, pas plus que la découverte de la riche 
moisson d'espèces nouvelles présentées ci-après. 


L'analyse des informations de type écologique associées à cette collection a permis de dis- 
tinguer au sein du genre, mais avec des proportions différentes selon les sous-genres 
Pseudoficalbia et Uranotaenia, des espèces inféodées à un seul type de phytotelme 
(Ravenala, Pandanus, Typhonodorum, Bambou, trou d'arbre ou Nepenthes) et d'autres 
espèces capables au contraire d'utiliser plusieurs types de gîtes, sans pour autant masquer 
le fait que trois types de gîtes seulement sont utilisés par les différentes sections d'Uranotaenia 
malgaches : les phytotelmes, les eaux courantes et les collections d'eaux douces stagnantes. 


Les auteurs ont, pour la première fois, mis en évidence que plusieurs espèces se dévelop- 
pent dans les trous creusés dans les berges des cours d’eau par les Crabes d'eau douce. 


Ainsi, à l'extrême biodiversité du genre répond une très grande variabilité des conditions 
du développement des espèces. 


Nous n'avons malheureusement que très peu d'indications sur le régime alimentaire et sur 
le comportement des adultes ; nous savons seulement que la plupart des femelles ne 
piquent pas l'Homme, même occasionnellement, mais qu'elles vivent généralement aux 
dépens des Reptiles et des Amphibiens. Nous savons aussi qu’elles transmettent à ces 
Vertébrés des virus qui peuvent, secondairement, passer à l'homme et être pathogènes 
pour lui. 


Disposant maintenant, grâce à l'excellent travail présenté ici, d'une base solide pour la 
reconnaissance des espèces, il devient possible aux épidémiologistes de mieux connaître 
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le rôle joué par les Uranotaenia dans la transmission de certaines pathologies tropicales à 
Madagascar. 
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Résumés 


Résumé 


Les auteurs replacent les Uranotaenia parmi les 13 autres genres de Culicidae, soulignant 
leurs particularités morphologiques, leur importance numérique et leur large répartition. Ils 
proposent aussi une clé de détermination des genres de Culicidae présents dans la sous- 
région malgache. Ils présentent la biologie des Uranotaenia, leur rôle dans la transmission 
des viroses, la morphologie des larves, des nymphes et des adultes, préparant ainsi le lec- 
teur à l’utilisation des clés d'identification des espèces. Ils retracent ensuite l'historique de la 
mise en évidence de la biodiversité des Uranotaenia et font le point sur l'état des connais- 
sances concernant les espèces de la région afrotropicale continentale puis celles des espè- 
ces de la sous-région malgache. Ils décrivent les collections entomologiques qui ont été réali- 
sées au cours du demi-siècle écoulé par les chercheurs de l'Orstom [aujourd'hui IRD) et des 
Instituts Pasteur de Paris et de Madagascar. Cette partie permet ainsi de faire le point sur l'é- 
tat de ces collections et sur les techniques et les stratégies qui ont présidé à leur mise en 
place. Les sites prospectés ou trop négligés sont aussi mis en évidence. Les auteurs ont 
adopté la subdivision en deux sous-genres proposée par PEYION (1972). Les Uranotaenia de 
la sous-région malgache présentent cependant un tel foisonnement et une telle originalité 
qu'ils ont été dans l'obligation de proposer de nouvelles subdivisions. Ainsi, dans le sous- 
genre Pseudoficalbia, ils reconnaissent quatre sections : section Annulata, avec les groupes 
Annulata et Lavieri ; section Nigripes, avec le seul groupe Nigripes ; section Shillitonis, for- 
mée des groupes Bicincta et Shillitonis et enfin la section Spinosa, monotypique. Le sous- 
genre Uranofaenia s. str. a été subdivisé en cinq sections : section Alba, formée des grou- 
pes Alba, Balfouri et Bilineata ; section Anopheloïdes, formée des groupes Anopheloïdes et 
Neireti ; section Caeruleocephala, représentée par le groupe Madagascarica ; section 
Chorleyi, représentée par le groupe Hamoni, et enfin la section Dumonti, monotypique. Les 
auteurs proposent les clés permettant l'identification des adultes, nymphes et larves appar- 
tenant aux deux sous-genres. Pour chacune des 71 espèces présentes dans la sous-région 
malgache, ils fournissent les descriptions, la répartition, la composition de la série type, la 
localité type, la biologie, ainsi que les illustrations des larves, nymphes et adultes. La pré- 
sentation des 48 espèces nouvelles pour la Science, sur les 71 dont la présence a été cons- 
tatée, a donné lieu à la désignation de 48 holotypes, 118 paratypes, 10 néotypes, 3 lecto- 
types et 6 paralectotypes et à la description de 39 larves, 35 nymphes, 35 femelles et 
30 mâles. Ce chapitre comporte en outre la restauration d'Ur. pauliani au rang d'espèce 
valide, ainsi que la description de 13 mâles, 13 femelles, 15 nymphes et 1 larve d'espèces 
qui n'étaient généralement connues qu'à l'état larvaire. Enfin, sont proposées quelques 
hypothèses sur les origines possibles du genre et des sous-genres, sur les affinités entre espè- 
ces malgaches, africaines, orientales, sud-américaines et australiennes. Les auteurs émettent 
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aussi quelques hypothèses sur l'origine de l'explosion adaptative que présente le genre 
Uranofaenia dans la sous-région malgache. En annexes figurent les coordonnées géogra- 
phiques et l'altitude des 138 stations dans lesquelles des Uranotaenia ont été collectés. 


Resumo 

Os autores definem a posiçäo sistemätica das Uranotaenia entre os 13 outros géneros pre- 
sentes em Madagéscar, evidenciam as suas particularidades morfolégicas, importäncia 
numérica e vasta distribuiçäo geogréfica, propôem uma chave de identificaçäo para os 
géneros de Culicidae presentes na Subregiäo Malgache, referem a biologia das Uranotaenia 
a sua importäncia na transmissäo de virus, e descrevem a morfologia das larvas, pupas e 
adultos, com vista à utilizaçäo pelo leitor das chaves de identificaçäo das espécies. É apre- 
sentado em seguida um breve resumo histérico do estudo das Uranotaenia no Continente 
Africano e na Subregiäo Malgache. Säo referidas as colecçôes entomolégicas organizadas 
ao longo de mais de meio século pelo investigadores da ORSTOM (hoje IRD] e pelos Institutos 
Pasteur de Paris e de Madagéscar, fazendo-se assim o ponto da situaçäo sobre o estado des- 
tas colecçôes e as técnicas adoptadas para a sua manufençäo. Os locais prospectados säo do 
mesmo modo postos em evidência. Os autores adoptam a classificaçäo subgenérica de 
Peyton (1972), em Pseudoficalbia e Uranotaenia s. str., e apresentam uma proposta de estrutura 
taxonémica do género, estabelecendo e definindo novas secçes e grupos. Assim, no sub- 
género Pseudoficalbia reconhecem quatro secçôes: secçäo Annulata, com os grupos Annulata 
e Lavieri ; secçäo Nigripes, com o grupo Nigripes ; secçäo Shillitonis, com os grupos Bicincta 
 Shillitonis, e secçäo Spinosa, monofipica. No subgénero Uranotaenia consideram-se cinco 
secçôes : secçäo Alba, com os grupos Alba, Balfouri e Bilineata ; secçäo Anopheloides, com 
os grupos Anopheloicles e Neirefi ; secçäo Caeruleocephala, representada em Madagéscar 
pelo grupo Madagascarica ; secçäo Chorleyi, representada em Madagäscar pelo grupo 
Hamoni, e a secçäo Dumonti, monofipica. Os autores apresentam chaves de identificaçäo 
dos dois subgéneros e das secçôes e espécies do subgénero Pseudoficalbia, bem como cha- 
ves de identificaçäo para as espécies do subgénero nominal. Säo apresentadas a descricçäo, 
principal bibliografia, sinonimia, constituiçäo da série-tipo, localidade-tipo, morfologia, sis- 
temätica, distribuiçäo geogräfica conhecida e ilustraçôes das 71 espécies de Uranotaenia 
que agora passam a ser conhecidas em Madagéscar, 48 das quais säo novas para a 
Ciëncia : 39 larvas, 35 pupas, 35 fêmeas e 30 machos säo assim descritos pela primeira 
vez. Propôe-se ainda a revalidaçäo da espécie Ur pauliani, designam-se 48 holétipos, 
118 parätipos, 10 neôtipos, 3 lectétipos e 6 paralectétipos, e descrevem-se pela primeira vez 
13 machos, 13 genitélias masculinas, 1 larva e 15 pupas de espécies geralmente conheci- 
das apenas no estado larvar. Finalmente, tecem-se algumas consideraçes sobre a origem 
provével do género Uranotaenia e seus subgéneros e as afinidades das espécies malgaches 
com as espécies africanas, orientais, sul-americanas e australianas, referindo-se os factores 
que teriam levado à explosäo adaptativa das mülfiplas espécies de Uranotaenia hoje exis- 
tentes em Madagäscar. Em anexos, figuram as coordenadas geogréficas e altitude das 
138 localidades de colheita onde foram capturadas Uranofaenia e resume-se o estado actual 
de conhecimento das Uranotaenia malgaches. 


Summary 


The systematic position of genus Uranotaenia among the other 13 genera of Malagasy 
Culicidae is defined. Details are presented of the main morphological characters of members 
Of this genus, their numerical importance and their broad geographical distribution. An iden- 
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tification key to the Malagasy genera is presented. The biology of the genus and its role as a 
vector of viruses is then discussed, as well as the morphology of the larvae, pupae and adults, 
thus providing information to facilitate the use of the species identification keys. A brief histo- 
rical account of the study of genus Uranotaenia in the African continent and the Malagasy 
subregion is then presented. Reference is made to the Uranotaenia collections obtained during 
more than half a century by researchers of the ORSTOM (today known as IRD] and the Institut 
Pasteur of Paris and of Madagascar. The present state of these collections and the techniques 
adopted in their preservation are discussed and data on the collecting localities are also inclu- 
ded. The authors adopt the subgeneric classification of genus Uranotaenia of Peyton (1972), 
With the subgenera Pseudoficalbia and Uranotaenia s. str., and propose a new taxonomic 
structure of the genus by establishing and defining new sections and groups. In the subgenus 
Pseudoficalbia four sections are recognised: section Annulata, including groups Annulata and 
Lavieri ; section Nigripes, represented in Madagascar by group Nigripes ; section Shillitonis, 
including groups Shillitonis and Bicincta ; and section Spinosa, monotypic. In the subgenus 
Uranotaenia five sections are recognisedi section Alba, including groups Alba, Balfouri 
and Bilineata ; section Anopheloides, with groups Anopheloides and Neireti ; section 
Caeruleocephala, represented in Madagascar by group Madagascarica ; section Chorleyi, 
represented in Madagascar by group Hamoni ; and section Dumonti, monotypic. Identifica- 
tion keys to the two subgenera, sections, and species of subgenus Pseudoficalbia, as well as 
identification keys to the species of subgenus Uranofaenia are presented. The authors present 
the description, main bibliography, synonymy, composition of the type-series, type-locality, 
morphology, systematies, known geographical distribution, and illustrations of the 71 species 
now known to occur in Madagascar, 48 of which are new to Science, including first descrip- 
tions of 39 larvae, 35 pupae, 35 females, and 30 males. The validation of Ur pauliani is also 
proposed, along with the designation of 48 holotypes, 118 paratypes, 10 neotypes, 3 lecto- 
types, and 6 paralectotypes. Further, for the first time 13 males, 13 male genitalia, 13 fema- 
les, 15 pupae, and 1 larva of previously described species are described for the first time, 
most of which were only previously known as larvae. À few considerations on the probable 
origin of genus Uranotaenia and its subgenera are made, as well as on the affinities of the 
species from Madagascar with African, Oriental, South-American, and Australian species, 
pointing to the factors that may have caused the adaptive explosion leading to the so many 
Uranotaenia species in Madagascar. The geographical coordinates and altitude of the 
138 Uranotaenia collecting localities and the present state of our knowledge on the Malagasy 
Uranotaenia fauna are also given in appendices. 


Famintinana 


Ireo mpanoratra dia mametraka ny Uranofaenia eo anivon’ny « genres » 13 hafa ny fiana- 
kaviam-be ny Culicidae, manamarika noho izany nÿ mahasamihafa azireo noho ny toe- 
tenany, ny hamaroany ary ny fipariahany midadasika. Manolotra koa fomba famantarana 
ny « genres » ao anatin'ny Culicidae hita taty amin'ny farit'i Madagasikara ry zareo. 
Asehony amin'izany ny fomba fiainan’ny Uranotaenia, ny andraikiny eo amin'ny famin- 
drana « virus », ny bikan’ny « larves », ny « nymphes »ary ny « adultes », mba ahazoan'i- 
reo mpamaky mampiasa ny fomba famantarana ny karazany. Avy eo dia tantarain'ireo 
mpanoratra ny fomba nahitana ny karazana Uranotaenia, izay nanaovany jeri-todika ta- 
min'ny zava-pantatra ta-min'ny karazany taty Afrika kontinentaly sy ireo karazany mal- 
agasy. Asehony amin'izany ireo biby nangonin'ny ORSTOM (IRD ankehitriny) sy ny Instituts 
Pasteur Paris sy Madagasikara nandritra ny dimam-polo taona. lo dia ahafahana milaza ny 
toetry ny biby voatahiry, ny fomba sy ny tetika itahirizana azy. Ny toerana nanaovanany 
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fikarohana sy ireo izay efa saika adino dia nasongadina tamin'izany. Ireo mpanoratra dia 
nitäna ny fitsinjaräna ho « sous-genres » roa araka ny natolotri Peyton (1972). Ny 
Uranotaenia aty amin/ny faritra malagasy izay maro dia maro sady mampiseho fiavahana 
manokana dia nahatonga ireo mpanoratra nanolotra fitsinjarana vaovao. Noho izany, ao 
anatin'ny & sous-genre » Pseudoficalbia, dia notsinjarainy ho sokajy efatra (04): sokajy 
Annulata miaraka amin’ny vondrona Annulata sy Lavieri ; sokajy Nigripes misy ny vondrona 
Nigripes, sokaÿy Shilltonis izay iraisan’ny vondrona Bicincta sy Shilitonis ary ny sokaiy 
Spinosa, vondrona tokana. Ny « sous-genre » Uranofaenia s. str. dia nosokajiana ho dimy 
(05): Alba misy ny vondrona Alba, Balfouri ary Bilineata ; sokajy Anopheloides misy ny von- 
drona Anopheloides sy Neireti ; sokajy Caeruleocephala, misy ny vondrona Madagascarica ; 
sokaiy Chorleyi, misy ny vondrona Hamoni ary farany ny sokajy Dumenti, vondrena tokana. 
Ireo mpanoratra dia manolotra fomba famantarana ny « adultes », ny « nymphes » ary ny 
« larves » ny « sous-genres » roa. Ho an'ireo karazany 71 izay hita taty amin'ny faritany 
malagasy dia ao avokoa ny fitantarana azy, ny fitsinjarany ara-paritra, ny fikambanany ara- 
kilasy, ny toerana nahitana azy ary ny fomba fiainany miaraka amin'ny « larves », ny « nym- 
phes » ary ny adultes ». Vaovao amin'ny siansa ny 48 amin'ireo karazany 71 ireo ; « lar- 
ves » 39, « nymphes » 35, vavy 35 ary lahy 30 no voasoritra voalohany eto. lty andalana 
ity koa dia mametraka ny Ur pauliani ho karazany mahaleo-tena., nahazoana namaritra 
« holotypes » 48, « paratypes » 118, « néotypes » 10, « lectotypes » 3 ary « paralectoty- 
pes » 6, ary nahazoana nilaza ny toetran’ny lahy 13, vavy 13, « nymphes » 15 ary « larves » 
iray an’ny karazany izay tsy fantatra afa-tsy tamin'ny maha-« larve » azy. Farany, nisy vinar 
vinan-kevitra maromaro naroso mikasika ny mety ho fiavian'ny « genres » sy « sous-genres » 
amin'ny karazany malagasy, afrikana tantsinana, amerikana aisimo,ary êstraliana. Îreo 
mpanoratra koa dia nandefa vinavinan-kevitra ny amin'ny nahatonga ny fahamaroan'ny 
« genres » Uranofaenia aty amin'ny faritany malagasy. Ho fanampiny dia nolazain-dri zareo 
ny toerana 138 misy « altitude, ‘longitude » ary « latitude » nisamborana ny Uranotaenia. 


{traduction par M. le Pr Sylvère Rakotofiringa et Mme le Pr. Olga Ravoahangimalala 
Ramilijaona) 
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Introduction 


L'étude des Uranotaenia n'a jamais été une priorité pour les entomologistes médicaux. 
Ce sont en effet de petits Moustiques qui ne pénètrent pas dans les habitations pour piquer 
(endophagie) et n'agressent que très rarement l'homme. Discrets, ils passent donc très faci- 
lement inaperçus. Leur présence dans toutes les régions chaudes du monde ainsi que 
quelques rares incursions dans les régions tempérées auraient pu éveiller l'intérêt, mais il 
n’en a rien été. En se nourrissant pour l'essentiel sur les Amphibiens et les Reptiles, les 
Uranotaenia participent pourtant à la transmission de virus aux Vertébrés à sang froid. Ils 
entretiennent ainsi des foyers de viroses animales dans lesquels viennent s'infecter des 
Moustiques aux régimes alimentaires moins spécialisés qui piquent, si l'occasion se pré- 
sente, aussi bien les Reptiles, les Oiseaux que les Mammifères et parfois l'Homme. 


Leur rôle de vecteurs indirects de viroses à l'Homme et aux animaux domestiques est cepen- 
dant trop peu spectaculaire pour que les derniers entomologistes médicaux, surchargés de 
travail, s'intéressent sérieusement à des Moustiques aussi discrets. Peu démonstratifs, ils ne 
pouvaient que rester dans une ombre qu'ils affectionnent. 


Délaissés par leurs parrains naturels que sont les entomologistes médicaux, les Uranotaenia 
n'en ont pas pour autant suscité l'intérêt des autres diptéristes. Une telle situation les a 
maintenus, tout particulièrement ceux de la sous-région malgache, dans un état de mécon- 
naissance presque total. On notera cependant, à juste titre mais sans y trouver le moindre 
réconfort, que les Moustiques appartenant au très populeux genre Culex sont peut-être 
encore plus mal connus que les Uranotaenia. 


Cette méconnaissance des Uranotaenia de la sous-région malgache est bien mise en évi- 
dence par la découverte tardive de leur premier représentant dans cette région. C'est, en 
effet, en 1919 que NERET a capturé le premier Uranotaenia à Madagascar ; il s'agissait 
bien entendu d'une espèce endémique qu'EoWarDs a décrite en 1920 (1921). Il a fallu 
ensuite attendre 1949 et les premiers travaux des chercheurs de l'Orstom, alors hébergés 
par l'Institut Scientifique de Madagascar, pour que deux autres espèces soient décrites à 
l'état larvaire. Au cours des trois années qui suivirent, deux entomologistes s'étant pris d'af- 
fection pour ces Insectes, 11 espèces furent décrites, dont 10 n'étaient malheureusement 
connues qu'à l'état larvaire. Ainsi, en 2002, près d’un siècle après la première découverte 
de NERET, on ne connaissait encore que 28 espèces d’Uranofaenia sur la Grande Île, dont 9 
étaient signalées par erreur. 


La taxonomie et la biologie de ces Moustiques seraient restées longtemps à l'état de friches 
si Alexis GRIEBINE n'avait conservé une importante collection d'Uranotaenia malgaches à 
l'Orstom et si nous n'avions mis à profit les missions effectuées dans le cadre de notre tra- 
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Vail sur l'épidémiologie de la filariose de Bancroft dans le sud de l'océan Indien 
(Madagascar, Archipel des Comores et Réunion] pour étudier les Culicidae de ces îles. La 
disponibilité de ces collections était la condition sine qua non d'une révision complète du 
genre. Paradoxalement, ce fut la trop évidente richesse de ce matériel entomologique qui 
en a retardé l'étude. Elle ne pouvait en effet qu'effrayer les entomologistes pris par une mul- 
titude d'autres tâches considérées comme prioritaires. 


Les collections étaient donc disponibles, mais le temps et le personnel pour les étudier fai- 
saïent défaut. Cette révision serait, à l'évidence, soit une œuvre de très longue haleine pour 
un seul chercheur, soit un travail d'équipe. Ce fut l'association, en 1995, des deux auteurs, 
fous deux entomologistes médicaux, qui allait permettre d'entreprendre ce travail. En 
1993, Helena DA CUNHA RAMOS avait publié une révision du genre Uranofaenia en Afrique 
subsaharienne et Jacques BRUNHES souhaitait depuis de nombreuses années étudier la col- 
lection qu'il avait rapportée de la Grande Île. À cette équipe initiale devait se joindre plus 
tard Philippe BoUssÈs, entomologiste que l'informatique passionne, ainsi qu'un habile des- 
sinateur, Filipe MARTO, auquel nous devons toutes les illustrations des nymphes présentées 
dans cet ouvrage. 


Les travaux ont débuté en 1997 et ils se sont immédiatement révélés bien plus importants 
encore que nous ne le redoutions. Progressivement, 48 espèces nouvelles furent reconnues, 
décrites et illustrées. La plupart des 19 espèces déjà signalées à Madagascar étant incom- 
plètement connues, nous avons dû rechercher les stades manquants, les dessiner ou les 
redessiner et les décrire. Par ailleurs, quelques espèces qu'une connaissance insuffisante 
avait fait tomber en synonymie ont été restaurées. C'est donc un travail considérable que 
nous présentons dans cet ouvrage : il comprend 120 planches de dessins et photos numé- 
riques, un cédérom, réalisé par Philippe Boussès et Jean-Paul HERWY, qui contient l'intégra- 
lité de l'ouvrage ainsi que de nombreuses illustrations en couleurs que l'édition sur papier 
ne permettait pas de publier. 


Nous souhaitons que cette synthèse éveille l'intérêt de nombreux entomologistes pour les 
Uranotaenia, car un travail considérable reste à faire pour que progresse encore l'inven- 
faire des espèces présentes. Il conviendrait ensuite que la biologie des larves et tout partieu- 
lièrement celle des adultes soient enfin explorées. 


LES URANOTAENIA PARMI LES AUTRES GENRES DE CULCIDAE 


La famille des Culicidae, dont tous les membres présentent des pièces buccales longues et 
vulrérentes logées dans un labium en gouière, est représentée dans la sous-région mal 
gache par 14 genres distincts. 


Tous ces genres ont en commun un développement passant, après l'éclosion, par trois sta- 
des dont les deux premiers, les stades larvaire et nymphal, sont aquatiques et le troisième, 
le stade imaginal, est seul aérien. 


Durant le stade larvaire, l'insecte grandit en subissant quatre mues dont la dernière don- 
nera une nymphe. Cette nymphe est mobile, généralement lucifuge mais, contrairement aux 
larves, elle ne se nourrit pas. l'adulte mènera une vie aérienne pendant laquelle les femel- 
les chercheront généralement à prendre un repas de sang dans lequel elles trouveront les 
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éléments nutritifs nécessaires au développement de leur ponte. Les mâles se contenteront de 
jus sucrés. 


Hormis ces caractères fondamentaux partagés, les différences morphologiques et écologi- 
ques sont nombreuses entre ces différents genres. 


Le plus connu de ces genres, car il est le plus dangereux pour l'Homme, est le genre Anopheles 
dont quelques espèces participent activement à la transmission du paludisme et de la filariose 
de Bancroft. l'absence de siphon respiratoire chez la larve ainsi que les longs palpes des 
femelles permettent à eux seuls de caractériser ce genre de Culicidae. Le développement des 
larves dans les vastes collections d'eau très souvent stagnante ainsi que leur absence totale 
(tout au moins à Madagascar) dans les phytotelmes (trou d'arbre, aisselle de feuilles engai- 
nantes, Bambou, noix de coco, etc.) constituent aussi des caractères écologiques originaux. 


Le genre Aedes est aussi à juste titre redouté car son agressivité, diurne ou nocturne, pour 
l'Homme et les autres Mammifères, est très forte ; certains de ses membres transmettent par 
ailleurs de nombreuses maladies virales (fièvre jaune, dengues, West Nile, etc.). 


Dans le genre Culex se classe aussi l’un des principaux vecteurs de la filariose de Bancrof : 
Cx. quinquefasciatus. Ce vecteur est particulièrement actif dans tous les pays baignés par 
l'océan Indien. Ses larves supportant parfaitement un haut niveau de pollution par les 
matières organiques, Cx. quinquefasciatus — et à un degré moindre Cx. pipiens — pullule 
dans les villes. Ces deux espèces représentent de graves nuisances en milieu urbain. En 
milieu rural, d'autres espèces comme Cx. antennatus sont particulièrement agressives. 


Plus ponctuellement, des espèces très agressives et parfois abondantes, mais très généra- 
lement rurales, se rencontrent dans les genres Eretmapodites, Mansonia, Ochlerotatus, 
Culiseta et Coquilletidia. l'agressivité de certains Eretmapodites dans les cocoteraies, ou 
des Mansonia près des grands marécages dans lesquels se développent les larves, est par- 
fois insoutenable. 


Les genres Uranotaenia, Mimomyia, Orthopodomyia, Aedeomyia et Ficalbia en revanche 
ne piquent pratiquement pas l'Homme mais peuvent cependant participer indirectement à 
la transmission de parasitoses, car ils piquent les Vertébrés à sang froid. 


Tout au contraire, le genre Toxorhynchites a été utilisé comme auxiliaire de l'Homme dans la 
lutte contre des Moustiques agressifs et vecteurs de maladies. En effet, la non-hémaïophagie 
de ses femelles ainsi que l'extrême voracité de ses larves très polyphages (se nourrissant de 
larves de Moustiques en particulier) ont fait introduire le genre Toxorhynchites dans plu- 
sieurs îles du Pacifique. En dévorant les larves d'Aedes qui se développent dans les trous 
d'arbres et les Bambous, et dont les adultes transmettent des filaires et des virus, les larves 
de Toxorhynchites participent au contrôle des espèces vectrices. 


Les Uranotaenia sont essentiellement présents dans les régions intertropicalles ; les régions 
paléartique et néarctique n’hébergent que peu d'espèces. Ainsi, une seule espèce, essen- 
tiellement méditerranéenne, est présente en France et dans le sud de l'Europe (Uranotaenia 
unguiculata Edwards). 


Aciuellement, parmi les 3 200 espèces de Culicidae connues dans le monde, 283 sont des 
Uranotaenia. Avec 74 espèces connues, la sous-région malgache héberge donc 26 % des 
Uranotaenia décrits dont 66 espèces (près de 90 %) sont endémiques. Il convient de souli- 
gner que notre synthèse est très loin de prétendre mettre un point final aux découvertes : 
nous espérons qu'elle suscitera un regain d'intérêt et donc la mise en évidence de nouvel- 
les espèces. 
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Clés de détermination des genres de Culicidae de la sous-région malgache 
Adultes 


1. Femelle dont les palpes sont aussi longs que le proboscis.. 


… Anopheles 
2 


___ Femelle dont les palpes sont nettement plus courts que le proboscis … 


…Toxorhynchites 
He) 


2. Proboscis nettement coudé 


_— Proboscis droit ou légèrement courbe … 


3. Nervure anale (1A) brusquement coudée avant ou au niveau de la fourche CuA/M3+4 
.Uranotaenia 


_— Nervure anale atteignant le bord de l'aile au-delà de la fourche CuA/M3+4 


4. Fémurs moyens et postérieurs pourvus à l'apex de touffes d'écailles …….Aedeomyia 


—  Fémurs moyens et postérieurs sans une telle ornementation … 


5. Soies post-spiraculaires présentes 6 

— Soies post-spiraculaires absentes 8 

6. Thorax totalement ou partiellement jaune ; tergites abdominaux noirs avec des bandes 
d'écailles argentées. ..Eretmapodites 


— Thorax et abdomen sans cette combinaison de caractères … 


7. Nervures dlaires recouvertes d’un mélange d'écailles larges jaunes et brunâtres 


— Nervures alaïres sans ce mélange d'écailles larges … 
8.  Soies préspiraculaires présentes ; grandes espèces . 
_— Soies préspiraculaires absentes. 


9. Tarsomère 1 des pattes | et Il nettement plus long que les quatre autres tarsomères 
réunis… … Orthopodomyia 


—  Tarsomère 1 des pattes | et Il plus court que les quatre autres tarsomères réunis ….10 


10. Pulvil 


—  Pubilli absentes ou en forme de soie, alula sans frange d'écailles … 


i renflées, alula avec une frange d'écailles étroites. 


11. Nervures alaîres portant peu d'écailles 


— Nervures alaires portant de nombreuses écailles larges … 


D 


Proboscis fortement renflé à l'apex chez le mâle, plus faiblement chez la femelle, 
très petites espèces … …Ficalbia 


= Proboscis non renflé à l'apex, espèces de taille moyenne à grande ….Coquillettidia 


Nymphes 


1. Segment X avec une paire de soies petites et branchues … ..Toxorhynchites 


= 2 


—  Segment X sans soies 


2. Soie accessoire de la palette (2-P] présente, insérée en avant de la soie apicale (1-P) 
Anopheles 


3 


— Soie 2-P absente ou, si elle est présente, elle est alors insérée à côté de 1-P .. 
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3. Apex de la trompette respiratoire modifié, pointu, vulnérant, permettant la fixation 
dans les tissus des plantes aquatiques ; soie 1-1 réduite à une soie minuscule et 
ab 


— Trompettes différentes ; soie 1- bien développée … 


4. Soies dorsales de l'abdomen minuscules ; palette allongée, avec son bord postérieur 
réduit à une encoche ….Coquillettidia 


—  Soies 1 et 5 de tous les segments abdominaux longues et fortes ; palette 
différente ….Mansonia 


5. Palette à bords lisses, profondément incisée à l’apex ; soie apicale ayant, au moins, 
la moitié de la longueur de la palette …Aedeomyia 


6 


— Palette différente ; soie apicale beaucoup plus courte … 


6. _ Indice de la trompette respiratoire compris entre 9 et 17 ; 
très étroite, très nettement plus longue que large 


alette natatoire parfois 
Mimomyia 


— Trompette et palette différentes 


7. Palette natatoire fortement échancrée sur la partie basale interne ; soie 1-IX presque 
…Uranotaenia 


toujours présente 


— Palette sans échancrure interne ; soie 1-IX généralement absente … 


8. Palete natatoire petite dont les bords sont longuement frangés ; soie 8-CT nettement 
plus longue et plus forte que 9-CT … 


— Sans cette combinaison de caractères . 


9. Trompette respiratoire avec un index voisin de 8 ; pinna très longue, occupant au moins 
la moitié distale de la trompette. …Ficalbia 


10 
10. Bords de la palette natatoire lisses, hyalins, excepté à la base du bord externe, 


parfois spiculés ; soies 9-VI à VIII longues, fortes, plumeuses, soie 9-VIll aussi longue 
que la palette Orihopodomyia 


— Trompette respiratoire différente … 


— _ Portion distale du bord externe de la palette, au moins, denticulé ; soies 9-VI et 9-VII 
non plumeuses … ll 


11. Soie 8-CT insérée à peu près au niveau, ou un peu en avant, de la base de la 
trompette respiratoire, bien en avant l'insertion de la soie 9-CT ; aire trachéoide 
rudimentaire et basale. .Aedes 


— Soie 8-CT insérée en arrière ou, au plus, au niveau de la base de la trompette, 
proche de la soie 9-CT ; aire trachéoide de taille variable 


12 


12. Trompette respiratoire avec aire trachéoide sub-basale bien développée ou soie 9-VII 
insérée bien avant le bord distal du segment, en règle générale ces deux caractères 


sont présents …. Culex 


— Trompette, au plus, avec une aire trachéoide rudimentaire et basale ; soie 9-VIII 
toujours insérée sur le bord distal du segment .Culiseta 


Larves 


…Anopheles 
7.2 


1. Siphon absent … 


— Siphon présent. 
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Plusieurs paires de soies 1-S sur le siphon…. 


Une seule paire de soies 1-S sur le siphon. 


Suture hypostomale absente ; larves avec, très généralement, une paire de plaques 
sur le segment VII et un peigne formé d'une seule rangée de denis ….Uranotaenia 


Suture hypostomale présente ; plaque et peigne du segment VII! présents ou absents 


Soie 1-S insérée à la base du siphon, sur le 1/3 basal …... 


Soie 1-$ non insérée à la base du siphon … 


Ficalbia 


Peigne du segment VIII formé d'un amas de dents ou d'écailles disposées sans ordre 


Peigne du segment VIII formé d'une rangée de dents .. 


…Culiseta 


Présence sur le segment Vill d’une paire de plaques 


Pas de plaques sur le segment VII... 


Antenne arquée et très renflée ; larve très velue 


Antenne cylindrique et non renflée 


Peigne du segment VIII et du siphon absents ………Toxorhynchites 
Peigne du segment VII présent et disposé sur deux rangées ……… Orthopodomyia 
Siphon conique terminé par des dents vulnérantes menal0 


Siphon non conique ……. Pl 

.… Antenne avec un flagelle terminal presque aussi long que le reste de l'antenne 
se & …Coquillettdia 
Antenne normale, sans flagelle terminal …Mansonia 
. Extrémité de l'antenne formée de deux parties articulées .…… Mimomyia 
Antenne courte et non articulée 12 


… Soie 4-X peu développée, formée généralement de quatre paires de soies simples, 


épaisses et aciculées …. …Fretmapodites 


Soie 4-X formée de plus de quatre paires de soies, généralement branchues et fines 
……….…Aedes et Ochlerotatus 


Identification keys fo genera of Malagasy Culicidae 
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Adulis 


Female palps about as long as proboscis. 


Palps of female shorter than proboscis. 


Proboscis strongly curved downward 


Proboscis not or only slighily curved 


Anal vein (1A) reaching wing margin about opposite level of base of fork Cu 
(Cua/M3+4) …Uranofaenia 
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ATEN ASSET S EECA/NGEAES 


4. Mid and hind femora with large tufis of suberect scales at apices.…….….. 
— Mid and hind femora without scale-tufis … 


5. Postspiracular setae present 


—  Postspiracular setae absent … 


6.  Thorax usually partly or largely yellowish; abdominal terga black with silvery. 
broad scales … …Fretmapodites 


— Without this combination of characters ….. 7 
7. Wing veins With mixed broad pale and dark scales …….…….Mansonia 
—  Veins of wings without such mixture of broad scales Aedes and Ochlerotatus 
8.  Prespiracular setae [PsA] present; large species …… ….Culiseta 


—  Prespiracular setae absent … 


9. Fore and mid tarsus 1 distinaily longer than remaining four tarsus combined. 
Orthopodomyia 


—  Fore and mid tarsus 1 shorter than remaining four tarsus combined 


10. Pulvilli pad-like ; alula with fringe of narrow scales … 


—  Pulvilli absent or haïr-like, alula without fringe scales 
11. Veins of wings with few scales ….Mimomyia 


-1P1 


— Wing veins with numbers of large scales … 


12. Proboscis greaïly swollen on the distal half in male, and slighily swollen in female; 
very small species … Ficalbia 


—  Proboscis not swollen distally in both sexes; large or medium mosquitoes … Coquilleftidia 


Pupae 


1.  Segment X (anal) with a pair of small ramifying setae ……. 


—  Segment X Without setae….…. 


2. Accessory seta of paddle (2-P) present, arising anterior to the apical seta (1-P) 
Anopheles 


—  2-P absent or, if present, arising level with the apical seta. 


3. Apex trumpet modified, capable of insertion into subaquatic plant tissues; float hair 
{11} reduced to a single minuscule seta … 


—  Trumpet otherwise; float hair well developed 


4.  Abdominal setae scarcely developed; paddlle elongate ovoid, posteriorly emarginate 
…Coquillettidia 


Mansonia 


5. Paddle smooth on both borders, deeply cleft at apex; apical seta at least half as long 
as paddle … Aedeomyia 


—  Paddle otherwise; apical seta much shorter . 
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6: Trumpet index between 9 and! 17; paddle narroWed, often as much as long as 
broa : ….Mimomyia 


7 


—  Trumpet and paddle otherwise . 


7. Paddle with inner half deeply excavated towards base; segment IX usually with 
a pair of small setulate setae. …Uranotaenia 


— Without this combination of characters 


8. Paddle small, with long, delicate fringe on both borders; seta 8-C much longer 
and stouter than 9-C ….FEretmapodites 


— Without this combination of characters 


9. Trumpet index about 8 and pinna very long, occupying at least half the length of 
distal portion … ….Ficalbia 


—  Trumpet not like this 


10. Edge of paddlle smooth, hyaline, less thickened basolaterally edge, sometimes with 
spicules; hairs 9-VI to VIll long, stout, feathered, about the length of paddle on 
segment VIII... .Orthopodomyia 


edge of paddl 


portion of outer 


11. Seta 8-CT arising level or anterior to the base of the trumpet, well before seta 9-CT; 
tracheoïd area rudimentary and basal 


_— Seta 8-CT arising behind or, at most, level to the base of the trumpet, nearly level 
with 9-CT: tracheoïid area varied 


12. Trumpet with well developed sub-basal tracheation er seta 9-VIII arising well before 
the posterior border of the segment, usually both characters present .Culex 


— Trumpet with at most rudimentary basal tracheation; seta 9-VIII always arising 
from the posterior border of the segment Culiseta 


Larvae 


1.  Siphon absent 


—  Siphon present 


2.  Nümerous subventral tufis of setae on siphon 


—  Siphon with only one such tuf…. 


3.  Hypostomal suture absent; usually with a pair of chitinous plates on abdominal 
segment VIll and comb consisting of a single row of teeth Uranotaenia 


—  Hypostomal suture present; plate on abdominal segment VIII present or absent 


4. Hair 1-8 placed very near the base of sipho 
— This tuft at or beyond 1/3 
5.  Comb has a single row of teeth…. 


—  Comb has a patch of numerous teeth 


6.  Chitinous plates present on abdominal segment VIII 
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— "No plates present on abdominal segment VII 
7. Antenna curved and much flattened, larva haïry…. 
— Antenna straight and not flattened 


8. Comb and siphon pecten absent 


—  Comb present and consisting of a double row of long slender spines 
.Orihopodomyia 


9. Siphon conic highly modified, capable of piercing aquatic plants with vulnerant 


teeth … 
—  Siphon not so modified. 
10. Antenna With a slender terminal lagellum almost as long as the rest of the antenna 
Coquillettidia 


— Antenna normal, Without terminal flagellar segment... ….Mansonia 


11. Antenna formed by two articulated parts 


—  Antenna shorter and not articulated … 


12. Ventral brush (4-X) has four pairs of stout and strongly aciculate setae 

Le ….Fretmapodites 
—  Ventral brush (4-X) has more than four pairs of setae which several branches never 
Aedes and Ochlerotatus 


aciculate … 


GÉNÉRALITÉS SUR LE GENRE URANOTAENIA 


Genre Uranotaenia Lynch Arribélzaga 1891a : 375, 1891b :163. Logotype : 
Uranotaenia pulcherrima Lynch Arribélzaga (Neveu-Lemaire 1902 : 227). 


Sous-genre Pseudoficalbia Theobald 1912 : 89. Logotype : pandani Theobald 1912 : 90. 


Biologie 


Comme tous les Culicidae, les Uranofaenia présentent trois stades de développement : les 
deux premiers [larvaire et nymphal) sont aquatiques ; le stade imaginal est aérien. Après 
l'éclosion de l'œuf et la libération d'une petite larve, le stade larvaire sera marqué par 
trois mues séparant les stades !, Il, Ill et IV. À la fin du stade IV, la larve mue pour donner 
une nymphe mobile qui ne se nourrit pas. Après quelques jours de métamorphose, un 
adulte éclot en déchirant la partie sagitiale du thorax de la nymphe. 


On ne connaît que très peu de choses sur les caractéristiques des œufs d'Uranotaenia. On 
sait seulement que la ponte peut être groupée en nacelle ou que les œufs peuvent être pon- 
dus séparément. Pour former une barquette, la femelle dépose ses œufs verticalement entre 
ses tarses postérieurs, le micropyle étant au contact de l'eau ; ces œufs se collent les un aux 
autres dans le sens de la longueur et la forme de la barquette est donnée par l'espace laissé 
libre entre les tarses postérieurs. Chez d'autres espèces, la femelle pond ses œufs séparé- 
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ment à la surface de l'eau ou sur les parois des gites. Ainsi, la femelle d'Ur. (Ps.] ascidicola 
dépose ses œufs isolément dans les urnes de Nepenthes où se développeront les larves. 
Nous avons pu aussi obtenir (H. R.] 34 adultes d'Ur (Pseudoficalbia) principensis après 
avoir mis en observation de l’eau contenue dans un bambou sectionné dans laquelle se 
développaït une dizaine de larves et sur laquelle ne flottaït aucune nacelle. Cette observa- 
fion laisse à penser que des œufs pondus isolément ont été prélevés en même temps que 
l'eau du gite alors qu'ils étaient difficilement visibles car isolés. MATTINGIY a observé deux espè- 
ces d'Ur (Uranotaenia) dont les femelles pondaient des nacelles et deux espèces 
d'Ur. (Pseudoficalbia}, parmi lesquelles Ur. (Pseudoficalbia) ascidicola, dont les femelles 
déposaient isolément leurs œufs. Il a alors émis l'hypothèse selon laquelle ces deux types de 
ponte seraient caractéristiques de ces deux sous-genres. Nous avons par contre observé 
(). B.) une femelle d'Ur. (Pseudoficalbia) pseudoshillitonis ou d'Ur. (Pseudoficalbia) legoffi 
qui déposait une nacelle à la surface de l'eau retenue dans un bambou sectionné. Il se peut 
donc que le type de ponte ne soit pas toujours caractéristique du sous-genre. 


Certains auteurs (BEWKIN, 1962) ont aussi émis l'hypothèse selon laquelle ce mode de ponte 
serait lié à une caractéristique biologique des œufs ; les œufs en barquette étant résistants 
à la dessiccation. D'autres (PETON, 1977) pensent que les œufs en barquette sont pondus 
à la surface des grands gîtes alors que les œufs isolés sont pondus par des femelles dont 
les larves se développent dans de petits gîtes. Ces petits gîtes, qui ne permettraient le déve- 
loppement que d’un petit nombre de larves, sont essentiellement représentés par les feuilles 
engainantes. 


Ces différentes hypothèses sont bien difficiles à confirmer, à infirmer ou à généraliser en 
l'absence d'observations récentes et surtout suffisamment nombreuses. 


Quoi qu'il en soit, il existe bien deux types d'œufs : certains sont d'éclosion pratiquement 
immédiate, par exemple ceux d'Ur. (Ps.] pseudoshillitonis, et d'autres sont résistants à la 
dessiccation, comme ceux d'Ur. (Ps.] anopheloïdes dont nous avons obtenu des larves en 
compagnie de celles d'Ae. (F) brygooi en mettant dans l'eau des feulles sèches prélevées 
dans un trou de Manguier de la région de Majunga/Mahajanga. 


Bien que fort peu d'observations aient été faites depuis l'éclosion de l'œuf jusqu'à l'envol 
de l'imago, la durée du développement larvaire semble très variable. Ce développement 
pré-imaginal est en effet à la fois sous la dépendance de la température de l'eau du gîte 
et des caractéristiques biologiques de l'espèce. Ainsi, à la température de 22 °C, nous 
avons observé [H. R.] un cycle pré-imaginal de 20 à 27 jours chez Ur (Ps.) principensis. 


La durée du stade nymphal est, elle aussi, assez variable, mais les observations sont ici plus 
nombreuses. Il semble qu'elle puisse être de deux à sept jours. En effet, nous avons observé 
(HR) un stade nymphal qui ne dure que deux jours chez Ur {Ps.] principensis alors qu'il 
est de sept jours chez Ur. (Ps.] ravenalicola et Ur. (Ps.] spinosa. Entre ces deux extrêmes, le 
stade nymphal peut durer trois jours chez Ur. (Ps.] grenieri et Ur. (Ps.) douceti, de trois jours 
et demi à quatre jours chez Ur. {Ur} roberti, quatre jours chez Ur. (Ur. belkini et six jours 
de Ua) aeeres 


Les lieux de développement larvaire sont des plus variés, mais il est possible d'effectuer, 
dans la sous-région malgache, une distinction entre ceux qu'affectionnent les espèces 
appartenant au sous-genre Uranofaenia et ceux dans lesquels se développent les espèces 
du sous-genre Pseudoficalbia. 


Les larves des espèces appartenant au sous-genre Uranotaenia affectionnent en effet tout 
particulièrement deux types de gîtes : les eaux courantes et les eaux stagnantes. Dans les 
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petits torrents et ruisseaux, on peut rencontrer Ur. andavakae, Ur. grassei, Ur hamoni, 
Ur: mayottensis, Ur moramangae et Ur roberti. Dans les eaux stagnantes au niveau du sol (bord 
de lac, mare, marais, laque, empreinte de pas dans la terre, rizière, Aaque dans le lit de rivières 
temporaires, etc.), on rencontrera Ur alba, Ur. balfouri, Ur. hebrardi, Ur. madagascarica 
et Ur. neireti. Seules trois espèces appartenant à ce sous-genre (Ur. albocephala, 
Ur. anopheloides et Ur. geniculata) se développent dans les trous d'arbres. 


Contrairement aux larves appartenant à plusieurs espèces du sous-genre Uranotaenia, cel- 
les appartenant au sous-genre Pseudoficalbia ne se développent jamais dans l'eau cou- 
rante où dans les grands gîtes d'eau stagnante. On les rencontre en revanche très fré- 
quemment dans les petites collections d'eau telles que feuille reposant sur le sol et retenant 
quelques cm® d'eau, Bambou fendu ou sectionné, aisselle de feuilles engainantes ou encore 
urne de Nepenthes, trou d'arbres ou tronc de Ravenala sectionné. 


Transmission d'agents pathogènes 


Parmi les 200 virus connus transmis par les Arthropodes, plus de 80 % le sont par les 
Moustiques. Certaines de ces affections virales sont redoutables pour l'Homme. Il en est 
ainsi des virus de la Fièvre Jaune, de la Dengue, des encéphalites du Groupe B, des virus 
du West Nile, de la fièvre de la Vallée du Rift, des virus Chikungunya ou Onyong-nyong 
et bien d'autres. La plupart de ces virus sont transmis à l'Homme par des espèces anthro- 
pophiles appartenant généralement aux genres Aedes, Culex ou Anopheles. 


Ilne semble pas que les Uranotaenia participent directement à une telle transmission de virus 
pathogènes pour l'Homme car ils ne se montrent que très rarement agressifs envers lui. Ils 
ne peuvent cependant pas être innocentés pour autant de tout rêle dans la transmission d'a- 
gents pathogènes de l'animal à l'Homme. Ces agents pathogènes transmis à l'animal, entre 
autre par les Uranotaenia, peuvent en effet être repris sur l'animal par des Moustiques 
anthropophiles et atteindre ainsi l'Homme. Les analyses de repas de sang ont en effet mon- 
tré (BoREHAM et al, 1975) que les Uranotaenia se gorgent volontiers sur les Vertébrés à 
hématies nucléées (Amphibiens, Reptiles et Oiseaux). C'est ainsi que des virus hautement 
pathogènes pour l'Homme comme ceux de la Dengue, du West ile, de l'encéphalite japo- 
naise, le Chikungunya et Langata ont été isolés des Vertébrés poïkilothermes et des Oiseaux. 
CRAIGHEAD et al. (1962) ont trouvé 43 % des Lézards (genres Ameiva, Cnemidophorus et 
Basiliscus) du Panama porteurs de virus de l'encéphalite équine orientale (EEE), ce qui laisse 
supposer que ces Lacertiliens sont d'importants réservoirs de ce virus. De la même façon, 
CHasret (1966) a montré qu'au Cambodge les 1 454 Lézards ou Serpents examinés pré- 
sentaient souvent (de 12,6 % pour Naja naja à 33,3 % chez Calotes versicolor) des répon- 
ses positives au Chikungunya (groupe A], à la Dengue 1, 2, 3, à l'encéphalite japonaise et 
au West Nile. Près de New York, (S. Lawrence Country), WHINEY et al. (1968) ont testé les 
réactions de 201 sérums de Rana et de Bufo (Amphibiens) et ont obtenu des réactions posi- 
fives au virus EEE (Alphavirus), au virus Powasan, à l'Encéphalite de Saint Louis (Flavivirus). 
Testés par la même équipe, 95 sérums de Reptiles ont donné des réactions positives à l'EEE, 
au WEE, au virus Powasan, aux virus Cache Valley et Maguari (groupe Bunyamwera). HESS 
et HAvEs (1967) ont montré que le Cobra peut lui aussi conserver le virus qui l'a infecté pen- 
dant tout un hiver, permettant ainsi, dès le printemps, à des Moustiques de s'infecter et de 
reprendre une transmission pendant l'été. Plus directement, Rupick (1972) a isolé le virus 
Jugra (groupe B) d'un Uranofaenia capturé en Malaisie. 
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Il est certain que les études sur la transmission de zoonoses virales par les Uranotaenia ont 
été beaucoup trop rares, mais les préférences trophiques de ces Moustiques pour les poï- 
kilothermes et pour les Oiseaux, ainsi que leur réceptivité à différents virus, laissent à pen- 
ser que leur rôle dans la transmission des virus est loin d'être négligeable. 


Morphologie des trois stades 
de développement 


Les Uranofaenia possèdent en commun, et aux trois stades de développement, des parti- 
cularités morphologiques que nous présentons ci-dessous. Pour localiser les différentes par- 
ties anatomiques citées, il convient de se reporter aux figures 1 à 4 ou, mieux, à l'ouvrage 
de HaR8ACH et KNIGHT (1980). 


ADULTES ® 


Tête 
Couverte d'écailles couchées argentées, présence de très rares écailles fourchues dressées 
qui sont parfois aussi présentes sur le vertex et l'occiput. Bordure oculaire formée d'écailles 
généralement argentées. Si la touffe frontale est présente, elle est alors formée de soies lon- 
gues, fines et blanchätres. 


Clypéus triangulaire, petit et de couleur brun sombre. Proboscis sombre, légèrement renflé 
à l'apex ; labelles plus clairs. 


Palpe maxillaire formé d'un seul segment très court et sombre. 
Antenne : pédicelle brunâtre [brun sombre ou clair), nu, avec ou sans écailles blanchätres. 
Thorax 


Tégument entièrement jaune clair, avec ou sans soies dorso-centrales fortes et longues. 
Soies acrosticales rares ou absentes. 


Scutellum : lobe médian avec trois longues soies médianes et deux ou trois soies latérales 
souvent de taille inégale ; les deux lobes latéraux présentent des écailles larges couchées 
et sombres ; le lobe médian est couvert d'écailles blanchätres. 


Scutum : tégument de teinte fauve, avec deux bandes plus ou moins longues, mais toujours 
présentes ; elles sont formées d'écailles blanchätres. 


Côté du thorax : antépronotum couvert d'écailles larges, couchées et argentées ; postpro- 
notum sans écailles ou seulement avec des écailles sur le bord supérieur. 


Postpronotum brun marron ou jaune, généralement sans écailles, ou avec des écailles pla- 
l g 2 PI 
quées se confondant avec le tégument. 


Meskatépistemum (Mk) de couleur homogène ou avec des taches plus sombres ; son ome- 
menfation a des formes variées ; elle est généralement constituée d'écailles argentées, sou- 
vent disposées le long de la ligne de suture postérieure. Présence d'une ligne verticale d'é- 
Cailles souvent argentées, parallèle à l'importante ligne de soies sternopleuralles inférieures. 


Mésanépimère (ou mésanépiméron, Mam) de couleur homogène ou avec des taches sombres, 
avec ou sans écailles. Une forte soie mésépimérale inférieure [MeSl| présente ou absente. 
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Fig. 1 : Morphologie du moustique adulte. À. Tête de femelle vue de profil. B. Thorax vu de dessus. 
€. Thorax en vue latérale (Ap : antépronotum ; Mam : mésanépimère ; Mes : soie mésépimérale inférieure ; 
Mks : meskatépisternum ; ms : suture mésépimérale inférieure ; Msm : mésoméron ; Mis : métépisternum ; 
PA : aire post-spiraculaire ; Ppn : postpronotum ; Ps : proépistemnum ; SA : aire sous-spiraculaire ; 
Sa$ : soie supra-alaire]. D. Aile. 


Pattes : coxae et trochanters clairs, parfois jaune pâle ; fémurs et tibias entièrement noirs ou 
avec quelques reflets argentés à lapex de chaque segment ; des taches claires peuvent être 


présentes au niveau des genoux ; tarses noirs, à l'exception des articles 3, 4 et 5 de la patte 
postérieure (Ta-lll 3, 4, 5) qui peuvent être blancs ou noirs à la base et blancs sur la moitié 
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Fig. 2 : Genitalia mâle et femelle. A. Genitalia du mâle. B. Édéage for Uranotaenia). 
C. Genitalia femelle (Ur. cornuta). D. Édéage [sous-genre Pseudoficalbial. 


apicale ; Tar-lll 4, 5 blancs ou derniers segments des tarses 3, 4, 5 plus pâles. Griffes tarsa- 
les petites, simples et sub-égales sur toutes les pattes des femelles du sous-genre nominal. 


Alle : nervures revêtues d'écailles sombres, parfois des écailles claires peuvent être présen- 
tes sur quelques nervures ; alula nue. 


Haltère : pédicelle étroit, sombre ; capitellum clair ou sombre. 


Abdomen 
Tergites Il à VIll noirs, avec des bandes basales (ou distales) d'écailles claires, ces bandes 
barrent parfois tout le tergite. Sternites généralement revêtus d'écailles claires, ces écailles 
peuvent se localiser à la base du sternite, le reste étant sombre. 
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Genitalia : cerques et lobe post-génital à peu près de mêmes dimensions, leurs téguments 
sont couverts de microtriches ; sur le bord postérieur s’insèrent des soies longues et fortes. 
Insula relativement petite, spiculée, avec environ huit fortes soies. Labre vaginal supérieur 
petit, non spiculé, labre inférieur spiculé. 


ADULTES © 


Très semblable à la femelle mais avec parfois des caractères sexuels secondaires très marqués 
au niveau des pattes. Flagellomères des antennes portant chacun un anneau basal de longues 
soïes ainsi que de nombreuses soies plus courtes ; les segments 12 et 13 sont aussi longs que 
les cinq segments précédents réunis. Les griffes tarsales des pattes antérieures et postérieures 
sont petites et sub-égales maïs l'une des griffes des pattes médianes est à la fois falciforme et 
beaucoup plus large que l'autre ; elle présente en outre une petite dent proche de la base. 


Genitalia très petits. Segment X plus ou moins membraneux, sans paraproctes sclérifiés. 
Tergite IX développé, en général sans soies. La présence de soies sur le tergite IX est un 
caractère distinctif des espèces appartenant au groupe Shillitonis. Gonocoxite petit ; lobe 
mésobasal peu développé mais toujours présent, il porte un groupe de soies plus ou moins 
longues. Gonostyle très variable dans sa forme et sa taille ; il porte à l'apex de petites soies 
et un crochet terminal bien développé. Édéage sclérifié, avec un nombre variable de den- 
ticules latéraux de formes et de tailles diverses. Les plaques latérales sont liées par un sim- 
ple pont dorsal (sous-genre nominal) ou par un pont dorsal et un pont ventral (sous-genre 
Pseudoficalbia). Le lobe basal, toujours discret dans le sous-genre nominal, est développé 
et bien chitinisé chez les membres du sous-genre Pseudoficalbia. Chez les espèces du 


groupe Shillitonis, il peut être fortement scléroisé et porter des soies longues. 
NYMPHES 
Céphalothorax 


Soies céphaliques très variables en longueur et en nombre de branches. Soie 6-CT toujours 
simple et forte, c'est la plus longue des soies céphaloïhoraciques, elle peut être exception- 
nellement longue chez quelques espèces du groupe Nigripes ; elle peut aussi être large à 
la base puis ramifiée en une vingtaine de branches aciculées (Ur. spinosa n. sp. du groupe 
Spinosa). Soies 8 et 9-CT toujours proches de l'insertion de la trompette respiratoire. 


Trompette respiratoire de longueur très variable, plus au moins réticulée et chitinisée ; avec 
ou sans spicules, avec ou sans fente méatale, méatus généralement sans pli ; pinna pou- 
vant être très courte ou exceptionnellement longue. 


Abdomen 
Tégument généralement de couleur homogène mais avec parfois des zones nettement plus 
sombres, spiculées ou tuberculées. Chétotaxie souvent réduite, mais quelques soies très lon- 
gues et simples peuvent être présentes. Chez quelques espèces, certaines soies sont modi- 
fiées en épines ; d'autres sont formées de plusieurs branches simples, ramifiées et acieu- 


lées, elles peuvent atteindre plus de deux fois la longueur de la palette natatoire. Palette de 
forme variable maïs toujours dissyméfrique (exception pour quelques espèces malgaches 
du groupe Lavieri}, la moitié interne est beaucoup plus large que l'externe ; elle porte 
presque toujours sur son bord externe une frange de fins spicules ; le bord interne est fine- 
ment spiculé sur la partie distale ; nervure médiane pouvant ou non atteindre l'apex. Soie 
1-P souvent petite, simple ou double ; la soie accessoire 2-P est généralement absente. 
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Fi. 3: Merphlgi dela nm he. À. Céphalothorax vu de profil. B. Métathorax et abdomen 
face dorsale à gauche, face ventrale à droite]. C. Trompette respiratoire. 


LARVES 


Tête 
Capsule céphalique de forme variable, plus longue que large ou arrondie, toujours fortement 
pigmentée. Soies 5 et 6-C non modifiées, simples [exception pour les espèces africaines appar- 
tenant au groupe Mashonaensis) ou soies 5 et 6-C exceptionnellement spinulées (sous-genre 
Uranotaenia). Antenne généralement petite, mais elle peut être anormalement longue, cylin- 
drique et légèrement arquée, sa taille dépasse alors la moitié de celle de la capsule céphalique. 
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Fig. 4 : Morphologie de la larve. A. Thorax et abdomen [face dorsale à gauche, face ventrale à droite). 
B. Tête (face dorsale à gauche, face ventrale à droite]. C. Mentum. D. Antenne. 
Ë. Segments abdominaux VII à X. 


Thorax 
Prothorax : soies 1 à 3-P très variables et d'une grande importance taxonomique. Quelques 
soies mésothoraciques et métathoraciques peuvent aussi être modifiées et participer à la 
distinction des espèces. 


Abdomen 
Taille, nombre de branches et forme des soies abdominales très variables ; cette chétotaxie 
est généralement moins développée chez les espèces du sous-genre Pseudofcalbia que chez 


CRETE Insecta Dipiero Culicidae Uranotaenia 89 


Source : MNHN, Paris 


celles du sous-genre Uranofaenia. Segment VIIL : plaques chitinisées très généralement pré- 
sentes (quelques espèces du groupe Shillitonis sont sans plaques), larges ou petites, plus ou 
moins chifinisées, soudées ou non dorsalement ; sur leur bord postérieur s'insèrent des épines 
D des écailles aux formes et en nombres variables ; parfois [groupe Spinosal) elles sont aussi 
longues que celles des espèces des genres Aedsomyia ou Trpteroides. Siphon : indice varia- 
ble, de 1 [Ur geniculata, albocephala et anspheloïdes) à 5 ou 6 (Ur: longitubus, Ur. neireti) ; 
peigne formé d'écailles longues ou courtes, frangées ou non, ou d'épines aux formes varia- 
bles. Le peigne siphonal occupe souvent la moitié de la longueur du siphon maïs il peut aitein- 
dre l'apex ou être réduit à une ou deux épines basales ou encore ne pas exister (quelques 
espèces du groupe Shillitonis). Soie 1-5 formée d’une seule touffe sub-ventrale dont le lieu 
d'insertion, le nombre de branches et la longueur de ces branches peuvent être très variables. 


Segment X : selle complète ou incomplète ; son bord distal peut être finement ou fortement 
denticulé [espèces du groupe Spinosal ; soie 1-X dont la taille, la forme et le nombre de 
branches sont variables ; soies 2 et 3-X simples ou à branches multiples lisses ou fortement 
pileuses : soïes ÆX implantées sur une « grille » d'aspect normal ou sur une bosse hémis- 
phérique (groupe Shillitonis]. Papilles respiratoires de longueur variable. 


HISTORIQUE DE L'ÉTUDE DU GENRE URANOTAENIA 
DANS LA RÉGION AFROTROPICALE 


Sur le continent africain 


Actuellement, et pour le monde entier, nous connaissons 231 espèces et sous-espèces 
d'Uranotaenia dont 115 appartiennent au sous-genre Pseudoficalbia et 116 au sous-genre 
Uranotaenia. En nombre d'espèces connues, ce genre occupe la quatrième place parmi les 
36 genres de Culicidae [KNIGHT et STONE, 1977 ; Waros, 1984, 1992) ; il arrive ainsi après 
les genres Aedes, Culex et Anopheles. 


La chronologie des descriptions des 48 espèces et sous-espèces de la région afrotropicale 
continentale est exposée dans le tableau I. 


Les quatre premiers Uranotaenia de cette région (Ur. annulata, Ur. mashonaensis, Ur. alba 
et Ur. caeruleocephala) ont été décrits par THEOBALD en 1901. Cet auteur devait encore 
décrire huit autres espèces entre 1904 et 1912. 


Ce fut Eowaros qui prit la relève en décrivant, en 1912, trois nouvelles espèces : Ur. fraseri, 
Ur connali et Ur. mayeri ; ses descriptions de sept autres espèces devaient ensuite s'échelon- 
ner entre 1932 et 1941. En 1932, EoWARDS a révisé les connaissances concernant le genre 
Uranotaenia et proposé, à cette occasion, la première clé d'identification des adultes. 


Entre 1941 et 1964, le genre Uranotaenia retient peu l'attention des entomologistes et, 
pendant toute cette période, seule une dizaine d'espèces nouvelles ont été décrites par sept 
auteurs différents. 


Perron (1972), dans ses propositions de classification de l'ensemble des Uranotaenia du 
monde au niveau sous-générique, a validé le regroupement des espèces de la région afro- 
tropicale en deux sous-genres : le sous-genre Pseudoficalbia et le sous-genre Uranotaenia. 
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Tableau 1 Chronologie des descriptions d'Uranotaenia en Afrique. 


Espèces Sous-genres Auteurs | Années | Pays pores, 
annulata Pseudoficalbia TH£osaD | 1901 | Nigeria MEL 
mashonaensis Pseudoficalbia THEOBALD 1901 | Zimbabwe MFIN 
alba | Uranotaenia THEOBALD 1901 | Zimbabwe MFIN 
caeruleocephala | Uranotaenia | THEosaD | 1901 | Nigeria MF 
balfouri Uranotaenia THEogaD | 1904 | Soudan MFLN 
nigripes Pseudoficalbia | THeosan | 1905 | Sierraleone | MFLN 
fusca Pseudoficalbia THEOBALD 1907 | Sierra Leone MFLN 
pallidocephala | Uranotaenia THEoBaD | 1908 | Soudan | MFLN 
apicotaeniata Pseudoficalbia THEogaD | 1909 | Ghana MF 
bilineata Uranotaenia THEOBALD 1909 | Ghana MFLN 
ornaïa Pseudoficalbia THEosatb | 1909 | Ghana MFLN 
alboabdominalis | Uranotaenia THosa | 1910 | Soudan MFLN 
fraseri Uranotaenia Eowarrs | 1912 | Ouganda MFLN 
connali Uranotaenia Eowaros | 1912 | Ghana MF 
mayeri Uranotaenia EDWARDS 1912 | Nigeria | MEN 
nivipous Pseudofcalbia | THrœan | 1912 | Afrique du Sud | MFLN 
montana Pseudofcalbia Icram | 1927 | Afrique du Sud | MFLN 

et DE MEILLON 
caliginosa Uranotaenia PHILIP 1931 | Nigeria MF 
philonuxia Uranotaenia Paup 1931 | Nigeria MFIN 
hopkinsi Uranotaenia Eowarrs | 1932 | Ouganda FIN 
shillitonis Pseudoficalbia Eowaros | 1932 | Ouganda MELN 
micromelas Pseudoficalbia EDWARDS 1934 | Säo Tomé MFLN 
henrardi Pseudoficalbia Eowarrs | 1934 | Zaïre M 
chorleyi Uranotaenia Eowaros | 1936 | Ouganda MFLN 
musarum Pseudoficalbia Eowaros | 1936 | Ouganda MFLN 
nigromaculata | Pseudoficalbia Eowaros | 1941 | Ghana MFLN 
palmeirimi Uranofaenia DE MELON | 1941 | Mozambique F 
et REBELO 

garnhami Pseudoficalbia | VAN SOMEREN | 1948 | Ouganda MIN 
Yovani Pseudoficalbia | Van SOMEREN | 1951 | Ouganda MFLN 
cavernicola Pseudoficalbia MATINGIY | 1954 | Zaïre MFIN 
devemyi Pseudoficalbia Hamon. | 1954 | Sénégal F 
lucyae Pseudoficalbia | VAN SOMEREN | 1954 | Guinée MF 
pseudohenrardi | Pseudoficalbia PETERS 1955 | Liberia MF 
andreae Pseudoficalbia Doucer | 1961 | Côte d'ivoire MFIN 


+ M= mâle ; F = femelle ; L= larve ; N = nymphe. 
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Tableau | - Suite. 


Espèces Sous-genres Auteurs | Années Pays one 
benoit Uranotaenia Worrs 1964 | Zaïre L 
angolensis Uranotaenia Ramos | 1985 | Angola ME 
machadoi Uranotaenia Ramos | 1986 | Angola MEN 
capelai | Pseudoficalbia Ramos | 1993 | Angola MELN 
henriquei Pseudoficalbia | Ramos | 1993 | Angola MFLN 
lunda Pseudoficalbia Ramos | 1993 | Angola MELN 
ototomo Pseudoficalbia Ramos | 1993 | Cameroun M 
principensis Pseudoficalbia RAMOS 1993 | Ile Principe MFLN 
ramosa Pseudoficalbia Ramos | 1993 | Angola L 
rickenbachi Pseudoficalbia Ramos | 1993 | Cameroun M 
signata Pseudoficalbia Ramos | 1993 | Angola N 
tanzaniae Pseudoficalbia RAMOS 1993 | Tanzanie MF 
ugandae Pseudoficalbia Ramos | 1993 | Ouganda M 
palmeirimi dund | Uranotaenia Ramos | 1993 | Angola F 


* M = mâle ; F = femelle ; L= larve ; N = nymphe. 


Il faudra attendre encore plus de vingt ans pour qu'entre 1985 et 1986 une entomologiste 
{H. RAMOS] s'intéresse à nouveau à ce genre et décrive Ur. angolensis puis Ur. machadoi. 
Dans son travail consacré aux Uranotaenia de la région afro-tropicale continentale qui 
devait suivre ces premières descriptions, H. RAMOS (1993) a fait la synthèse des connais- 
sances, précisé les structures taxonomiques du genre et présenté les descriptions de 
11 espèces nouvelles. 


Dans la sous-région malgache 


Dans la sous-région malgache, le premier Uranotaenia signalé était une espèce nouvelle 
décrite en 1920 par Eowaros sous le nom d'Ur neiret ; seuls les adultes étaient alors décrits. 


Ce n'est qu'en 1949 que l'étude des Uranofaenia malgaches fut réellement entreprise par 
Doucer, qui décrivit 10 espèces nouvelles entre 1949 et 1951. En même temps qu'il prépa- 
rait sa thèse sur les anophèles de Madagascar, A. GRIEBINE a décrit six espèces nouvelles 
d'Uranotaenia, entre 1953 et 1979. Un peu de la même façon, mais plus modestement, 
BRUNES (1977) a décrit deux espèces nouvelles et complété la description d'Ur andavakae. 


C'est en 1994 que se sont rencontrés Helena DA CUNHA RAMOS, la spécialiste des Uranofaenia 
du continent africain, et Jacques BRUNES, entomologiste/parasitologiste, qui avait récolté de 
nombreux Uranotaenia malgaches au cours de la préparation de sa thèse sur la filariose de 
Bancrofi, mais qui n'avait jamais eu l'énergie, ni le temps, d'étudier un matériel entomolo- 
gique qu'il savait d’une extrême richesse. 
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De cette collaboration est née la révision des Uranoïaenia de Madagascar présentée ici 
(tabl. 11) et dans laquelle figurent les descriptions de 47 espèces nouvelles, la réhabilitation 
d'Ur. pauliani, la description des stades jusqu'alors inconnus d'Ur. neireti, Ur. bosseri, 
Ur. belkini, Ur. brumpti, Ur cachani, Ur. combesi, Ur. lavieri, Ur. grenieri, Ur. douceti, 
Ur. hamoni et Ur. brunhesi. Par ailleurs, plusieurs espèces jamais retrouvées, non disponi- 


bles et probablement rapportées par erreur à des taxa africains, ont été supprimées de la 
iste des espèces de la sous-région malgache. 
Tableau 11 — Chronologie des descriptions d'Uranofaenia dans la sous-région malgache. 
Espèces Sous-genres | Auteurs | Années Pays çRmes, 
neireti Uranotaenia Eowarrs | 1920 | Madagascar | MFLN 
pauliani Pseudoficalbia Doucer  |1949 (50)| Madagascar L 
dumonti Uranotaenia Doucer  |1949 (50)| Madagascar L 
andavakae Uranotaenia Doucer 1950 | Madagascar MFIN 
lavieri Pseudoficalbia Doucer 1950 | Madagascar MFLN 
isaratananae Pseudoficalbia Doucer 1950 | Madagascar | MFLN 
cachani Pseudoficalbia DoOucET 1950 | Madagascar MFLN 
combesi Pseudoficalbia | Doucer 1950 | Madagascar MFIN 
lavieri Pseudoficalbia Doucer 1950 | Madagascar MFLN 
brumpti Pseudoficalbia Douce | 1951 | Madagascar | MFLN 
grenieri Pseudoficalbia Dour | 1951 |Madagascar | MFLN 
douceti Pseudoficalbia GRIEBINE 1953 | Madagascar | MFLN 
kraussi Pseudoficalbia | GRIEBINE 1953 | Madagascar | MFLN 
hamoni Uranotaenia | Graine | 1953 | Madagascar | MFLN 
anopheloides Uranotaenia BRUNHES 1975 | Madagascar MFLN 
mayottensis Uranotaenia BRUNHES 1977 | Madagascar | MFLN 
belkini Pseudoficalbia GRIEBINE 1979 | Madagascar | MFLN 
bosseri | Pseudoficalbia GRIEBINE 1979 | Madagascar | MFLN 
brunhesi Pseudoficalbia GRIEBINE 1979 | Madagascar | MFLN 
damasei Pseudoficalbia GREBINE 1979 | Madagascar IN 
albimanus Pseudoficalbia RAMOS 2004 | Madagascar MEN 
et BRUNHES 
albinotata Pseudoficalbia Gi 2004 | Madagascar MFLN 
albocephala Uranotaenia “ 2004 | Madagascar FIN 
ambodimanga | Pseudoficalbia à 2004 | Madagascar | MF 
antalahaensis Pseudoficalbia de 2004 | Madagascar FN 
apicosquamata | Pseudoficalbia 5 2004 | Madagascar | MFLN 
argenfipleura Uranofaenia ï 2004 | Madagascar MF 
bambusicola Pseudoficalbia # 2004 | Madagascar FLN 
+ M= mêle ; F = femelle ; L= larve ; N = nymphe. 
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Tableau Il — Suite. 


Espèces Sous-genres Auteurs | Années Pays one 
bicincta Uranotaenia RAMOS 2004 | Madagascar MIN 
et BRUNHES 

bidentata Uranotaenia à 2004 | Madagascar L 

bifasciata Pseudoficalbia É 2004 | Madagascar FIN 
boussesi Pseudoficalbia £ 2004 | Madagascar L 

breviseta Pseudoficalbia és 2004 | Madagascar MN 
carcinicola Pseudoficalbia & 2004 | Madagascar MFLN 
comorensis Pseudoficalbia # 2004 | Comores MFLN 
confrastata Pseudoficalbia L 2004 | Madagascar FN 

cornuta Pseudoficalbia F 2004 | Madagascar FIN 
donai Pseudoficalbia ss 2004 | Madagascar L 

fulgens Pseudoficalbia F 2004 | Madagascar FIN 
geniculata | Uranotaenia £ 2004 | Madagascar MFLN 
grassei Uranotaenia % 2004 | Madagascar FIN 
griebinei Pseudofcalbia “ 2004 | Madagascar | MLN 
haddowi Pseudoficalbia # 2004 | Madagascar | MFLN 
hebrardi Pseudoficalbia & 2004 | Madagascar L 

hervyi Pseudoficalbia d 2004 | Madagascar | MFLN 
joucouri Uranotaenia É 2004 | Madagascar L 

laffosseae Pseudoficalbia f 2004 | Madagascar MFLN 
lebiedi Uranotaenia C 2004 | Madagascar MF 

legoff Pseudoficalbia “ 2004 | Madagascar | MFLN 
longitubus Pseudoficalbia si 2004 | Madagascar L 

madagascarensis | Pseudoficalbia " 2004 | Madagascar | MFLN 
madagascarica | Uranotaenia FA 2004 | Madagascar | MFLN 
manakaraensis | Pseudoficalbia Fi 2004 | Madagascar MEN 
moramangae Uranotaenia * 2004 | Madagascar | MFLN 
nigricephala Pseudoficalbia 4 2004 | Madagascar | MFIN 
nigripleura Pseudoficalbia # 2004 | Madagascar | MEN 
pallidipleura Pseudoficalbia ï 2004 | Madagascar | MEN 
pilesa Pseudoficalbia . 2004 | Madagascar | MLN 
pseudoalbimanus | Pseudoficalbia L 2004 | Madagascar | MFIN 
pseudoshillitonis | Pseudoficalbia # 2004 | Madagascar | MFLN 
ravenalicola Pseudoficalbia # 2004 | Madagascar MFLN 
roberti Uranotaenia “ 2004 | Madagascar L 

scutostriata Pseudoficalbia | # 2004 | Madagascar MFLN 
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Espèces Sous-genres Auteurs | Années Pays | gone 
spinitubus Pseudoficalbia | Ramos 2004 | Madagascar L 
et BRUNHES 
spinosa Pseudoñcalbia “ 2004 | Madagascar | FIN 
spiraculata Pseudofcalbia “| 2004 | Madagascar | MFIN 
tricolor | Pseudofcalbia | ” 2004 | Madagascar L 
tridentata Pseudoficalbia dl 2004 | Madagascar | L 


*M = mâle ; F = femelle ; L= larve ; N = nymphe. 
MATÉRIEL ET MÉTHODES 


Cette monographie sur les Uranotaenia de la sous-région zoogéographique malgache se 
fonde sur l'étude de plusieurs collections réalisées pour l'essentiel par des entomologistes 
médicaux de l'Orstom. Les trois plus importantes de ces collections ont été mises en place 
par Alexis GREBINE, Jacques BRUNHES et François RODHAIN [Institut Pasteur de Paris). 


Nous avons aussi étudié les récoltes éparses effectuées par Renaud PAULIAN, Jean DOUCET, 
Damase RANDRIAMANANTENASOA, Charles RAVAONJANAHARY, Edmond RAJAHONARIVELO, Didier 
FONTENILE et plus récemment par Gilbert LE Gorr, Donadieu RANDRANAMBININA, Vincent 
ROBERT et Marcellin RAKOTONIAINA. 


Enfin, en 1999, 2000 et 2001, et dans le cadre de la préparation de cette monographie, 
trois missions ont permis de prospecter des zones insuffisamment étudiées. Ces missions ont 
été préparées et conduites par Gilbert Le GoFr et Jacques BRUNHES. Helena RAMOS a parti- 
cipé à la prospection organisée en 2000 et Vincent ROBERT s'est joint à celle de 2001. 


La collection d'A. GRIEBINE a été réalisée entre 1949 et 1961. Elle provient de très impor- 
tantes récoltes de larves effectuées dans le cadre d'études sur le paludisme et ses vecteurs. 
A. GRIEBINE et ses collaborateurs, en particulier D. RANDRAMANANTENASOA, récoliaient des 
larves, les mettaient en élevage et obtenaïent ainsi des adultes. Actuellement, cette collection 
comporte de nombreuses larves et nymphes montées parfois dans le Baume du Canada 
mais essentiellement dans le PVA. Ce milieu de montage s'est rarement bien conservé. Sur 
les lames porte-objet, le lieu et la date de récolie sont mentionnés en clair mais la nature du 
gite larvaire ainsi que le numéro d'ordre de l'élevage sont codés ou peu précisément dési- 
gnés. Les cahiers de récolte ne nous sont pas parvenus et il en résulte une perte considéra- 
ble d'information écologique. Les informations concernant la biologie larvaire et les liens 
entre stades pré-imaginaux et adultes disponibles sont généralement inexploitables. 


La collection de J. BRUNHES a été mise en place entre mai 1966 et mars 1972. Elle a été 
faite à partir de récoltes d'adultes capturés au filet à main dans la végétation basse et, pour 
l'essentiel, de larves qui ont été mises en élevage. Les larves et les genitalia mêles sont mon- 
tés dans l'euparal. Chaque élevage porte un numéro d'élevage allant de E1 à E459. La 
collection mise en place de 1999 à 2001 a été faite de la même façon. Elle est fondée sur 
la capture de larves et de nymphes, sur l'attribution d’un numéro d'élevage, sur la sépa- 
ration des nymphes qui sont mises en attente d'éclosion et, autant que cela est possible sur 
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Le terrain, sur le tri des larves qui forment ainsi des sous-ensembles homogènes qui sont mis 
en attente de nymphose. Les éclosions portent alors le numéro de l'élevage suivi de la let- 
tre correspondant à l’ordre d'éclosion, exemple : E215d. Dans les cas les plus favorables 
où l'exuvie larvaire a été retrouvée et clairement attribuée, l’adulte éclos, son exuvie nym- 
phale ainsi que son exuvie larvaire portent le même numéro. Dans la collection récente, les 
récoltes sont étiquetées de M1 à M405. 


Les rares étiquettes débutant par un « G » suivi d’un nombre indiquent que les stades pré- 
imaginaux récoltés n'ont pas été mis en élevage mais immédiatement sacrifiés. Les infor- 
mations concernant l'ensemble des récoltes de J. BRUNHES sont conservées sur des cahiers 
de terrain et sur des supports informatiques. 


Les collections d'A. GRIEBINE et J. BRUNHES sont actuellement conservées à l'IRD, au centre 
de Montpellier. Elles ont vocation à être confiées au Muséum de Paris, si ce transfert s'avère 
nécessaire à leur bonne conservation. 


La collection de F RODHAIN est composée essentiellement de larves et de nymphes montées 
dans le PVA. Quelques élevages ont cependant permis d'obtenir des adultes qui sont alors 
associés à des stades pré-imaginaux. Cette importante collection, parfaitement étiquetée et 
informatisée (lieux, dates, récolteurs, nombre d'individus et biotope de capture ont été sai- 
sis) est actuellement conservée à l'Institut Pasteur de Paris. 


Ces collectes d'Uranotaenia ont été faites à l'occasion de missions sur les vecteurs du palu- 
disme, de viroses ou sur la transmission de la filariose de Bancrof. Quelques récoltes ont 
été faites au cours de voyages personnels ou de missions accompagnant l'armée malga- 
che qui manœuvrait dans des régions difficiles d'accès (presqu'île de Masoala, Plateau 
Mhafaly]. Ainsi la collection de J. BRUNHES at-elle été réalisée essentiellement dans la 
région de Manakara et dans l'archipel des Comores où il étudiait les modhalités de la trans- 
mission de la filariose de Bancroft ainsi que ses risques d'extension. Ces missions ont per- 
mis une bonne connaissance de la faune de ces deux régions et des abords des routes 
conduisant aux différentes stations de terrain. Les prospections très fructueuses faites dans 
la région d’Ambodimanga (sous-préfecture de Moramanga) ont bénéficié de l'infrastruc- 
ture du laboratoire de terrain construit par Guy Chauvet dans le cadre de son étude sur le 
complexe An. gambiae. 


Les collectes d'A. GRIEBINE ont été faites avec l'appui du Service d'hygiène malgache et 
dans le cadre de la surveillance des vecteurs de grandes endémies. 


Si l'on met à part la thèse soutenue par A. GREBINE sur les Anophèles malgaches, on cons- 
ae que la faune culicidienne malgache n'a bénéficié d'aucune étude méthodique. Cette 
lacune explique l'absence totale de plan d'échantillonnage, l'aspect très opportuniste des 
récoltes servant de base aux révisions génériques ainsi que l'hétérogénéité et les lacunes 
dans les connaissances rapportées ici. 


Dans ces différentes collections, l'identification des Uranotaenia, lorsqu'elle avait été ten- 
tée, ne pouvait être que très approximative. En effet, pour identifier les 75 espèces actuel- 
lement connues, les entomologistes qui nous ont précédés ne disposaient que de clés, sou- 
vent mises au point pour identifier la faune d'Afrique et dans lesquelles figuraient au mieux 
28 espèces dont huit se sont révélées absentes de Madagascar. Devant une telle carence 
d'informations, et face à un matériel entomologique très souvent inconnu, les entomologis- 
tes avaient tendance à donner des noms provisoires, des numéros d'ordre ou à donner le 
nom de l'espèce africaine la plus ressemblante. 
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Il est évident que nous n'avons pu tenir compte des identification provisoires et des numé- 
rotations mentionnées dans les différentes collections et qu’il a fallu reprendre, chaque fois 
que cela a été possible, l'identification en fonction des nouvelles connaissances. 


Ainsi, nos cartes de répartition ne font qu'exceptionnellement référence à la présence ou à 
la répartition d'espèces que nous n'avons pas examinées nous-mêmes. En conséquence, les 
récoltes que nous mentionnons dans les rubriques « Matériel examiné » sont les seules à 
servir de base à l'établissement des cartes de répartition. 


Sites prospectés 


La carte 4 sur laquelle figurent les 143 stations dans lesquelles ont été récoltés des 
Uranotaenia fait clairement apparaître une bonne prospection de la région de Moramanga 
{entre La Mandraka et la station forestière de Périnet-Andasibe], de celle de Manakara et 
de Fort-Dauphin/Tolanaro. Dans une moindre mesure, on notera une prospection relative- 
ment importante de la presqu'île de Masoala et de la région de Maroantsetra. Les abords 
des axes routiers conduisant de Tananarive/Antananarivo à Tamatave/Toamasina, de 
Tananarive/Antananarivo à Majunga/Mahajanga et de Tananarive/Antananarivo à 
Manakara ont été aussi relativement bien prospectés. 


Les autres lieux de prélèvement sont plus anecdotiques ; il en est ainsi de la Montagne 
d'Ambre près de Diégo-Suarez/Antsiranana, ou de Nosy Be. On notera qu'à l'exception 
de la région de Fort-Dauphin/Tolanaro, la province de Tuléar/Toliara est pratiquement 
vierge de prospections. Il en est de même pour la province de Majunga/Mahajanga, où 
seul l'axe Tananarive/Antananarivo-Mahajanga a été étudié. La province de Diégo- 
Suarez/Antsiranana est elle aussi trop peu connue. Compte tenu de la grande richesse 
zoologique du massif du Tsaratanana, de la presqu'île de Masoala et de la Montagne 
d'Ambre, on ne peut que regretter le manque de prospections dans ces régions. 


Les collections d'A. GRIEBINE, de D. FONTENILLE et de J. BRUNHES sont conservées au Labora- 
toire de taxonomie des vecteurs (LTV), au centre IRD de Montpellier, France. 


La Collection de F. RODHAIN est conservée à l'Institut Pasteur de Paris. 


Le matériel « type » sera confié pour l'essentiel au LTV de Montpellier, à l'Institut de 
Higiene e Medicina Tropical de Lisbonne et au Natural History Museum de Londres. 


Ce numéro 91 de la série « Faune de Madagascar » est accompagné d'un cédérom 
reprenant bon nombre des informations présentées dans le livre, enrichies de nombreu- 
ses illustrations inédites qui ne pouvaient être imprimées. Si une divergence apparaissait 
entre le texte imprimé et celui gravé sur le cédérom, ce serait le texte imprimé qui ferait 
foi. 

Ce cédérom a été réalisé par Philippe Boussès qui a bénéficié dans cette entreprise de 
l'aide attentive et compétente de Jean-Paul HEvr. 


Sigles employés 


BMNH : The Natural History Museum (ex British Museum, Natural History), Londres, 
Royaume-Uni: 
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Cirad : Centre de coopération internationale en recherche agronomique 
pour le développement, Montpellier, France. 


IHMT : Instituto de Higiene e Medicina Tropical, Unidade de Entomologia Médica, 
Universidade Nova de Lisboa, Lisbonne, Portugal. 


IP: Institut Pasteur, Paris, France. 
IRD : Institut de recherche pour le développement, Paris, France. 
LTV : Laboratoire de taxonomie des vecteurs, centre IRD de Montpellier, France. 


MNIHNI : Muséum national d'Histoire naturelle, Paris, France. 
MRAC : Musée Royal de l'Afrique centrale, Tervuren, Belgique. 


Orstom : Institut français de recherche scientifique pour le développement 
en coopération [ancien nom de l'actuel IRD). 
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Tax o No a 


Genre Uranotaenia 
Famille des Culicidae 


Dans la présente étude, nous avons adopté les propositions taxonomiques de PEYTON 
(1972) consistant à subdiviser le genre en deux sous-genres : le sous-genre Uranotaæenia et 
le sous-genre Pseudoficalbia. Cette subdivision est très généralement acceptée par les 
différents auteurs [KNIGHT et STONE, 1977 ; WE in Crosskev, 1980 ; War, 1984 ; WarD, 
1992). Ramos (1993) a aussi adopté cette subdivision, mais en définissant des sections et 
de nouveaux groupes d'espèces dans chaque sous-genre. Cette structure a été adoptée ici 
et étendue aux Uranotaenia malgaches pour lesquels nous avons aussi défini des sections 
et des groupes nouveaux, de façon à mieux prendre en compie les nouvelles espèces 
découvertes dans la sous-région malgache. 


Sous-genre Pseudoficalbia 
(tableau Il} 


Définition et structure taxonomique 


La définition du sous-genre adoptée ici est en concordance avec celle de PEvroN [1972]. 
Nous proposons cependant quelques ajustements suggérés par l'étude du genre dans 
la région afro-tropicale. Nous avons en effet constaté que la morphologie des adultes 
de plusieurs espèces, en particulier celles appartenant à la section Annulata (groupe 
Annulata et groupe Lavieri), ne coïncidait pas avec la définition classique du sous- 
genre. 


Adulte : alula avec des écailles (exceptions : groupes Annulata et Lavieri nov). Sans 
écailles blanchôtres sur les ailes (exception pour quelques espèces du groupe Annulata). 
Absence de tache d'écailles blanchätres sur les côtés du seutum (exception : section 
Annulata). 


Nymphe : trompettes respiratoires relativement éloignées de la ligne sagitiale, plus proches 
des ptérothèques que l’une de l'autre. 


Larve : soies 5 et 6-C non modifiées [exception pour trois espèces africaines]. Grille d'insertion 
des soies 4-X non liée à la selle par un sclérite. 
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Dans l'ensemble de la région afrotropicale, le sous-genre Pseudoficalbia peut se subdiviser 
en cinq sections : 

— section Annulata, correspondant à la section « B » de Perron. Seul le groupe Annulata 
est représenté dans la sous-région malgache ; 

__ section Mashonaensis, représentée seulement dans le continent africain ; 

— section Nigripes, représentée dans l'ensemble de la région afro-tropicale ; 

_ section Shillitonis, représentée dans toute la région afro-tropicale ; 

—— section Spinosa nov., endémique de la sous-région malgache. 


Section Annulata : cette section inclut les groupes Annulata, avec six espèces du continent 
africain et l'espèce malgache (Ur carcinicola nov}, et le groupe Lavieri nov., avec 12 espèces 
endémiques de la sous-région malgache. 


Sections Mashonaensis et Spinosa nov. : chacune d'elle n'est formée que d’un seul groupe, 
elles comprennent respectivement trois espèces afro-tropicales et huit espèces malgaches. 


Section Nigripes : cette section est formée des groupes Fusca, Nigripes et Ornata. Le 
groupe Nigripes est le seul représenté dans la sous-région malgache ; il comprend actuel- 
lement 14 espèces. 


Section Shillitonis : dans cette section nous distinguons le groupe Bicincta nov, formé d'une 
seule espèce, Ur. bicincta n. sp., endémique de Madagascar, et le groupe Shillitonis, formé 
sur le continent africain par 12 espèces alors qu'il est représenté dans la sous-région malgache 
par 14 espèces endémiques. 


Tableau I — Structure taxonomique du sous-genre Pseudoficalbia. 
Sections Groupes Espèces 
Annulata Annulata carcinicola n. sp. 
Lavieri nov. albimanus n. sp. 


ambodimanga n. sp. 


apicosquamata n. sp. 
bifasciata n. sp. 
breviseta n. sp. 
haddowi n. sp. 
lavieri Doucet, 1950 
longitubus n. sp. 


manakaraensis n. sp. 
pseudoalbimanus n. sp. 
scutostriata n. sp. 
spinitubus n. sp. 


Mashonaensis® | Mashonaensis* 


Nigripes Fusca* 
Nigripes bosseri Grjebine, 1979 


boussesi n. sp. 
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Sections Groupes 


Espèces 


Nigripes Nigripes 


brumpti Doucet, 1951 
cachani Doucet, 1950 
combesi Doucet, 1950 
comorensis n. sp. 
douceti Gricbine, 1953 


|| grenieri Doucet, 1951 


kraussi Griebine, 1953 
laffosseae n. sp. 

nigricephala n. sp. 

pauliani Doucet, 1949 (1950) 
ravenalicola n. sp. 


tsaratananae Doucet, 1950 


Ornata* 


Shillitonis bicincta nov. 


bicincta n. sp. 


Shillitonis 


albinotata n. sp. 
bambusicola n. sp. 
belkini Griebine, 1979 
brunhesi Griebine, 1979 
contrastata n. sp. 
damasei Grjebine, 1979 
donai n. sp. 

fulgens n. sp. 

hervyi n. sp. 
madagascarensis n. sp. 
pallidipleura n. sp. 
pseudoshillitonis n. sp. 
spiraculata n. sp. 
fridentata n. sp. 


Spinosa nov. Spinosa nov. 


antalahaensis n. sp. 
cornuta n. sp. 
grjebinei n. sp. 
legoffi n. sp. 
nigripleura n. sp. 
Pilosa n. sp. 
spinosa n. sp. 
fricolor n. sp. 


+ Taxon non représenté dans la sous-région malgache. 
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Caractères morphologiques propres aux sections et groupes 


SECTION ANNULATA 


Adulte : scutum avec des taches ou bandes supra-alaires plus ou moins développées 
formées d'écailles blanchätres ou jaunes (exception : Ur. carcinicola). Tégument des pleures 
avec des taches sombres ou des bandes longitudinales très foncées (groupe Annulata) ou 
sans ces taches ou bandes (groupe Lavieri]. Quelques segments des tarses, au moins, avec 
des anneaux d'écailles claires (exceptions : quelques espèces africaines et Ur. carcinicola). 
Tergites abdominaux avec des bandes claires apicales (exception : quelques espèces afri- 
caines et Ur. carcinicola). Ailes avec des écailles blanchätres (exception : quelques espèces 
africaines et Ur carcinicola]. Tégument du seutum sans taches foncées dans l'aire supra 
alaire. Scutum sans écailles larges. 


Nymphe : chétotaxie modérément développée ; des soies longues, ou même très longues, 
peuvent cependant être présentes sur quelques segments abdominaux. Soie 9-VIIL très 
longue, simple, avec seulement quelques petites branches secondaires sur le tiers basal ou 
avec plusieurs branches sub-égales. Spicules des bords apicaux de la palette natatoire forts 
et bien marqués, parfois exceptionnellement longs mais jamais transformés en soies. 
Absence de la soie 2-P. Trompette respiratoire sans lobe évident sur le bord distal. 


Larve : écailles du peigne du siphon longues et étroites, frangées seulement sur le bord 
distal ; soie 1-C spatulée, épaisse et arquée ; peigne du segment VIII formé d’écailles. 
Soies 5 et 6-C non modifiées ; soies 4-X insérées sur une grille normale, non hémisphériques ; 
soie 10-P non modifiée. 


Groupe Annulata s. str. 
Adulte : tégument des pleures avec des taches sombres ou des bandes longitudinales très 
foncées ; bande supra-alaire d'écailles blanchätres présente ou absente. 


Nymphe : indice de la trompette respiratoire supérieur à 6 ; soie 9-VIII très longue, simple 
où seulement avec quelques petites branches secondaires au niveau du tiers basal ; 
denticulations des bords interne et externe de la palette très fortes. 


Larve : thorax et abdomen sans soies stellées. 


Groupe Lavie: 


Adulte : tégument des pleures sans taches ni bandes foncées, au plus légèrement 
marquées ; écailles du scutum relativement larges ; bande supra-alaire d'écailles blanchätres 
toujours présente. 


Nymphe : indice de la trompette respiratoire inférieur à 6 ; soie 9-VIII formée de plusieurs 
branches sub-égales ; denticulations des bords interne et externe de la palette normalement 
développées. 


Larve : thorax et abdomen avec de nombreuses soies stellées, aux branches longues, 
donnant aux larves un aspect très épineux. 


SECTION NIGRIPES 
Adulte : couleur du Mks uniforme, jaune clair ou jaune marron. Seutum sans tache sombre 


supra-alaire. Scutum sans écailles larges. Tarses sombres, sans anneaux clairs. Tergites 
abdominaux avec des bandes d'écailles claires basales, sans bandes claires apicales. 
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Nymphe : chétotaxie réduite ; certaines espèces du groupe Nigripes présentent cependant 
des soies simples, très longues sur quelques segments abdominaux. Trompette respiratoire 
normale, sans lobe nettement marqué sur le bord distal. Spicules des bords de la palette 
nafatoire normaux, peu développés. Pas de soie 2-P. 


Larve : peigne du segment VIII formé d'épines. Soie 1-C non spatulée. Écailles du peigne 
du siphon courtes. Pas de grille sur le segment abdominal X. Soie 10-P non modifiée. 


Groupe Nigripes 
Adulte : tégument du scutum clair, sans marques sombres. 


Nymphe : soie 1-ll non modifiée, sans branches spiniformes. 


Larve : soies hypothoraciques 4 et 5-P insérées sur le même tubercule. 


SECTION SHILLITONIS 


Adulte : tégument du seutum avec des taches foncées supra-alaires. Écailles du seutum 
netiement élargies et plaquées sur le tégument. Tégument des pleures, soit avec des taches 
foncées localisées, soit plus ou moins uniformément brunâtres. Absence de taches d'écailles 
claires sur les côtés du scutum. Pas de dessins foncés sur la moitié postérieure du scutum. 
Tarses sans anneaux clairs. Tergites abdominaux sans bandes d'écailles claires, ni basales 
ni apicales. 


Nymphe : bord distal de la trompette respiratoire sans lobe nettement marqué. Chétotaxie 
générale très réduite, tant en longueur qu'en nombre des branches (exceptions fréquentes 
pour les soies 9-VIl, 9-VII et plus rarement pour la soie 6-VIl]. Soie 9-VIII presque toujours 
bien développée, formée de nombreuses branches sub-égales. Denticulation des bords de 
la palete réduite ou, au contraire, bien développée et formée de soies fines. Soie 2-P 
toujours absente. 


Larve : soies 4-X insérées dans une bosse hémisphérique sclérotisée. Sur le siphon, les 
écailles ou dents sont peu nombreuses et même parfois absentes. Peigne du segment VIII 
formé d'écailles ou d'épines, parfois absent. Soie 1-C très courte. Soies O-P et 5-P insérées 
sur des bases toujours séparées des soies 4-P. Soie 10-P non modifiée. 


Groupe Shillitonis 
Adulte : scutum aux écailles larges, couchées, brunes, plus au moins sombres. Présence de 
taches d'écailles blanchätres sur les bords antérieurs et latéraux du seutum. Scutum avec ou 
sans bandes étroites paramédianes nues. Écailles de l'Ap blanchätres ou brunes plus ou 
moins sombres. Tégument du Ppn brun, brun clair ou jaune paille. 


Nymphe : denticules, spicules ou tubercules du bord apical de la palette plus où moins 
développés, maïs jamais fliformes. 


Larve : soies abdominales stellées et très épaisses (exception : Ur brunhesi]. 


Groupe Bicincta nov. 
Adulte : scutum avec une bande médiane d'écailles d'un jaune franc et avec deux bandes 
paramédianes d'écailles brunes. Pas de taches d'écailles blanchätres sur les bords anté- 
rieurs et latéraux du scutum. Scutum sans bandes étroites paramédianes nues. Écailles de 
l’Ap blanchätres. Tégument du Ppn brun foncé. 
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Nymphe : épines de l'apex de la palette natatoire très longues, atteignant à peu près 1/5 
de la longueur de la soie 1-P. 


Larve : soies des segments abdominaux aux branches courtes et raides. 


SECTION ET GROUPE SPINOSA NOV. 


Adulte : scutum avec plusieurs groupes de soies larges et couchées qui peuvent apparaître 
argentées ou transparentes suivant l'incidence de la lumière ; l’ornementation apparaît 
ainsi très variable. Scutum avec une tache ovale sombre plus ou moins nette dans les 
fossae. Tache sombre supra-alaire bordée d'écailles bleuêtres argentées. Écailles du scutum 
étroites. 


Nymphe : bord distal de la trompetie respiratoire sans lobes nets. Tégument abdominal 
souvent finement tuberculé dans la portion médiane et plus foncé sur les angles postéro- 
externes des différents segments. Pas de soie 2-P. Bord de la palette très finement denticulé. 


Larve : thorax et abdomen avec de nombreuses soies stellées, soies longues, aciculées et 
fourches, donnant un aspect épineux à la larve. Plaque du segment abdominal VIII portant 
une quarantaine de dents longues et légèrement frangées sur les bords. Peigne du siphon 
formé de dents longues et frangées latéralement ; en règle générale, les dents basales sont 
beaucoup plus longues que les dents distales. Selle bordée de plusieurs dents arquées et 
pectinées, les dents médianes sont généralement plus longues et plus fortes que les dents 
ventrales ou dorsales. 


Sous-genre Uranotaenia 
tableau IV) 


Définition et structure tfaxonomique 


Le sous-genre Uranotaenia Lynch Arribélzaga se définit par les caractères morphologiques 
suivants : 


Adulte : alula sans écailles. Aile avec quelques écailles blanchätres sur les nervures et 
quela 

présence d'une bande d'écailles claires dans l'aire supra-alaire (exceptions : quelques espèces 

africaines). 


Nymphe : trompettes respiratoires insérées à proximité de la ligne sagittale du céphalo- 
thorax ; elles sont plus proches l'une de l'autre que des ptérothèques. Aire trachéoïde de la 
trompette plus au moins développée maïs toujours présente. 


Larve : soies 5 et 6-C plus au moins spiniformes. Grille des soies 4-X reliée à la selle par 
un petit sclérite chitinisé. 

Sur le continent africain, le sous-genre nominal Uranotaenia a été divisé en quatre sections, 
elles-mêmes subdiisées en plusieurs groupes (RAMOS, 1993]. Nous conservons ici ces 
subdivisions mais, après l'examen des espèces présentes dans la sous-région malgache, 
nous avons jugé utile de proposer la prise en compte de deux nouvelles sections. Actuellement, 
dans l'ensemble de la région afro-tropicale, le sous-genre Uranotaenia se subdivise donc en 
six sections : 
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— section Alba 

— section Anopheloïdes nov. 
— section Caeruleocephala 
— section Chorleyi 

— section Dumonti nov. 

— section Hopkinsi. 


Section Alba : cette section se subdivise en trois groupes : 

— groupe Alba, comprenant une espèce du continent africain, une espèce malgache 
{Ur joucouri n. sp.} et deux espèces continentales et malgaches (Ur. alba et Ur alboabdominalis) ; 
— groupe Balfouri, avec une espèce (Ur balfouri) présente dans l'ensemble de la région 
afro-tropicale, et une espèce malgache (Ur. hebrardi) ; 

— groupe Bilineata, avec deux espèces du continent et une espèce (Ur: connali) présente 
sur le continent et à Madagascar. 


Tobleau IV — Structure taxonomique du sous-genre Uranotaenia. 


Sections Groupes Espèces 
Alba Alba alba Theobald, 1901 
alboabdominalis Theobald, 1910 


| joucouri n. sp. 


Balfouri balfouri Theobald, 1904 

hebrardi n. sp. 
Bilineata connali Edwards, 1912 
Caeruleocephala* | 


Caeruleocephala | Madagascarica nov.| argentipleura n. sp. 
geniculata n. sp. 


madagascarican. sp. 


Chorleyi Chorleyi* 
Hamoni nov. bidentata n. sp. 

hamoni Griebine, 1953 
moramangae n. sp. 
roberti n. sp. 

Hopkinsi* Hopkinsi* 

Dumonti nov. Dumonti nov. dumonti Doucet, 1949 (1950) 
grassei n. sp. 
lebiedi n. sp. 


mayottensis Brunhes, 1977 


Anopheloides nov. Anopheloides nov. | albocephalan. sp. 


anopheloides Brunhes 
et Razafindrasolo, 1975 (1976) 


Neireti nov. andavakae Doucet, 1950 
neireti Edwards, 1920 


* Taxon non représenté dans la sous-région malgache. 
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Section Anopheloides nov, : cette section, endémique de la sous-région malgache, est formée 


de deux groupes : 
— groupe Anopheloides nov, comprenant deux espèces : Ur. albocephala et Ur anopheloides ; 
— groupe Neireti nov., avec deux espèces : Ur: andavakae et Ur. neireti. 


Section Caeruleocephala : cette section se subdivise en deux groupes : 

— groupe Caeruleocephala, non représenté dans la sous-région malgache ; 

— groupe Madagascarica nov. avec trois espèces malgaches (Ur madagascarica n. sp., 
Ur geniculata n. sp. et Ur. argentipleura n. sp.) 


Section Chorleyi : dans cette section, nous distinguons deux groupes : 

— groupe Chorleyi, dans lequel se trouve seulement une espèce continentale ; 

— groupe Hamoni nov. avec quatre espèces malgaches : Ur bidentata n. sp., Ur hamoni, 
Ur. moramangae n. sp. et Ur. roberti n. sp. 


Section Dumonti nov. : celte section, représentée uniquement dans la sous-région malgache, 
n'est formée que d'un groupe, le groupe Dumont nov, comprenant quatre espèces malgaches : 
Ur dumenti, Ur grassei n. sp., Ur: lebiedli n. sp. et Ur. mayottensis. 


Section Hopkinsi : cette section n'est représentée que sur le continent africain. 


Caractères morphologiques propres aux sections et groupes 


SECTION ALBA 


Adulte : scutum avec une bande supra-alaire plus ou moins développée d'écailles blanc 
bleuâtre ou bleu violacé. Mks avec une tache d'écailles argentées. Tergites abdominaux 
avec des bandes claires apicales, ou apico-latérales, présentes au moins sur quelques 
tergites (exception pour le groupe Bilineata). Tarses sans anneaux clairs (exceptions : 
une espèce strictement continentale et Ur: connali qui est aussi présent à Madagascar). Ailes 
avec des écailles blanchâtres sur quelques nervures (caractère inconstant chez Ur alba). 


vident 


Nymphe : trompette respiratoire fortement dilatée à l'extrémité et méatus avec pli 
{exception : Ur. balfouri]. Apex de la palette natatoire sans sinus. 


Larve : soies 5 et 6-C modérément spinulées. Soies 1 et 2-P non modifiées ; soie 5-M non modi- 
fie. Plaques du segment VIII non soudées dersalement. Épines du peigne du segment VIII sub- 
égales (exception : Ur balfouri qui présente des épines inégales). Peigne du siphon avec écailles. 


Groupe Alba 
Adulte : écailles blanchâtres de la R1 ne dépassant jamais la moitié de l'aile ; elles peuvent être 
absentes. Avec ou sans écailles blanchätres à la base de CuA. Au moins deux tergites 
abdominaux portent des bandes médio-apicales d'écailles blanchätres plus au moins 
développées. 


Nymphe : indice de la trompette respiratoire supérieur à 10. Exuvie nymphale avec des 
taches foncées nettes sur le céphalothorax et l'abdomen (exception : Ur. alba). 


Larve : Tête nettement allongée, plus longue que large. Écailles du siphon plus longues que 
larges. Soie 1-X formée de nombreuses branches. 


Groupe Balfouri 
Adulte : tergites abdominaux | à VI avec de petites taches apico-latérales d'écailles claires. 
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Aile sans écailles blanchätres sur RI mais toujours avec des écailles blanchätres à la base de 
CuA. Môles avec, sur le tiers moyen du fibia postérieur (Ti-II}, une rangée de soies minces. 


Nymphe : exuvie nymphale avec des taches foncées nettes au niveau de la tête, des 
ptérothèques, des antennes, du métanotum et des segments abdominaux VI et VII. Indice 
de la trompette respiratoire voisin de 3. 


Larve : tête presque aussi longue que large. Soie 1-X formée de quatre à six branches. 


Groupe Bilineata 
Adulte : aile avec les écailles blanchätres de R1 s'étendant jusqu'aux 2/5 de l'aile. Pas 
d'écailles blanchätres sur la base de CuA. Tergites abdominaux sans taches claires apicales. 
Mêles sans soies spécialisées sur les pattes. 


Nymphe : exuvie nymphale sans taches foncées nettes, au plus quelques zones un peu 
plus foncées sur le céphalothorax. Indice de la trompette respiratoire voisin de 4 chez 
Ur. bilineata. 


Larve : fête au moins aussi longue que large. Écailles du peigne du siphon courtes, 
nettement plus longues que larges. Soie 1-X avec trois à sept branches. 


SECTION ANOPHELOIDES NOV. 
Adult : scutum sans bande supra-alaire d'écailles blanchätres. Mks avec tache d'écailles blanc 
bleuëtre (Ur. neireff ou argentées (Ur andavakae, Ur: albocephala et Ur. anopheloides). 
Tergiles abdominaux sans bandes claires. Tarses avec des anneaux clairs [exception : 
Ur andavakael. Ailes sans écailles blanchätres (exception : Ur anopheloides|. 


Nymphe : trompette respiratoire dilatée à l'extrémité formant une large ouverture 
{exception : Ur. andavakae et Ur. neireti]. Meatus avec pli nettement marqué (Ur. neireti et 
Ur. andavakae) ou sans pli (Ur albocephala et Ur. anopheloides). Apex de la palette 
natatoire, soit avec un sinus plus ou moins marqué (Ur anopheloides et Ur. albocephala), 
soit sans sinus (Ur. andavakae et Ur. neireti). 


Larve : Soies 5 et 6-C non spinulées épaisses chez Ur. anopheloides mais remarquablement 
courtes ou épaisses et spinulées chez Ur. andavakae et Ur. neireti. Soie 7-C non spiniforme. 
Soies 1 et 2-P non modifiées (exception : Ur: albocephalal. Soie 5-M non modifiée. Plaques 
du segment VIll soudées dorsalement. Peigne du segment VIII avec des épines (Ur albocephala 
et Ur. anopheloides) ou avec des épines et des écailles (Ur: andavakae et Ur. neireti). 


Groupe Anopheloides 
Adulte : Mks avec des taches d'écailles argentées. Tarses avec des anneaux clairs. Ailes 
avec des écailles blanchätres sur quelques nervures (exception : Ur. albocephalal. 


Nymphe : trompette respiratoire dilatée à l'extrémité et se terminant par une large 
ouverture. Méatus sans pli. Apex de la palette natatoire avec un sinus net (Ur. anopheloides) 
ou peu marqué (Ur. albocephala). Indice de la trompette respiratoire compris entre 5 et 7. 


Larve : soies 1 et 2-P modifiées (exception : Ur anopheloides]. Peigne du segment VIll avec 
des épines. 


Groupe Neireti 
Adulte : Mks avec des taches formées d'écailles blanches à reflets bleuâtres (Ur. neireti) ou 
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d'écailles argentées (Ur andavakae]. Tarses sombres (Ur. andavakae) ou avec des anneaux 
clairs (Ur. neireti. Ailes sans écailles blanchätres. 


Nymphe : trompette respiratoire cylindrique. Méaïus avec pli plus ou moins net. Apex de 
la palete natatoire sans sinus. Indice de la trompette respiratoire compris entre 11 et 13. 


Larve : soies 1 et 2-P non modifiées. Peigne du segment VIII avec des épines et des écailles. 


SECTION CAERULEOCEPHALA 


Adulte : scutum avec une tache supra-alaire plus ou moins développée formée d'écailles 
claires [exception : Ur argenfipleura n. sp.}. Mks avec une large tache d'écailles argentées 
et marron, ou seulement des écailles marron, s'étendant vers le haut jusqu'aux soies MKSU. 
Tergites abdominaux sans bandes claires (exception : Ur. geniculata n. sp. qui présente des 
bandes claires apicales). Tarses sans anneaux clairs (exceptions : Ur. madagascarica n. sp. 
et Ur geniculata n. sp.). Ailes avec des écailles blanchätres sur quelques nervures (exception : 
Ur. argentipleura). 


Nymphe : trompette respiratoire cylindrique, non dilatée à l'extrémité. Indice de la 
trompette respiratoire compris entre 3,6 et 9. Méatus avec un pli bien marqué (exception : 
Ur. madagascarica n. sp.]. Pinna modérément développée. Apex de la palette natatoire 
avec ou sans sinus. 


Larve : soies 1 et 2-P non modifiées. Soie 5-M modifiée ou non. Soies terminales de 
l'antenne et 1-C non modifiées. Plaques du segment abdominal Vill non soudées dorsalement 
{exception : Ur madagascarica n. sp.). Peignes du huitième segment abdominal et du siphon 
avec des épines (exception : Ur geniculata n. sp.). 


Groupe Caeruleocephala 
Non représenté dans la sous-région malgache. 


Groupe Madagascarica nov. 
Adulte : scutum avec ou sans taches supra-alaires d'écailles claires. Mks avec une tache 
ronde, bien développée formée d'écailles argentées ou une tache réduite à une bande 
étroite. Tergites abdominaux sans bandes claires (exception : Ur. geniculata qui a des bandes 
claires apicales). Tarses avec des anneaux d'écailles claires (exception : Ur: argentipleuran. sp.]. 
Ailes avec des écailles blanchättres sur quelques nervures (exception : Ur: argentipleura n. sp.). 


Nymphe : trompette respiratoire cylindrique. Indice de la trompette respiratoire compris 
entre 3,6 et 5. Pinna modérément développée. Apex de la palette natatoire sans sinus. 


Larve : soie 5-M non modifiée. Plaques du segment abdominal VIII non soudées dorsalement 
(exception : Ur. madagascarica n. sp.]. 


SECTION CHORLEYI 


Groupe Hamoni nov. 
Adulte : scutum sans bande supra-alaire d'écailles claires. Une tache d'écailles bleues 
présente au sommet du Mks. Tergites abdominaux sans bandes claires. Tarses avec des 
écailles claires sur quelques articles. Ailes sans écailles blanchätres. 


Nymphe : trompette respiratoire cylindrique, non dilatée à l'extrémité (Ur. hamoni) ou 
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dilatée à l'extrémité [Ur moramangae n. sp.). Méatus avec pli [Ur moramangae n. sp. et 
Ur. hamoni,. Apex de la palette natatoire avec un sinus plus ou moins marqué. 


Larve : épines pré-clipéales modifiées. Soies apicales de l'antenne (soies 2 et 3) modifiées. 
Soies 5 et 6-C nettement spinulées. Soies 1 et 2-P modifiées [exception : Ur robertin. sp.). Soie 5- 
M non modifiée. Plaques du segment VIII soudées dorsalement [exception : Ur bidentata n. sp.}. 
Épines du peigne du Ville segment abdominal sub-égales. Peigne du siphon avec des écailles. 


Groupe Chorleyi 
Non représenté dans la sous-région malgache. 


SECTION DUMONTI NOV. 
Cette section n'est pas subdivisée en groupes. 
Adulte : seutum sans bande supra-alaire d'écailles claires. Mks avec une tache d’écailles 
marron au-dessus de la tache d'écailles argentées qui se trouve à la moitié supérieure du 


Mks. Tergites abdominaux sans bandes claires. Tarses avec des anneaux clairs (exception : 
ne Ale ee cle es 


Nymphe : trompette respiratoire plus ou moins dilatée à l'extrémité. Méatus avec pli bien 
marqué ou sans pli. Apex de la palette natatoire avec ou sans sinus. 


Larve : soie 1-C non modifiée (exception : Ur. mayottensis). Soie 7-C simple et spiniforme. 
Soies 1 et 2-P non modifiées. Soie 5-M non modifiée. Soies terminales de l'antenne non 
modifiées. Plaques du segment abdominal VIII soudées dorsalement (exception : Ur: dumonti]. 
Peigne du segment VIll et du siphon formé d'écailles. 


SECTION HOPKINSI 


Cette section, monotypique, comprend seulement le groupe Hopkinsi. Elle n'est pas 
représentée dans la sous-région malgache. 


CLÉS DE DÉTERMINATION 


Clés des sous-genres d'Uranotaenia 


Les clés proposées ci-dessous permettent de déterminer à quel sous-genre appartiennent les 
adulies, nymphes et larves d'Uranotaenia de la sous-région malgache. 


Adultes 


1. Alula avec des écailles ; pas d'écailles blanchätres sur les ailes ni de tache d'écailles 
blanchätres sur les côtés du seutum. ….Pseudoficalbia (pro parte) 


— Alula sans écailles ; avec ou sans écailles blanchätres sur les ailes : avec ou sans 


taches d'écailles blanchätres sur les côtés du seutum. 2 


2. Sans suture mésanapleurale ; avec des écailles blanchätres sur les ailes (exception : 
Ur. carcinicola n.sp). (Pseudoficalbia, section Annulata) ….Pseudoficalbia (pro parte) 


— Présence d’une suture mésanapleurale ; nervures des ailes sans écailles blanchätres, 
{exceptions : Ur madagascarica n. sp. et Ur geniculata n. sp.).....Uranotaenia s. str. 
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Nymphes 


1. Trompettes respiratoires relativement éloignées de la ligne sagittale, plus proches 
des ptérothèques que l'une de l'autre ; aire trachéoïde de la trompette très réduite 
…Pseudoficalbia 


—  Trompeltes respiratoires insérées près de la ligne médio-dorsale du céphalothorax, plus 
proches l'une de l'autre que des ptérothèques ; aire trachéoïde nettement marquée 
Uranotaenia s. str. 


Larves 


1. Soies céphaliques 5 et 6-C généralement non spinulées ; insertions des soies 4°X 


non liées à la selle par un sclérite … ….Pseudoficalbia 


__ Soies 5 et 6-C plus ou moins spinulées ; insertions des soies 4:X liées à la selle par 
un petit sclérite ……….Uranofaenia s. str. 


Keys of Uranotaenia subgenera 


The keys presented hereunder alow to determine to which genera belong the adults, pupae 
and larvae of the Uranotaenia of the Malagasy sub-region 


Adults 


1.  Alula with scales; without white scales on wings or sides of scutum 
.Pseudoficalbia (pro parte) 


2. Without ManS; wings with white scales, with the exception of Ur carcinicola n. sp. 
Pseudoficalbia (Section Annulata] 


— With Mans; wings without white scales, except Ur. madagascarica n. sp. and 
Ur. geniculata n. sp. …Uranotaenia s. sr. 


Pupae 


1. Trumpets set far apart, nearer to Wing pad than to middorsal line; tracheoïd area 
of trumpet highly reduced … Pseudoficalbia 


— | Trumpets set close together, nearer to middorsal line than to wing pad/ area tracheoïd 
of trumpet more or less developed but always evident. …Uranotaenia s. sir. 


Larvae 


1.  Setae 5 and 6-C usually not spinulate; grid of segment X not joined midventrally 
to saddlle … …Pseudoficalbia 


Setae 5 and 6-C more or less spinulate; grid of segment X joined midventrally to 
saddle by a small sclerite … Jranotaenia s. str. 


Sous-genre Pseudoficalbia : clés des sections et des groupes 


Ces clés permettent d'identifier les sections et les groupes qui possèdent des représentants 


dans la sous-région malgache. Pour l'identification des espèces africaines, consulter RAMOS 
(19931. 
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Adultes 


….section Annulata 2 
We) 


1.  Alula sans écailles … 


—  Alula avec écailles … 


2. Tégument des pleures avec des taches sombres ou des bandes longitudinales très 
foncées ; écailles du scutum étroites ; bande supra-alaire d'écailles blanchätres 


présente ou absente (région afrotropicale) … .groupe Annulata 


—  Tégument des pleures sans taches ou bandes foncées, ou plus légèrement marquées ; 
écailles du scutum relativement larges ; bande supra-alaire d'écailles blanchätres 
toujours présente (sous-région malgache] . 


-groupe Lavieri nov. 
….section Shillitonis 4 
me) 


3. Toutes les écailles du scutum sont larges et aplaties. . 


— Écailles du scutum étroites…. 


4. Écailles du scutum brunes, plus ou moins sombres ; des taches d'écailles 
blanchätres sur les bords antérieur et latéraux du scutum (région afro-tropicale) 
.groupe Shillitonis 


— Écailles du scutum d'un jaune franc ; sans taches d'écailles blanchâtres sur les bords 
antérieur et latéraux du scutum … groupe Bicincta nov. 


5.  Scutum avec des taches sombres supra-alaires … …section Spinosa 


section Nigripes 


— Scutum sans taches sombres supra-alaires … 
Nymphes 


1. Chaetotaxie générale réduite mais avec des soies simples longues ou très longues 

ou soies 1-Il, 1: et 9-VI en épines courtes et ramifiées, parfois en forme de peigne 
re section Nigripes 
—  Soies 8-VIII et/ou 9-VIII et/ou 5-IV et 5-V avec de nombreuses branches ; 1-II, Ill 

et 9-VI non en épine … 


2. Indice de la trompette respiratoire inférieur à 6 ; soies 6-VII et 9-VIII à plusieurs 
branches (exception : Ur. brunhesi] ; denticulation de la palette natatoire parfois 
en forme de soies … section Shillitonis 3 


— Indice de la trompette respiratoire pouvant atteindre 13 ; soies 6-VII et 9-VIII 
simples ou avec plusieurs branches ; jamais de soies sur les bords de la palette 
natatoire … 


A 


3. Des soies sur le bord de la palette. groupe Bicincta nov. 


— Denticules bien marqués sur le bord de la palette «groupe Shilltonis 


4. Soies 5-IV et V atteignant au plus le bord postérieur du segment abdominal sui- 
vant ; 9-VIII de taille moyenne, jamais simple ; bord de la palette finement denticulé 
…..section Spinosa nov. 


—  Soies 5-IV et V simples ou doubles, dépassant nettement le segment abdominal 
suivant, les branches sont égales ou sub-égales ; 9-VIIl très longue, simple, avec 
quelques petites branches secondaires au niveau du tiers basal ou avec des branches 
sub-égales ; bord de la palette fortement denticulé ou non……….section Annulata 5 
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5. Soie 9-Vill très longue, simple ou seulement avec quelques petites branches 
secondaires dans le tiers basal ; indice de la trompette supérieur à 6 ; bords de la 
palette avec de fortes denticulations groupe Annulata 


__ Soie 9:VIl formée de plusieurs branches sub-égales ; indice de la trompette inférieur 
à 6 : bords de la pale avec des denticulations normales …….groupe Lavieri nov: 


Larves 


1. Soiel-C spatulée ; écailles du peigne du siphon plus ou moins allongées, quelques- 
unes peuvent être frangées à l'apex..……… section Annulata 2 


__ Soie 1-C non spalulée ; écailles du peigne du siphon différentes.… 


-groupe Annulata 


2. Thorax et abdomen sans soies stellées (région afro-tropicale).… 


__  Jhorax et abdomen avec de nombreuses soies stellées, aux branches longues, donnant 
roupe Lavieri nov. 


aux larves un aspect épineux (région malgache) 


3. Soiel-C très courte, mince et pâle ; soies 4-X insérées sur un hémisphère chitinisé, 
siphon court et conique . section Shillitonis 4 


__ Soie 1-C normale ; soies 4-X non implantées sur un hémisphère, siphon cylindrique 
plus ou moins long... _ 


4. Soïes des segments abdominaux aux branches courtes et raides groupe Bicincta nov. 


__ Soïes abdominales stellées et très épaisses (exception : Ur brunhesi, mentum linéaire 
avec de 14-15 dents) … groupe Shillitonis 


5. Thorax et abdomen avec de nombreuses soies stellées qui donnent à la larve un 
aspect épineux ; dents du peigne du segment VIII, du bord de la selle et du peigne 
du siphon longues et étroites … section Spinosa nov. 


__ Chétotaxie du thorax et de l'abdomen peu développée et sans soies stellées ; dents du 
peigne siphonal, du segment VI et du bord distal de la sell, courtes…section Nigripes 


Subgenus Pseudoficalbia: keys of sections and groups 


These keys apply only to the identification of sections andigroups of subgenus Pseudoficalbia 
for species living in the Malagasy subregion. For identification keys for the African sections 
and groups, see RAMOS (1993). 


Adults 


1. Alula bare 


— Alula with scales … 


section Annulata 2 


2. Integument of pleurae with dark patches or areas or with a distinct darker stripe; 
decumbent scutum scales narrow; wifh or without stripe or patch of flat whitish 
scales in front of wing-base [Africa south of Sahara and Malagasy subregion) 

group Annulata 


— _ Integument of pleurae without evident darker patches or stripes; decumbent scutum 
scales relatively wide; a distinct stripe of flat white scales in front of wing base 
(Malagasy subregion) … group Lavieri nov. 


section Shillitonis 4 
His] 


3.  Scales of seutum distinctly broad. 


—  Seutum scales always narrow 
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4.7 Scales of scutum brownish, more or less dark; a patch of white scales'on front and 
sides of scutum (Afrotropical Region) .group Shillitonis 


—  Scales of scutum distinatly yellow; scutum without patch df white scales on front 
and sides ….group Bicincta nov. 


5. Scutal integument with distinct brownish black spots at wing-base … section Spinosa 


—  Scutum Without dark spots at wing-base … ….section Nigripes nov. 


Pupae 
1. General chaetotaxy reduced but with single long or very long setae or setae 1-Il, 
Ill and 9-VI stout branched spines, sometimes pectinate . ection Nigripes 


—  Setae 8-VIII and/or 9-VIII and/or 5-IV and 5-V with numerous branches ; 1-II, Ill 
and 9-VI never stout spines… 


2. Trumpet index less than 6; setae 6-VIl and 9-VIIl with numerous branches (except 
Ur. brunhesi|; paddle fringe in some species with closely set, long filamentous 
spicules … …section Shillitonis 3 


— Trumpet sie. greater, reaching 13; setae 6-VIl and 9-VIll single or with several 


branches; margin of padeles without filamentous spicules … A 


3. Spicules of paddle as long filaments … 


—  Paddle with marginal strong spicules, not filaments group Shillitonis 


4. Sea 5-IV and 5-V reaching at most the posterior border of the following segment: 
setae 9-VIII of median al , never single; margins of nue minutely spiculate 
section Spinosa nov. 


done de segments V and VI; 9-VII| very long, with only 
short branches at the basal 1/3 or with numerous auberel branches; margins of 
paddle with strong or normal spicules … section Annulata 5 


5.  Setae 9-VIII very long, single or With only secondary short branches at the basal 
1/3; trumpet index higher than 6; outer and inner borders of paddle with strong 
spicules … group Annulata 


—  Setae 9-VII| with numerous subequal branches; trumpet index less than 6; borders 
of paddle With normal spieu group Lavieri nov. 


Larvae 


1. Seta 1-C narrow at base and distincily expanded apically, spatulate; scales of 
siphon pecten more or less elongate, some of which may be fringed at apex 
….section Annulata 2 


2) 


2.  Thorax and abdomen without stellate setae (Afrotropical region) …..group Annulata 


—  Seta 1-C not spatulate; scales of siphon pecten not as above ….... 


—  Thorax and abdomen With numerous stout, multiple branched; stellate setae giving 
the larva a spiny aspect group Lavieri nov. 


3. Seta 1-C minute, weak and pale; seta 4-X on a strongly sclerotized boss; siphon 
short and conical ….section Shillitonis 4 
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A1 Setaetof abdomen With stout, short branches group Bicincta nov. 


= Abdominal setae stellate and very stout (except Ur brunhesi, with a linear mentum 
With 14-15 teeth) … group Shillitonis 


5.  Thorax and abdomen With numerous stellate setae, giving the larva a spiny aspect; 
teeth of comb of segment VIII, saddle borders and siphon pecten long and narrow 
section Spinosa 


—— Chaetotaxy of thorax and abdomen poorly developped and without stellate setae; 
feeth of comb of segment VII, saddlle borders and siphon pecten short 
section Nigripes 


Sous-genre Pseudoficalbia : clés d'identification des espèces 
Clés de la section Annulata 
Adultes 


Les adultes d’Ur. longitubus et d'Ur. spinitubus ne sont pas connus. 


1. Tarses sans ornementations blanches nettes … 


— Un ou plusieurs segments des tarses portent une ornementation blanche 


2. Des écailles sombres présentes sur le Ppn ; écailles post-spiraculaires présentes 
ec Ur. carcinicola n. sp. 


— _ Ppn avec seulement des écailles claires, écailles sombres absentes; pas d'écailles 
post-spiraculaires ……….. 


3. La bande d'écailles claires du milieu du Mks se prolonge le long de son bord 
.Ur. scutostriata n. sp. 


postérieur ; Ppn couvert d'écailles disséminées 


__ La bande d'écailles du Mks ne se prolonge pas vers le bas ; Ppn avec des écailles 
localisées sur son bord supérieur …. .Ur. apicosquamata n. sp. 
Ur. haddowi n. sp. 


4. Ta-l 3 à 5 entièrement blancs .. 


Ur. albimanus n. sp. 
5 


— Ta-l 3 au moins n'est pas entièrement blanc. 


5. Bords latéraux du scutum avec une bande claire continue allant de la racine de 
l'aile jusqu'au front ; Ppn avec des écailles sombres sur le bord supérieur et des 
écailles claires plus bas Ur. bifasciata n. sp. 


— Marques claires des bords du scutum ne formant pas une telle bande continue ; 
Pon avec des éceilles claires sur son bord supérieur. 


6 


6. Ta:l 3 à 5 brunâtres, devenant de plus en plus clairs vers l'extrémité de la patte mais 
pas d’un blanc franc. eos …Ur. manakaraensis n. sp. 


7 


__ Au moins un des segments du Ter! est entièrement ou partiellement blanc … 


7. Ta:ll 3 à 5 brunâtres, devenant de plus en plus clairs vers l'extrémité de la patte 
mais pas blanc neige … Ur. breviseta n. sp. 


8 


—— Au moins un des segments du Ta-ll est tout ou en partie blanc . 


8.  Ta-lll 5 doré, pas blanc … …………Ur ambodimanga n. sp. 


—  To-lll 3 à 5 entièrement blancs 


Ur. pseudoalbimanus n. sp. 
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Nymphes 
Les nymphes d'Ur ambodimanga, d'Ur. longitubus et d'Ur. spinitubus ne sont pas connues. 


1. Soies 2-Ill à VIl exceptionnellement développées, un peu spiniformes, plus longues 
que les soies 1 des mêmes segments … 


— Soïes 2-lll à VII très petites et peu développées. 


2. Soie 8-CT avec quatre ou cinq branches ; indice de la trompette voisin de 6 

Fe Fe Es …Ur. bifasciata n. sp. 
— Soie 8-CT avec sept en ; trompette longue et étroite, indice voisin de 13 

Ur. carcinicola n. sp. 


3.  Soies 5-IV à VI avec au moins six branches ; soie 9-VIII avec 15 branches 
Ur. scutostriata n. sp. 


4. Soie 10-CT simple ; soie 12-CT bifide Le 
—  Soies 10-CT et 12-CT avec trois branches ou ins 


5. Soie accessoire de la palette (2-P) présente 


— Soie 2-P absente …… 


6. Indice de la trompette respiratoire voisin de 5 


— Indice de la trompette compris entre 3,2 et 4,5 


…Ur. breviseta n. sp. 
8 


…Ur. manakaraensis n. sp. 
2) 


7. Indice de la palette d'environ 1,1 


— Indice de la palette compris entre 1,3 et 1,45 … 


8. Indice de la trompette compris entre 3,2 et 3,4 


— Indice de la trompette compris entre 3,8 et 4,5 


9... Soie 8-CT avec quatre branches ; soie 5-VI courte, n’aïteignant pas le bord postérieur 
du segment suivant. …Ur. albimanus n. sp. 


— Soie 8-CT avec généralement deux branches, parfois trois, rarement quatre ; soie 5-VI 
longue, atteignant le bord postérieur du segment VII.....Ur pseudoalbimanus n. sp. 
Larves 


Les larves d'Ur. albimanus, d'Ur. ambodimanga, d'Ur. breviseta et d'Ur. manakaraensis ne 
sont pas connues. 


1. Indice du siphon égal ou supérieur à 3,5 … 


— Indice du siphon inférieur à 3,5 …. 


2. Peigne siphonal atteignant l'apex du siphon … 


ne) 


— Peigne siphonal s’arrêtant au niveau de 1-S … 


3. Soie 1-X formée de deux branches longues et aciculées ; selle armée de denticula- 
tions courtes Ur. carcinicola 


— Soie 1-X formée de trois branches courtes et lisses, selle armée de longs spicules 
…Ur. bifasciata n. sp. 
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4. Peigne siphonal s'arrêtant au niveau de l'insertion de 1-S … 


—  Peigne siphonal dépassant nettement le point d'insertion de 1-S … 
5. Soies 4 et 7-C formées de plus de 10 branches courtes Ur scufostriata n. sp. 
— Sois À et 7-C formées au plus de quatre à cinq branches Ur. haddowi n. sp. 
A 


6. Peigne siphonal atteignant l'apex du siphon 


—  Peigne siphonal n'atteignant pas l'apex du siphon 
7. Peigne du siphon se terminant par un groupe d'écailles …..Ur apicosquamata n. sp. 
— Peigne du siphon se terminant par une série de dents allongées….Ur spinitubus n. sp. 


8.  Peigne du sur) VIII formé de deux types de dents ; soie 7-C à quatre branches 


courtes …Ur, lavieri 


—  Peigne du es VIll formé de dents ue 7-C à deux branches longues 
…Ur. pseudoalbimanus n. sp. 


Clés de la section Nigripes 


Adultes 
Les adultes d'Ur boussesi et d'Ur. pauliani ne sont pas connus. 


1. Bandes abdominales d'écailles claires présentes seulement sur les tergites IV et V, 
elles sont parfois réduites à quelques écailles Ur. cachani 


— Des marques d'écailles claires présentes sur d'autres tergites … 


2. Tergite abdominal VIII entièrement sombre. 


—  Tergite abdominal VIII avec au moins une bande basale claire … 


3. Tégument de l'Ap et du Ppn jeune paille ; segments abdominaux I et Il sombres, 
sans bandes claires Ur. brumpti 


—  Tégument de l’Ap et du Ppn brunâtre ; tergite abdominal Il portant au moins une 


bande claire …. 4 


4. Tergites abdominaux Il à VII avec des bandes claires bien fie 
…Ur. laffosseae n. sp. 


Bandes abdominales variables mais au moins réduites sur tergite Il…..Ur. douceti 


Ur. grenieri 
.….6 


5. Tergites abdominaux Il à IV sombres … 


—  Tergites abdominaux Ill et IV, au moins, avec des bandes claires … 


6. Ppn jaune mais avec une bande plus foncée sur le bord supérieur ; bandes abdominales 
occupant presque la moitié basale des segments .. …Ur. combesi 


—  Ppn entièrement jaune paille ; bandes ee. 1. étroites … 


7... Tégument des pleures avec des marques sombres sur l'aire Fa fre 
…Ur. tsaratananae 


8 


— Pleures entièrement jaune paille … 


8. Tégument du scutum sombre, plus clair sur les fossae et sur l'aire pre-scutellaire ; 
des écailles sombres bordent l'aire pre-scutellaire .. Ur. bosseri 
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—  Tégument du scutum jaune clair ; écailles du scutum entièrement jaunes ou avec 
des écailles sombres disséminées . 


9. Écailles sombres du scutum disséminées parmi des écailles jaune doré 
Ur. comorensis n. sp. 


10 


—  Écailles du scutum uniformément jaune sombre ou jaune clair. 


10. Scutum aux écailles jaune sombre ; Mpn brun clair ; écailles des lobes du scutellum 
toutes brun clair …Ur. ravenalicola n. sp. 


—  Scutum avec des écailles jaune paille ; Mpn jaune ; le lobe moyen du scutellum, 
au moins, présente des écailles jaunes … 711 


11. Toutes les écailles des lobes du scutellum sont jaune paille ….Ur. nigricephala n. sp. 


—  Écailles du lobe médian jaune paille et écailles des lobes latéraux brun clair … Ur. kraussi 


Nymphes 
Les nymphes d'Ur. boussesi, et d'Ur. pauliani ne sont pas connues. 
1. Palette natatoire pointue à l'apex, sans sinus …. …Ur, douceti 
— Palette natatoire arrondie à l’apex ; sinus plus ou moins marqué . 2 


2. Soie 9-VII| très longue, environ deux fois la longueur de la palette 
…Ur, nigricephala n. sp. 


8) 


3. Soie 9-VIII simple, légèrement spiniforme et pileuse . Ur. bosseri 
.4 


— Soie 9-VIII, au plus un peu plus longue que la palette… 


— Soie 9-VIII ramifiée formée de plusieurs branches 


4. Soie 9-VIII formée de 15 à 20 branches courtes dont la taille est d'environ 1/3 de 
la palette … 


— Soie 9-VIlI formée, au plus, de 10 branches plus longues . 


5. Soie 9-VI caractéristique, en forme de peigne aux dents longues et chitinisées 
Ur ravenalicola n sp. 


— Soie 9-VI simple … .Ur. combesi 


6. Soies 9-IIl à VI non ramifiées . 


— Au moins quelques soies 9-IIl à 9-VI ramifiées … 


7. Soie 9-VII avec au moins trois branches 


— Soie 9-VII simple ou double … 


8. Branches de la soie 9-VIII portées par une longue hampe commune….….Ur. brumpti 


— Branches de la soie 9-VIII partant de la base. 


9. Soies 9-IIl à VI nettement pileuses… Ur grenieri 


— Soies 9-III à VI lisses. …Ur. kraussi 


10. Soies 5-IV et 5-V longues, dépassant le bord postérieur du segment suivant 
Ur. laffosseae n. sp. 


—  Soies 5-IV et 5-V plus courtes, n'atteignant pas le bord postérieur du segment 
suivant Ur. comorensis n. sp. 
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. Peigne siphonal formé d'écailles … 


. Soie 3-P extrêmement longue ; soie 1-X courte et épaisse … 


Soie 12-MT formée de trois branches ; 9-VII simple et courte, ne dépassant pas 
le milieu du segment VII …. …Ur. cachani 


Soie 12-MT simple 9-VIl avec trois branches pileuses atteignant le bord postérieur 


du segment suivant …Ur., tsaratananae 


Larves 


Sale complete dre LS 
Selle incomplète … 


Soie 8-S très longue et rigide ….. 
Soie 8-S ne présentant pas ces caractères 


Chaque dent du ee du Sen est formée à la fois d’une épine et au moins 
.Ur. cachani 


d'une écaille … 
Dents du peigne du segment VIII différentes … 
Indice du siphon supérieur à 3 ; peigne formé de plus de 10 écailles ….5 


Indice du siphon inférieur à 3 ; peigne formé de moins de six dents ….. 


Selle fortement armée entre les soies 1 et 4-X, soies thoraciques et abdominales 
longues …Ur. laffosseae n. sp. 


Selle comportant au plus Rs af entre les soies 1 et 4-X ; soies thora- 
ciques et abdominales normales Ur. douceti 


…Ur. bosseri 
7 


Soie 7-C simple … 


Soie 7-C à trois branches 


Soie 5-VII longue ; peigne du segment VIII formé d'écaills .… Ur pauliani 


Soie 5-VII très courte ; peigne du segment VII formé d'épines ….Ur comorensis n. sp. 


Soie 7-C formée d'au moins trois branches 


Soie 7-C à une ou deux branches … 


Ur. grenieri 
10 


Soie 1-X à trois branches ou plus … 


Soie 1-X à une ou deux branches … 


Ur. nigricephala n. sp. 
11 


Peigne siphonal formé d'épines… 


. Dents du peigne El formées d'une épine longue entourée de fins spicules 


Ur. brumpti 


Dents ch peigne asymétriques, formées d'une babe épine et seulement de denticules 


ventraux …Ur, kraussi 


… Peigne siphonal formé d'épines aux formes variées ; soie 1-$ simple Ur. fsaratananae 


Peigne siphonal formé uniquement d'écailles ; soie 1-5 avec au moins deux branches 
13 


.Ur. ravenalicola n. sp. 


Soie 3-P de taille normale [ne dépassant pas la tête) ; soie 1-X longue et fine 
> …Ur. boussesi n. sp. 
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Clés de la section Shillitonis 
Adultes 


Les adultes d'Ur. damasei, d'Ur. donai et d'Ur. tridentata ne sont pas connus. 


1. Écailles de l’Ap à prédominance sombre 


— Écailles de l'Ap blanchâtres .. A 


2. Tégument du Mks, Mam et Mpn jaune paille, sans taches ….Ur. pallidipleura n. sp. 


— Mks, Mam et Mpn pas totalement jaunes, présence de taches brunes plus au moins 


étendues 3 


3. Mpn jaunêtre dans la portion antérieure et brun dans le 1/3 ou la moitié postérieure 
Ur. fulgens n. sp. 


.Ur. belkini 


— Mpn brun plus au moins foncé, aussi bien en avant qu'en an 


4. Tégument du Ppn brun foncé, presque noir 


—  Tégument du Ppn jaune paille ou brun clair 


5. Tégument du Ap jaune clair ; seutum sans bandes étroites nues paramédianes 
…Ur hervyin. sp. 


—  Tégument du Ap au moins partiellement brun ; scutum avec ou sans bandes nues 
paramédianes … 


..6 


6. Scutum avec deux bandes étroites paramédianes nues, sans écailles ou soies 
-Ur. brunhesi 


— Scutum sans bandes étroites paramédianes nues 7 


7 Sa ee bare neciore delle eue ee ne nl 
brunes … Ur bicincta n. sp. 


— Scutum sans de telles bandes d'écailles … Ur bambusicola n. sp. 


8. Tégument du Mks et du Mam avec des taches brunes 


— Tégument du Mks et du Mam sans taches bien marquées 10 


9. Tégument du Ap brun foncé, au moins partiellement ; tégument du Ppn brun clair 
.Ur. pseudoshillitonis n. sp. 


.Ur. albinotata n. sp. 


— Tégument du Ap et du Ppn jaune paille... 


10. Avec une tache post-spiraculaire d'écailles blanchätres bien développée 


— Sans écailles post-spiraculaires 


11. Tégument du Ppn jaune paille ; scutum avec deux bandes paramédianes nues 
… Ur confrastata n. sp. 


— Tégument du Ppn brun-clair ; seutum sans bandes paramédianes 
Ur. madagascarensis n. sp. 


Nymphes 


Les nymphes d'Ur. donai et d'Ur. fridentata ne sont pas connues. 
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1. Épines de l’apex de la palette natatoire exceptionnellement longues, atteignant à 
peu près 1/5 de la longueur de la soie 1-P.. Ur. bicincta n. sp. 
F2 


—  Épines de la palette natatoire plus courtes . 


2. Soie 9-VII avec 14 branches 
— Soie 9-VII généralement simple ou, au plus, avec 12 branches... 


……Ur. contrastata n. sp. 


3. Soie 6-VII simple ; 9-VIIl avec trois branches ; 1-P simple. 


_— Soie 6-VIl avec au moins deux branches ; 9-VIIl avec cinq à huit branches ; 1-P avec 
deux branches ou plus … 


4. Soie 5-VI simple ou double. Es 
— Soie 5-VI avec de quatre à huit branches ….…… 


5. Soies 5-IV et 5-V avec cinq branches 
—  Soies 5-IV et 5-V avec de une à trois branches 
6. Soie 9-VII simple …. 
— Soie 9-VII avec de deux à cinq branches. 
7. Soie 9-VIIl avec 18 branches 
— Soie 9-VIl avec de 10 à 14 branches … —. 
8. Soie 8-CT avec huit branches ; 1-IV et 1-VI simples …. 
Soie 8-CT avec de une à trois branches ; 1-IV et 1-VI avec de quatre à douze branches 


A 


Ur. madagascarensis n. sp. 


…Ur pseudoshillitonis n. sp. 


…Ur. pallidipleura n. sp. 


9. Soies 1-IV à VI avec 12 branches 
—  Soies 1-IV à VI avec de quatre à sept branches 10 


10. Soie 6-VIl avec 18 branches … 
— Soie 6-VIl avec de deux à quatre branches 


Ur. bambusicola n. sp. 


11. Soie 5-V avec huit à dix branches ; soie 9-VII avec de neuf à douze branches 
.Ur. fulgens n. sp. 


__ Soie 5-V avec cinq à six branches ; soie 9-VIl avec de deux à quatre branches.…12 
Ur belkini 


……..Ur damasei 


12. Soie 1-IV avec quatre à cinq branches 


— Soie 1-IV avec sept branches 


Larves 


Les larves d’Ur. contrastata et d’Ur. pallidipleura ne sont pas connues. 


1. Soie 4-C simple …… 


— Soie 4-C à branches multiples 


2. Soïes abdominales aux branches longues et souples (gite larvaire : Bambou) 
Ur. fulgens n. sp. 


9 


— Soies abdominales aux branches courtes et raïde 


3. Soie 1-VIll formée de deux à quatre branches épaisses (gfîte larvaire : Nepenthes) 
Ur. belkini 
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— Soie 1-VIII simple et épaisse, parfois fourchue à l'apex . 


4. Soie 1-A simple ; segment VIII : dents du peigne fortes, rue acérées (gite larvaire : 
Bambou) … PAR eme teur ler rune Ur. hervyi n. sp. 


Ur. bambusicola n. sp. 


— Soie 1-A double ou triple ; segment VIII : dents du peigne sa de sont présentes) 


fines et peu ramifiées … 5) 


5. Sur chaque segment abdominal, présence d'au moins quatre paires de soies stellées, 
aux branches multiples (cinq à sept} et raides (gîte : Nepenthes).……. Ur. donai n. sp. 


— Sur chaque segment abdominal, présence d'au moins deux paires de soies stellées 
formées de deux à trois branches souples (gite : Nepenthes).… Ur. damasei 


6. Pas de peigne sur le segment VIII …….. 
— Présence d'au moins une dent sur le segment VIII 
7. Soies abdominales simples ; peigne du siphon absent (gîte : Nepenthes) …Ur. brunhesi 


— Soies abdominales aux branches multiples ; peigne du siphon présent (gîte : 
Bambou) … Ur. albinotata n. sp. 


8. Mentum présentant deux très fortes dents latérales (gîte : Bambou) Ur tridentata n. sp. 
9 


— Mentum sans d'aussi fortes dents latérales … 


9. Soie 4-C formée de sept à huit branches très courtes [gîte : Bambou) 
.Ur. pseudoshillitonis n. sp. 


— Soie 4-C formée de trois à quatre branches longues et souples (gite : Bambou) 10 


10. Peigne du segment VIII formé de dents serrées les unes contre les autres (gite : 
Bambou) Ur. bicincta n. sp. 


— Peigne du segment VIII formé de dents nettement séparées (gîte : Bambou) …….. 11 


11. Soies prothoraciques 1-P formée de trois longues branches ; 3-P à quatre branches 
(gîte : Bambou) Ur. madagascarensis 


— Soies prothoraciques 1-P à deux branches ; soie 3-P à trois branches (gîte : 
Bambou) …Ur. spiraculata 


Clés de la section Spinosa 
Adultes 


Les adultes d'Ur. fricolor ne sont pas connus. 


1.  Écailles couchées de la tête blanches, sans zone délimitée d'écailles foncées ; 
tégument des fossae avec une petite tache ovale foncée ; aire post-spiraculaire 
claire … …Ur spinosa n. sp. 


— Écailles de la tête, au moins en partie, sombres ; tégument des fossae sans tache 
foncée évidente ; aire post-spiraculaire plus ou moins foncée 
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2. Fossae avec seulement des écailles brunâtres ; Mks légèrement plus sombre au 
niveau de l'angle antérieur, le reste du tégument est clair. Ur. antalahaensis n. sp. 


— Fossae avec des écailles claires, blanchätres ou iridescentes, mélangées à des écailles 
sombres ; Mks avec des zones nettement plus foncées que sur l'angle antérieur qui 
peut être sombre ou clair . 
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3. Mks foncé seulement au-dessus de la tache d'écailles, clair au-dessous de cette 
tache ; Mam entièrement clair …Ur. grjebinei n. sp. 


__ Mks foncé au-dessus et au-dessous de la tache d'écailles ; Mam avec des zones 


A 


foncées … 


4. Ligne oculaire d'écailles blanches interrompue en avant par les écailles foncées du 
vertex ; fossae recouvertes d'écailles blanchätres mélangées à des écailles brunêtres ; 


Mam seulement foncé à son extrémité supérieure ; Mpn foncé dans sa partie 
postérieure . …Ur pilosa n. sp. 


— Ligne oculaire d'écailles claires continue ; fossae recouvertes d'écailles iridescentes 
mélangées à des écailles brunâtres ; Mam foncé à la base et au sommet ; Mpn clair 


5. Ppn foncé dans sa moitié inférieure ; Mam plus ou moins foncé surtout dans sa 


partie supérieure … …Ur legoffi n. sp. 


—  Ppn entièrement clair ; Mam avec deux aires distinctes, l’une claire et l'autre foncée 


6 


6. Mésépiméron foncé dans sa partie antéro-inférieure ; aire post-spiraculaire claire 
Le Ur. nigripleura n. sp. 


—  Mésépiméron foncé dans sa partie postéro-inférieure ; aire post-spiraculaire foncée 
Ur. cornufa n. sp. 


Nymphes 


La nymphe d'Ur Hricolor n'est pas connue. 


1. Soïes 1-IV à Vil avec 12 branches ; soies 5-IV à 5-VII formées d'environ six branches 
dont l’une est plus longue que le segment abdominal suivant……...Ur. legoffi n. sp. 


—  Soies 1-IV à Vil avec au plus quatre branches ; soies 5-IV à 5-VII simples et ne 
dépassant pas le segment suivant … 


2 


2. Soie 8-CT très développée, sa base est aplatie en éventail et formée d'environ 20 
branches longuement aciculées … Ur. spinosa n. sp. 


3 


…Ur. cornuta n. sp. 
4 


— Soie 8-CT peu développée, simple ou formée de deux à sept branches 


3. Indice de la trompette voisin de 8 


— Indice de la trompette ne dépassant 6... 


4. Soies 5-V et 5-VI dont l’apex dépasse nettement le bord distal du segment suivant ; 
soie 9-VIII longue, atteignant la moitié de la palette ….…Ur antalahaensis n. sp. 


__ Sojes 5-V et 5-VI n'atteignant pas le bord distal du segment suivant ; soie 9-VII 
relativement courte, atteignant à peine le 1/3 proximal de la palette . 


5 


5. Soie 5:V très longue, atteignant presque le bord distal du segment VI ; soie 9-VII 
à cinq branches. …Ur nigripleura n. sp. 


Soie 5-IV n'atteignant même pas le bord distal du segment V ; soie 9-VIII à sept 
ou huit branches .. 


6 
…Ur. grjebinei n. sp. 


6. Segments abdominaux | à IV pigmentés … 


— Segments abdominaux | à IV non pigmentés … …..Ur. pilosa n. sp. 
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Larves 
Les larves d'Ur. antalahaensis et d'Ur. nigripleura ne sont pas connues. 


1. Soie céphalique 4-C formée de 15 à 22 branches fines et courtes …Ur. spinosa n. sp. 
"2 


— Soie céphalique 4-C formée de deux à six branches ….. 


2. Soie céphalique 4-C avec cinq ou six branches ; le peigne débute au 1/5 de la 
longueur du siphon, antenne fortement spiculée ……. …Ur. cornuta n. sp. 


— Soie céphalique 4-C avec à peine deux à quatre branches ; peigne du siphon 
débutant à la base du siphon ; antenne peu ou pas spiculée. 


3. Soie 1-X formée de deux branches courtes et épaisses ; bord distal de la selle avec 
une deuxième rangée d'épines ; papilles anales longues (au moins cinq fois plus 
longues que la selle) et minces …Ur, fricolor n. sp. 


— Soie 1-X avec deux branches non épaissies et longues ; bord distal de la selle avec 
une seule rangée d'épines longues ; papilles anales moins de trois fois plus longues 
que la selle … 


A 
4. Peigne siphonal dépassant nettement le point d'insertion de 1-S …..Ur. legoffi n. sp. 
5 


— Peigne siphonal ne dépassant pas le point d'insertion de 1-5 


5. Antenne lisse ; soie 2-X non pectinée …. .Ur. pilosa n. sp. 


— Antenne légèrement spiculée ; soie 2-X pectinée Ur. grjebinei n. sp. 


Subgenus Pseudoficalbia: identification keys for the species 


Keys of section Annulata 
Adults 
The adults of the following species are unknown : Ur longitubus n. sp. and Ur spinitubus n. sp. 


1.  Tarsi without distinct white markings … 


— Some of the tarsi With distinct basal or apical white a. 
2. Ppn With dark scales; postspiracular scales present … Ur. carcinicola n. sp. 


<) 


— Without dark scales on Ppn; postspiracular scales absent … 


3. Band of pale scales at middle of Mks extending along the posterior border; Pon with 
scattered scales …Ur scufosiriata n. sp. 

— Band of pale scales of Mks do not extending downward along the posterior border. 
ofthe sclerite; scales on Ppn restricted to the upper borde: I: apicosquamata n. sp. 


…Ur haddowi n. sp. 
4. Ta:l3 to 5 completely white …Ur albimanus n. sp. 


25 


— Ta:l3, at least, not completely He. 


5.  Lateral margin of seutum with a detel ire d white scales extending from supralar 
area to the front margin; Ppn With dark scales on upper margin and white scales 
below … Ur. bifasciata n. sp. 


Scutum without a marginal line of pale scales; upper margin of Ppn With pale scales 6 
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8 Terl13 16 5 brownish becoming indefinitely paler to apices of legs, but not snow- 
white Ur. manakaraensis n. sp. 


7 


__ At least, a segment of Ta-l completely white or almost so 


7. To-ll3 to 5 brownish becoming indefinitely paler to apices of legs but not snow-white 
Ur. breviseta n. sp. 


8 


8. Talll 5 golden, not white. 
— ralll3, 4, 5 completely white 


.Ur. ambodimanga n. sp. 


Ur. pseudoalbimanus n. sp. 


Pupae 


The pupae of Ur ambodimanga, Ur. longitubus and Ur. spinitubus are unknown. 


1. Setae 2:lll to Vil exceptionally developed, somewhat spiniform, longer than setae 1 
of the same segments … 2 2 


_—  Setae 2-Ill to VII very short 


2. Seta 8-CT with four or five branches; trumpet index about 6......Ur. bifasciata n. sp. 
_— Seta 8-CT with seven branches; trumpet long and narrow, trumpet index about 13 

ne se Ur. carcinicola n. sp. 
3.  Setae 5-IV to VI with at least six branches; seta 9-VIII with 15 branches 

ne ………….Ur. scufostriata n. sp. 
— Setae 5-IV to VI single; 9-Vill with at most eight branches …... 
4. Sea 10-CT single; seta 12-CT bifid Ur. apicosquamafa n. sp. 
__ Setae 10-CT and 12-CT with three or more branches … 


5. Seta 2-P present 
— Seta 2-P absent 
6.  Trumpet index about 5 
—  Trumpet index from 3,2 to 4,5 . 
7. Paddle index about 1,1 . 
——  Paddle index from 1,3 to 1,45 . 
8.  Trumpet index from 3,2 to 3,4 
— Trumpet index from 3,8 to 4,5 … 


9.  Seta 8-CT with four branches; seta 5-VI short, not reaching the posterior border of 
the following segment … …Ur. albimanus n. sp: 


— Seta 8-CT usually with two, sometimes three, and rarely With four branches; seta 
5-VI long, reaching the posterior border of segment ViIl.....Ur pseudoalbimanus n. sp. 


Larvae 


The larvae of Ur. albimanus, Ur. ambodimanga n. sp., Ur. breviseta n. sp. and 
Ur. manakaraensis n. sp. are unknown. 


1.  Siphon index 3.5 or more 
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= Siphon index less than 3.5... 


2. Pecten reaching to the apex of siphon … 
—  Siphon pecten only reaching to seta 1-S 
3.  Seta 1-X double, with long pectinate branches; saddlle with short spicules 


…Ur carcinicola n. sp. 


—  Seta 1-X triple with short and simple branches; te With long spicules 
Ur. bifasciata n. sp. 


4. Siphon pecten only reaching to seta 1-S 


—  Pecten extending beyond insertion of 1-S 


5.  Setae 4 and 7-C with more than 10 short branches 
—  Setae 4 and 7-C with, at most, four or five branches . 


6. Pecten reaching to the apex of siphon 
—  Pecten shorter 


7. Most distal pecten elements formed by a group of scales …Ur apicosquamata n. sp. 


— Most distal elements of pecten consisting in long teeth … Ur. spinitubus n. sp. 


8. Comb of segment VIII made of two kinds of elements; seta 7-C short, 4-branched 
…Ur lavieri 


— Comb with all he he of one kind; seta 7-C with two long ne 
Ur. pseudoalbimanus n. sp. 


Keys of section Nigripes 
Adults 
Adulis of Ur. boussesi and Ur. pauliani are unknown. 


1. Abdomen with bands of pale scales on terga IV and V, sometimes reduced to only 
a few scales…….… Ur. cachani 


2 


—  Pale spois present also in other terga … 


2. Abdominal tergite Vill entirely dark scaled 
—  Terga VIll with, at least, a pale basal band 


3. Integument of Ap and Ppn yellowish; terga Il and Ill completely dark scaled 
Ur. brumpti 


—  Ap and Ppn integument brownish; at least, terga Il with a basal pale band … 


4. Terga Il to VIl with well developed pale bands … Ur. laffosseae n. sp. 


—  Abdominal bands various but, at least, reduced in terga Il … Ur. douceti 
Terga Il to IV dark scaled… 


Terga Ill and IV, at least, un ae a 


eu 


se da ie canne nee 
bands wide, almost covering the basal half of the segment … Ur. combesi 


— Ppn integument uniformly yellowish; abdominal bands narrowe: 
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7: CPlévrallintegument with dark markings on postspiracular area (PA) 
_ Ur. tsarafananae 


—  Pleural integument ut ve losch 


8. _ Integument of scutum dark, lighier on scutal fossae and preseutellar area; dark scales: 
bordering the prescutellar area De Ur. bosseri 

—  Integument of scutum yellowish; seutum nn del with yellow scales or with 
scattered dark scales 


9. Dark scales of scutum scattered among yellow Scale: Ur. comorensis n. Sp. 


_— Scutal scales uniformly yellowish 


10. Yellowish scales on seutum darker; Mpn pale brown; all scutellar lobes with pale 
brown scales… Ur. ravenalicola n. sp. 


2 Seutum with lighter scales; Mpn yellow; midscutellar lobe, at least, with yellow scales 


11. All scutellar lobes yellow scaled Ur. nigricephala n. sp. 


—  Midscutellar lobe with yellow scales and él Ie brown scaled ….….Ur kraussi 


Pupae 


Pupae of Ur boussesi and Ur. pauliani are unknown. 


1.  Paddle pointed at apex, without sinus ….. 
_—  paddle rounded apically; sinus more or less evident 
2.  Seta 9-Vill very long, about Iwice the length of paddle 
1 Seta 9-Vil, at most, a lie longer than paddle… 
3. Seta 9-ViIl single and simple, moderately spiniform and pilose 
—  Seta 9-Vill with forked branches HE 
4. Seta 9-VIll with 15-20 short branches, about 1/3 of paddle … 
—— Seta 9-Vill with, at most, 10 longer branches 


5. Seta 9-Vi typical, pectinate, with a few long, well sclerotized branches 
SE Ur. ravenalicola n. sp. 


Ur. combesi 


— Seta 9-VI single and simple 
6.  Setae 9-Ill to VI single, unbranched 
— Ai least, some of the setae 9-IIl to 9-VI branched 


7. Seta 9-VIl With three or more branches 
—  Seta 9-VIl single or double … 
8. Branches of seta 9-VIll arising from a common trunk Ur. brumpti 
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Ur. grenieri 


= Branches of 9-VIlI diverging from the base 


9. Setae 9-IIl to VI feathered … 
—  Setae 9-Ill to VI simple 


Ur. kraussi 


10. Setae 5-IV and 5-V longer than the following segment …Ur. laffosseae n. sp. 
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—1 Setae 5-IV and 5-V shorter, not EE the posterior border of the following 
segment … ds FRS Ur comorensis n. sp. 


11. Seta 12-MT trifid; 9-VII os and short, at most, ring half of segment VIII 
Ur. cachani 


—  Seta 12-MT single; 9-VII with 1e pilose si the posterior border 
of the following segment à …Ur fsaratananae 


1. Segment X With complete saddle 


—  Saddle incomplete 
2. Seta 8-S very long and stout. 
—  Seta 8-S not as above … 


3. On segment VIII, each element of comb is partly scale and spine 
—  Comb not as above … 


4.  Siphondl index 3 or grater; pecten With more than 10 scales ….. 


—  Siphonal index less than 3; pecten with, at most, six spines … 


5.  Saddle with well developed spines between setae 1 and 4-X; With long setae on 
thorax and abdomen Ur. laffosseae n. sp. 


With normal setae 
Ur. douceti 


—  Saddle with, at most, small denticles between setae 1 and 4- 
on thorax and abdomen … 


BL SazCurge. 
—  Seta 7-C trifid … 


…Ur. bosseri 
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7. Seta 5-VIIl long; comb with scales Ur pauliani 


—  Setae 5-VII| very short; comb of segment VIII formed cb of teeth 
à Ur. comorensis n. sp. 


8. Seta 7-C with, at least, three branches 
—  Seta 7-C single or double 


9.  Seta 1-X with three or more branches 


— Sea 1-X single or double …….. 
10. Pecten of siphon made of scales 
ad teintes 


11. Pecten elements consisting of a long median spine and delicate fringes of short 
denticles each side …… Ur brumpti 


— Elements of pecten asymmetrie, made : a (a spine With only a un fringe of 
denticles … Ur. kraussi 


.…Ur. fsaratananae 


12. Pecten with variously shaped spines; 1-S single... 


—  Pecten made of scales; 1-$, at least, double 


13. Seta 3-P noticeably long; 1-X short and stout Ur. ravenalicola n. sp. 


— Length of 3-P normal, not surpassing the head/;1-X long and weak …Ur boussesi n. sp. 
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Keys of section Shillitonis 
Adults 


The adults of Ur damasei, Ur. donai n. sp. and Ur tridentata n. sp. are unknown. 


1. Ap with mainly dark scales .… 
ES hide … 


2. _Integument of Mks, Mam and Mpn yellowish, without dark markings 
….Ur. pallidipleura n. sp. 


_— Integument of Mks, Mam and Mpn not entirely yellow, with more or less well 
developed brown spois 


….Ur. fulgens n. sp. 
Ur. belkini 


3.  Mpn yellowish in front and brown on posterior part 


—  Mpnbrownish 
4. Integument of Ppn dark brown, almost black … 
— _ Infegument of Ppn yellowish or pale brown . 


5. Integument of Ap pale yellow; scutal integument without paramedian bare stripe 
Ur. hervyi n. sp. 


—  Integument of Ap brown, at least in part; seutum With or without paramedian bare 
stripes … 
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6. Scutum with wo narrow paramedian bare stripes, Without scales or setae 
Ur. brunhesi 


= Scutum Without paramedian bare stripes …. 


7. Scutum with a median band of yellow scales and two paramedian bands of brown 


scales … Ur. bicincta n. sp. 


Ur bambusicola n. sp. 
9 


_— Scutum not as above, without such bands 


8. _ Integument of Mks and Mam with brown markings 


— _Integument of Mks and Mam without evident markings … 


9. _Integument of Ap dark brown, at least in part; integument of Ppn pale brown 
Ur. pseudoshillitonis n. sp. 


— Integument of Ap and Ppn yellowish Ur. albinotata n. sp. 
10. Postspiracular area (PA) with a distinct patch of whitish scales …Ur: spiraculata n. sp. 


— Without postspiracular scales 11 


11. Integument of Ppn yellowish; seutum with wo bare paramedian bands 
….Ur. contrastata n. sp. 


— _Integument of Ppn pale brown; scutum integument without bare paramedian bands 
Ir. madagascarica n. sp. 


Pupae 


The pupae of Ur donai n. sp. and Ur tridentata n. sp. are unknown. 
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1. Paddle fringe with closely set, long filamentous denticles, almost reaching 1/5 of 
the length of seta 1-P Ur. bicincta n. sp. 


7) 


—  Paddle fringe shorter 
2. Seta 9-VIl with 14 branches …. 
—  Seta 9-VIl usually single, at most, with 12 branches ….. 
3. Seta 6-VIl single; 9-VIlI with three branches; 1P single …… …Ur brunhesi 


—  Seta 6-VII, at least double; 9-VIII with five to eight branches; seta 1-P with two or 
more branches 


4.  Seta 5-VI single or double … 
—  Seta 5-VI with four to eight branches 
5. Seta 5-IV and 5-V with five branches 
—  Seta 5-IV and 5-V with one to three branches 
6. Seta 9-VII single 
—  Seta 9-VIl with two to five branches . 
7. Seta 9-VII| with 18 branches ….. 
—  Seta 9-VIIl with 10-14 branches 
8. Seta 8-CT with eight branches: 1-IV and 1-VI single Ur pallidipleura n. sp. 
—  Seta 8-CT with one to three branches; 1-IV and 1-VI with four to twelve branches 


-6 


.Ur. hervyi n. sp. 
7 


Ur. madagascarensis n. sp. 


Ur. pseudoshillitonis n. sp. 


9. Setae 1-IV-VI 
—  Setae 1-IV-VI 
10. Seta 6-VII witt 
—  Seta 6-VII with two to four branches … 


11. Seta 5-V with eight to ten branches; seta 9-VII with nine to twelve branches 
Ur. fulgens n. sp. 


—  Seta 5-V with five to six branches; seta 9-VII with two to four branches... 12 


12. Seta 1-IV With four or five branches 


—  Seta 1-IV with seven branches 


Larvae 


The larvae of Ur. contrastata n. sp. and Ur. pallidipleura n. sp. are unknown. 


1. Seta 4C single … 


—  Seta 4-C With multiple branches … 


2.  Abdominal setae With long and delicate branches … 


—  Abdominal setae With short and stout branches 


3.  Seta 1-VIll With two to four thick branches 


—  Seta 1-Vill single, thick, sometimes forked apically . 
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4Seta l:A single; comb of segment VII formed of branched' stout, pointed teeth 
… Ur hervyin. sp. 


… Ur. bambusicola n. sp. 


_  Seta 1-A double or triple; teeth of comb of segment VII! if present) weak and only 
slighthy branched … 


5. Abdomen With at least four pairs of stellate setae with multiple (five to seven] stout 
branches …Ur. donai n. sp. 


_—= Abdomen Wifh at most IWo pairs of stellate setae with two to three delicate branches 
….Ur. damasei 


6. Segment VIll without comb …… 


— With at least one spine on segment VIII 


7.  Abdominal seta single; siphon without pecten ….….. 
—  Abdominal setae with multiple branches; siphon pecten present... albinotata n. sp. 


8. Mentum plate with two very strong lateral teeth… 


—  Mentum not as above, without strong lateral teeth 


Ur pseudoshillitonis n. sp. 


9. Sea 4-C with seven or eight very short branches 


—  Seta 4-C with three or four very long delicate branches 


10. Comb teeth very closely set. .Ur. bicincta n. sp. 


—  Teeth of comb separate … 


11. Prothoracic seta 1-P with three long branches; 3-P with four branches 
………Ur madagascarensis n. sp. 


—  Prothoracic setal-P double; 3-P triple. Ur. spiraculata n. sp. 


Keys of section Spinosa 
Adults 
The adults of Ur tricolor n. sp. are unknown. 


1. Flat scales of head white, without dark scales; integument of scutal fossae with a 
small oval dark spot; postspiracular area (PA) pale Ur spinosan. sp. 


— Flat scales of head, dark, at least in part; seutal fossae without evident dark spot; 
PA more or less dark 


2.  Scutal fossae with only brownish scales; Mks a little darker on anferior angle, he rest 
of tegument pale . .. Ur. anfalahaensis n. sp. 


— Fossae with Whifish or iridescent pale scales mixed with dark ones; Mks with dark 


markings evident beyond the anterior angle 5) 


3. Mks dark above the patch of whitish scales, pale below: Mam entirely pale 
Ur. grjebinei n. sp. 
4 
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4: Ocular lines of white scales interrupted in front by dark scales of vertex; fossae 
With a mixture of whitish and brownish scales; Mam only dark on the upper corner: 
Mpn dark on posterior half … 


—  Ocular line not interrupted in front; fossae With iridescent ie mixed With brownish 
scales; Mam dark at the upper corner and at base; Mpn entirely pale... 


5. Ppn darker on lower ha 


—  Ppnentirely pale; Mam with two distinct areas, one pale and the se dark … 


6. Base of Mam darker anteriorly; PA pale … .Ur. nigripleura n. sp. 


— Base of Mam darker posteriorly; PA dark. … Ur cornuta n. sp. 


Pupae 
The pupa of Ur fricolor n. sp. is unknown. 


1. Setae 1-lVto 1-Vil with 12 branches; setae 5-IV to 5-VII with about six branches, 
one of which is distinctlÿ longer than the following segment. Ur legoffi n. sp. 


—  Setae 1-Vto 1-VIl with at most four branches; setae 5-IV to 5-VII single, not reaching 
beyond the following segment: 20 


2.  Setae 8-CT very strong, With a ire base and about 20 stout branches 
Ur. spinosa n. sp. 
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— Seta 8-CT Het nu single or in two to seven branches … 


3. Trumpet index about 8 Ur. cornuta n. sp. 


—  Trumpet index under 6 


4.  Setae 5-V and 5-VI long, reaching, at least, the posterior border of the following 
segment; 9-VIII reaching the middle of the paddle Ur. antalahaensis n. sp. 


—  Setae 5-V and 5-VI not reaching the posterior border of the following segment; 
seta 9-VIII shorter, only reaching the proximal 1/3 of paddle … 


5. Seta 5-IV Very long, almost pare the posterior border of segment VI; seta 9-VIII 
with five branches … …Ur nigripleura n. sp. 


—  Seta 5-IV not rodinge even the posterior Es ofthe segment V: seta 9-VII| with seven 


or eight branches … ….6 


6. _ Integument of abdominal segments I-IV darkly pigmented …Ur grjebinei n. sp. 


—  Integument of abdominal segments I-IV not pigmented Ur. pilosa n. sp. 


Larvae 


The larvae of Ur antalahaensis n. sp. and Ur. nigripleura n. sp. are unknown. 


1. Seta 4-C With 15 to 22 delicate, relatively short branches 
—  Seta 4-C With two to six branches 


Ur. spinosa n. sp. 
22 


2. Seta 4-C with five or six branches; the most basal element of the pecten inserted at 
SCAIRIERS ARMES nt Ur. cornuta n. sp. 


— Seta 4-C with only two to four branches; pecten teeth arising from the base of siphon 


=) 
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32 Set 1-X with io flat, somewhat pectinate branches; distal margin of saddlle with a 
well marked second row of strong teeth; gills narrow and very long, about five or 
more times the length of sadelle … Ur fricolor n. sp. 


= Seta 1-X with two not flattened and at most slighty frayed branches; distal margin 
Of sadele with only one row of well developed teeth; gills shorter SA 


4.  Pecten extending clearly beyond the insertion oies 
___ pecten not extending beyond the insertion of 1-S . 


5. Antenna smooth; 2-X no pectinate … Ur. pilosa n. sp. 


_— Antenna lighily spieulate; 2-X pectinate …….. Ur. grjebinei n. sp. 


Sous-genre Uranotaenia : clés d'identification des espèces 


Nous proposons directement ci-dessous la clé d'identification des espèces. Parmi les 21 
espèces appartenant au sous-genre Uranotaenia, seuls 16 adultes, 18 larves et 13 nymphes 
sont connus. 


Adultes 


Les adultes d’Ur. bidentata, Ur. dumonti, Ur. hebrardi, Ur. joucouri et Ur. roberti ne sont 
pas connus. 


1. Scutum avec une bande supra-alaire plus ou moins développée formée d'écailles 
couchées blanches à reflets irisés .… 


_— Seutum sans une telle bande d'écailles blanches supra-alaire à reflets irisés.……. 7 


2. Bande supra-alaire d'écailles blanches azurées s'étendant presque jusqu'à la fossa 


— Bande supra-alaire plus courte, n'atteingnant pas la fossa. 4 
3. Tarses sombres ; base de la nervure CuA avec une tache d'écailles blanches ; tergites 
abdominaux | à IV avec une bande claire apicale Ur alboabdominalis 


__  Tarses annelés ; base de CuA sombre ; tergites | à IV avec seulement des bandes 
basales … Ur. connali 


.5 


4. Tarses plus ou moins grisâtres mais sans zones blanches argentées … 


__ Tarses Ill avec des plages d'écailles argentées … 


Ur. balfouri 


Tergites Il et IV avec des bandes apicales claires, le reste est brun foncé …..Ur. alba 


5. Tergites abdominaux | à VI avec des taches claires apico-latérales … 


6. Pédicelle avec une tache bien marquée d'écailles argentées ; écailles du Mks 
argentées, sans écailles sombres ; quelques tergites abdominaux avec des marques 
d'écailles blanches . …Ur. geniculata n. sp. 


__ pédicelle de l'altère sans tache d'écailles argentées ; Mks avec une tache d'écailles 
sombres au dessous de la tache d'écailles argentées ; tergites abdominaux sombres, 
sans écailles blanches Ur. madagascarica n. sp. 


7. Lobe médian du scutellum couvert d'écailles bleuâres Ur. albocephala n. sp. 
8 


Lobe médian du scutellum portant des écailles marron 
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8. Mks avec une tache d’écailles marron atteignant la tache d'écailles argentées 


— Mk seulement avec la tache d'écailles argentées 


9. Ta:lll sombres, plus ou moins grisâtres … …Ur, mayottensis 


— La partie distale du Ta-Ill 3 et la totalité du Ta-Ill 4 sont d'un blanc très pur ….…...10 


10. Une tache d'écailles argentées présente sur le Mks ; Ta-lll 3 sombre sur le tiers ou la 
moitié basale, le reste du segment est blanc …Ur lebiedi n. sp. 


— Pas de tache d'écailles argentée sur le Mks ; tache d'écailles marron large; Ta-Ill 3 
sombre sur les 2/3 basaux et blanc à l’apex .. … Ur. grassei n. sp. 


11. Vertex plus ou moins recouvert d'écailles bleuâtres : Ta-Ill 3-5 d'un blanc très pur 
Ur. anopheloides 


—  Vertex avec une zone bien marquée d'écailles plus ou moins foncées ; Ta-Ill 3 sombre 
au moins sur sa partie basale 12] 


12. Mks avec une étroite bande accessoire d'écailles argentées et bleutées qui prolonge, 
le long de son bord postérieur, la tache principale située sur le tiers supérieur du Mks 


— La tache d'écailles argentées du Mks est limitée au tiers supérieur ; elle ne se prolonge 
pas en une bande bordant la partie postérieure du Mks, ou Mks portant une large 
bande d'écailles argentées descendant jusqu'au milieu du sclérite ; cette tache est 
bordée, au niveau de la suture postérieure, par une lunule nue bien marquée ….14 


13. Vertex avec trois taches d'écailles blanches, l’une au centre et les deux autres 
jouxtant la bordure oculaire… …Ur. neireti 


— Les écailles blanches du vertex forment une bande continue le long de la bordure 
oculaire … ….Ur hamoni 


14. Exirémités des Ta-ll 3 et Tar-lll 4 d'un blanc pur. …Ur. moramagae n. sp. 


15 


—  Tarses sombres ou grisâtres, sans taches d'écailles blanches 


15. La tache d'écailles argentées et azurées de la partie supérieure du Mks s'étend 
jusqu'à la suture mésanépisternale Ur. andavakae 


— La tache d’écailles argentées n'aïteint pas la suture postérieure mésanépisternale, 
elle en est séparée par une lunule de tégument nu et sombre Ur. argentipleura n. sp. 


Nymphes 


Les nymphes d'Ur. argentipleura, Ur. bidentata, Ur. connali, Ur. dumonti, Ur. hebrardi, 
Ur. joucouri, Ur. lebiedi et Ur. roberti ne sont pas connues. 


1. Palette natatoire avec une soie accessoire ; soie 1-Pa longue, insérée sur le bord 
externe de la palette ….Ur. anopheloides 


2 


— Palette sans soie accessoire; 1-Pa normale, insérée à l'apex de la palette 


2. Pinna très longue, occupant la moitié distale de la trompette respiratoire Ur. hamoni 


— Pinna plus courte, environ 1/3 de la trompette ou moins …. 


3. Indice de la trompette compris entre 10 et 16 … 


— Indice de la trompette voisin de 8 …. 
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4. Soie 8-CT formée de huit à neuf branches ; soie 9-VIII avec neuf ou dix branches 
…Ur, alboabdominalis 


__ Soie 8-CT formée de deux à six branches ; soie 9-VIII avec de cinq à huit branches ….5 


5. Soie 8-CT formée de deux à trois branches longues et sub-égales ; 9-VIII avec six 


branches. …Ur. neireti 


__ Soie 8-CT formée de quatre ou cinq branches inégales ; 9-VIII avec cinq à sept 
branches 


6. Soie 8-CT avec quatre branches, les deux plus internes sont nettement plus longues que 
les externes : soie 9-VIII avec sept où huit branches de longueur moyenne ; trompette 
respiratoire foncée sur la moitié basale, claire sur la moitié distale 

…Ur andavakae 


__ aie 8-CT avec cinq branches, la médiane est nettement plus longue et plus forte 
que les autres ; 9-VIII avec cinq branches très petites ; trompette respiratoire de 


coloration homogène …Ur. alba 


7. Soie 6-CT trifide à l'apex … 
_— Soie 6-CT simple … 


…Ur. grassei n. sp. 
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Ur. albocephala n. sp. 
9. 


8. Soie 1-Pa formée de quatre branches … 


— Soie 1-Pa simple, bien développée ……… 


Ur. geniculata n. sp. 
10 


9. Soies 8 et 9-CT simple … 


__ Soie 8-CT avec quatre à dix branches... 


10. Soie 9-VIII formée de huit branches … 


— Soie 9-Vill avec deux à cinq branches. 


Ur. mayoftensis 


11. Trompette respiratoire diletée au milieu ; soie 8-CT avec quatre branches 
…….Ur madagascarica n. sp. 
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__ trompette normale, allongée ; 8-CT avec de cinq à dix branches … 


12. Soie 9-CT avec cinq branches ; méat de la trompette respiratoire sans pli 
….Ur. balfouri 


__ Soie 9-CT formée de deux à trois branches ; méat avec un pli évident 
….Ur. moramangae n. sp. 


Larves 


Les larves d'Ur. argentipleura, Ur. connali et Ur. lebiedi ne sont pas connues. 


1. Soie 7-C simple et spinulée….. 


Soie 7-C simple ou à branches multiples mais non spinulées 


Ur. dumonti 
3 


2. Soie 1-8 plumeuse à l'apex ; soie 1-X double. 


— Soie 1-S légèrement aciculée ; soie 1-X triple. 
3. Soie 1-A épaisse et courte. Ur. grassei n. sp. 


— Soie 1-A fine, son apex atteint celui de l'antenne . . Ur. mayottensis 
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4. Siphon aussi long que large (indice voisin de 1] 


—  Siphon nettement plus long que large . 


5.  Soies 5 et 6-C longues et peu épaissies ; apex de l’antenne portant quatre soies 
.….……….Ur geniculata n. sp. 


6 
.Ur. albocephala n. sp. 


…….….….…Ur anopheloides 
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longues et filiformes … 


—  Soies 5 et 6-C courtes et renflées ; seule la soie 1-A est longue et filiforme 


6. Antenne longue et arquée …… 


— Antenne de taille moyenne et droite … 


7. Peigne du segment VIII formé seulement d'écailles 


—  Peigne du segment VIII formé d'écailles et d'épines 


—  Peigne du segment VIII formé seulement d'épines 10 


8. Soie 1-X formée de moins de six branches presque aussi longues que la selle ; 


antenne courte et massive … Ur. joucouri n. sp. 


— serbe rneenschelhiatre 
de taille et de forme normales... …Ur. alba 


9. Soie 8-C simple puis fourchue ; indice du siphon voisin de 4 . Ur. andavakae 


— Soie 8-C formée de plus de six branches ; indice du siphon voisin de 5 
…Ur. neireti 


10. Soie 2-A spatulée et insérée au niveau de 1-A Ur, moramangae n. sp. 


A) 


— Soie 2-A non spatulée et non insérée au niveau de 1-A … 


11. Soie 1-A épaisse, son apex dépasse celui de l’antenne … 


— Soie 1-A fine, son apex ne dépasse pas celui de l'antenne. 


12. Soie 4-C longue et fine ; soie 2-X à trois ou quatre branches .Ur. hamoni 


— Soie 4-C épaisse ; soie 2-X double et courte …… 


13. Soie 1-X formée d’une longue branche médiane entourée de deux branches courtes ; 
épines du bord distal de la selle regroupées en une touffe insérée au niveau de 1-X 
…U, roberti n. sp. 


— Soie 1-X formée de trois à quatre branches sub-égales ; épines du bord distal de 


la selle régulièrement réparties Ur. bidentata n. sp. 


14. Peigne du siphon formé d'épines … Ur. madagascarica n. sp. 


—" Peigne du siphon formé d'écailles 


15. Soie 2-X formée de six à sept branches ; soie 1-X formée de huit à onze branches 
Ur hebrardi n. sp. 


— Soie 2-X formée de deux à quatre branches ; soie 1-X formée au plus de sept 
branches … #10 


16. Écailles du peigne siphonal nettement plus longues que larges ….Ur alboabdominalis 
Ur balfouri 


—_ Écailles du peigne siphonal pas plus longues que larges … 
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Subgenus Uranotaenia: identification keys for the species 


In the nominal subgenus direct identification keys to the species are presented, and not keys 
fo the sections and groups, as in subgenus Pseudoficalbia. 

TWwenty one species are known, of which 17 are endemie while he other four are also 
represented in the African Continent. Of these 21 species, only 16 adults, 18 larvae and 
13 pupae are known. 


Adults 


The adults of the following species are unknown: Ur bidentata, Ur dumonti, Ur hebrardi, 
Ur. joucouri and Ur. roberti, all of them only known as larvae. 


1. Scutum with a distinct supraralar stripe of flat white iridescent scales….… 


[= Scutal margins without such scales 


2. Stripe of flat scales in front of wing-base extended almost to scutal fossae 


—  Supra-alar patch of flat scales shorter, not reaching the fossae … 


3. Tarsi dark; base of vein CuA with a patch of white scales; terga IV with white 
apical bands that do not reach lateral margins … Ur. alboabdominalis 


= Tarsi ringed base of CuA dark; abdominal terga with only pale basal bands 
Ur. connali 


.5 


4. Tarsi more or less greyish but without silvery white areas 


2 Fall with markings of silvery white scales … 
…Ur. balfouri 


— Tera almost completely dark, only terga Il and IV with very few white scales apically 
= ….Ur alba 


5. Terga l-VI with small apicolateral pale spots 


à. Pedicel vith a well marked patch of silvery white scales; scales of Mk siery white, 
Without dark scales; some of the abdominal terga With markings of white scales 
.Ur. geniculata n. sp. 


_— Pedicel without patch of silvery white scales; Mks with a patch of dark scales below 
the patch of silvery white ones; abdominal terga darker without white scales 
Ur madagascarica n. sp. 


7.  Median lobe of scutellum [Sm) covered With bluish scales Ur albocephala n. sp. 


— Sim with brown scales … jee 


8. Mesokatepisterum {Mks) with a patch of brown scales reaching the païch of silvery 
white scales of the upper half 


— Mks with only the patch of silvery white scales, without brown scales … 


9.  Hindtarsus (Ta-lll) dark, more or less greyish Ur. mayottensis 


—  Distal part of Tarlll 3 and all Ta-lll 4 snow-white. 


10. Patch of silvery scales of Mks extending until he patch of brown scales; Tar:lll 3 dark 
‘above on basal third or half, the rest of segment white Ur. lebiedi n. sp. 

© paich of brown scales of Mks larger but without a patch of silvery white scales; Tarlll 3 
dark on basal 2/3 and white at apex È se Ur. grassei n. sp. 
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11. Vertex more or less covered with bluish-white scales; Ta-Ill 3-5 er snow-White 
…Ur. anopheloides 
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—  Vertex né a el marked area of brown scales; Tar-lll 3 dark, at lors at base . 


12. Mks with a narrow accessory band of silvery white and bluish scales ne the 
main patch on the upper third of Mks along the posterior border 13 
— Païch of silvery white scales limited to upper third of the Mks, not extended in a dd 
along the posterior border of Mks or bearing a large stripe of silvery scales descending, 
to the middle ofthe sclerite; this patch is bordered sue the posterior suture by an obvious 


bare lunula OA 
13. Vertex with three patches of white . one of them at the centre and the others 
1Wo lateral, at the ocular line … …Ur. neireti 


—  Siery scales of vertex forming a continuous band along the ocular line Ur hamoni 


14. Apices of Ta-Ill 3, 4 snow-white 5 
—  Tarsus dark or grey, without paiches of white Let 


Ur. moramangae n. sp. 
15 


15. Patch of silvery scales on upper portion of Mks ue to the mesanepisternal 
.Ur. andavakae 


—  Paich of silvery scales not reaching to the mesanepisternal suture, of which itis 
separated by a lunula of bare tegument Ur. argentipleura n. sp. 


Pupae 


The pupae of Ur. argentipleura, Ur. bidentata, Ur. connali, Ur. dumonti, Ur. hebrardi, 
Ur joucouri, Ur lebiedi sp. nov. et Ur. robert, are unknown. 


1. Paddle with accessory seta; seta 1 of paddlle (1-Pa) long, inserted in the outer border. 
Ur. anopheloides 


of paddlle… 


—  Paddle without accessory seta; 1-Pa éd: in the apex of paddlle 


2.  Pinna very long, occupying the distal half of trumpet 


—  Pinna shorter, about the third of trumpet or less 
8. Trumpet index 10:16 … 


—  Trumpet index about 8 .. 


4.  Seta 8-CT with eight or nine branches; 9-VIII with nine or ten branches 
Ur. alboabdominalis 


—  Seta 8-CT with wo to five es 9-VIII with five to eight branches 126 


5.  Seta 8-CT With Wo or three long, subequal branches; 9-VilI with six branches 
Ur. neireti 


—  Seta 8-CT with x or five unequal branches; 9-VIII with five to seven branches …….6 


6.  Seta 8-CT with four branches, the two inner of which are distincily longer than the 
outer ones; 9-VIII with seven or eight branches of median length; trumpet dark on 
basal half, pale on distal half … …Ur. andavakae 


= Seta 8-CT with five branches of which the median one is distincily longer than the 
others; 9-VIII with five very small branches; trumpet of homogenous coloration 
…Ur alba 
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7. Seta 6-CT trifid at tip... 
_—  Seta 6-CT single and simple ….… Pa) 


Ur. grassei n. sp. 


8.  Seta 1-Pa With four branches. …Ur. albocephala n. sp. 


__ Seta 1-Pa single, vel developed 
9. Setae 8 and 9-CT single 
= Seta 8-CT with four to ten branches 
10. Seta 9-ViIl with eight branches... 
= Seta 9-VIll with fwo to five branches … 
11. Trumpet widened at middle; seta 8-CT with four branches 


—  Trumpet normal; 8-CT with five to ten branches 
12. Seta 9-CT with five branches; méatus of trumpet without groove... Ur balfouri 


= 9-CT with two or three branches; méatus with an evident groove 
Ur. moramangae n. Sp. 


Larvae 


The larvae of Ur. argentipleura, Ur. connali and Ur lebiedi are unknown. 


1. Seta 7-C single and pectinate 


—7-C single or multiple branched, but not en. 


.Ur. dumonti 
3 


2. Seta 1-S plumous at apex; seta 1-X with two branches 


_— Seta 1-S somewhat aculeate; 1-X with three branches 


3. Seta 1-A thick and short … 


a Ur. grassei n. sp. 
= Seta 1-A slender, reaching to the apex of antenna 


Ur. mayottensis 


4. Siphon as long as wide [indice about 1) 


= Siphon much longer than wide .… 


5.  Setae 5 an 6-C long and only sh thickened; apex of antenna bearing four long 
and filiform setae … …Ur geniculata n. sp. 


— 5 and6-C short citer au seta 1-A long and filiform 


6.  Anfenna long and curved . ….Ur albocephala n. sp. 


— Anfenna shorter and straight… Ur. anopheloides 
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7.  Comb with scales only 
—  Comb with scales and teeth 


—  Comb with teeïh only … 


8.  Seta 1-X With at most six branches, almost as long as saddle; antenna short and 
massive …Ur. joucouri n. sp. 


— Seta 1-X with more fon 10 Drrdhes, clearlÿ shorter than saddle; antenna length 
and shape normal > Ur. alba 


9. Seta 8-C single and then foked, des index close to 4 …Ur andavakae 
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1 Seta8-C With more than six branches; siphon index near 5... 


10. Seta 2-A spatulate and arising level with seta 1-A 


—  Seta 2-A not spatulate and not arising level with 1-A 


11. Seta 1-A thick, reaching beyond apex of antenna 


—  Seta 1-A slender, delicate and shorter … 


12. Seta 4-C long and slender; seta 2-X with three branches 
—  Seta 4-C thick; 2-X short and bifid … 


13. Seta 1-X with a long median branch and two lateral shorter branches; spines of 
saddle grouped in one tuft near seta 1-X... Ur. roberti n. sp. 

—  Seta 1-X with three to four subequal branches; spines of saddlle regularly distributed] 
2 Ur. bidentata n. sp. 


14. Siphon pecten made of spines …Ur. madagascarica n. sp. 


—  Pecten made of scales 


15. Seta 2-X with six or seven branches; seta 1-X with eight to eleven branches 
…Ur. hebrardi n. sp. 


.…. 16 
Ur. alboabdominalis 
…Ur. balfouri 


—  Seta 2-X With two to four branches; seta 1-X with at most seven branches … 


16. Scales of siphon pecten clearly longer than wide 


— Pecten scales not longer than Wide... 
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: Présentation des espèces 


Sous-genre Pseudoficalbia 


Section Annulata 


Uranotaenia (Pseudoficalbia) albimanus n. sp. 
(fig. 5, carte p. 431) 


Série type 
Série type récoltée le 09. IV. 1967 à l'état larvaire ; placées en élevage (E124), les larves 
ont permis d'obtenir une nymphe, un d' et une 9. Localité : forêt côtière sise au nord de 
Manakara. Gîte : tronc de Ravenala sectionné contenant plusieurs litres d'une eau brunâtre. 
Les larves ont été perdues avant d'être décrites (BRUNHES). 


Holotype 
Une 9 n° 387 (E124j). 


Paratypes 
Un © n° 358 (E124i), une exuvie nymphale © (E124j). 


Dépôt des types 
L'holotype 9, le paratype © et l'exuvie nymphale seront conservés au LTV. 


Derivatio nominis 
Nom en rapport avec les extrémités blanches des pattes des adultes. 


Holotype femelle 
Tégument brun doré ; présence de taches, bandes et anneaux d'écailles argentées respec- 
tivement sur le thorax et les pattes. 

Tête 
Couverte d'écailles couchées noires ; nombreuses écailles fourchues dressées sombres ; une 
large bordure oculaire continue d'écailles blanchâtres couchées. Touffe frontale formée de 
deux à trois soies longues, fortes et brunes. 


Clypéus triangulaire, petit, brun clair. 
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proboscis brun foncé, long légèrement renflé à l'apex, avec quelques écailles plus claires 
aux reflets irisés dans sa portion médiane ; labelles plus clairs. 


Palpe maxillaire formé d'un seul article, court et couvert de soies et d'écailles brunes. 


Antenne : pécicell brun, avec une tache nel d'écalles blanches sur le bord postéro-nteme 
fuel: premier are avec une gross tache d'éciles blanchäes ; veille du Melle) 
aux soies peu nombreuses et courtes. 


Thorax 

Scutum : tégument brun doré, avec des soies squamiformes couchées, relativement larges, 
brun doré ; présence de deux bandes étroites et nues plus ou moins marquées qui s'éten- 
dent du rebord antérieur jusqu'au seutellum. Sur le bord antérieur du scutum, trois petites 
taches d'écailles blanchätres, une centrale et deux latérales, ces dernières sont parfois fusion- 
nées avec les bandes d'écailles blanchätres du bord supérieur du Ppn ; bordbs latéraux du 
scutum avec une bande supra-alaire d'écailles blanchätres. Cette bande courte borde le 
paratergite ; au-dessous d'elle, présence de deux ou trois soies fortes et brunes ; soies 
cles fortes e longues : soïes acrosfcales plus courtes, brun foncé. 


Scutellum : les trois lobes sont couverts d'écailles larges, couchées, brunes analogues à celles 
du scutum : deux à trois longues soies de même faille sur les bordé latéraux des trois lobes. 


Côté du thorax brun, avec des taches d'écailles argentées sur Ap, Ppn, Mks et coxae ; Ap 
Sombre mais couvert d'écailles blanchätres dans la moitié basale, Ppn presque entièrement 
brun avec une bande d'écailles blanchätres sur le bord supérieur, Mks à tégument marron 
traversé par une bande étroite d'écailles blanchätres sur le tiers supérieur, au-dessous de 
la suture avec le mésanépisternum postérieur, une tache d'écailles claires sur le tiers inféro- 
postérieur. Mam brun, sans écailles, avec une seule soie mésépimérale inférieure ; méron 
brun, sans écailles. Postnotum brun foncé, nu. 


Pattes : coxae brunes, avec des taches d'écailles blanchätres ; trochanters bruns, avec de 
nombreuses écailles claires et quelques soies brunes ; les fémurs portent une tache d'é- 
Cailles blanchätres à l'apex, cette tache est plus nette sur le fémur antérieur ; Fe-l avec des 
bandes incomplètes et étroites d'écailles blanchätres longitudinales ; soies spiniformes peu 
développées et peu nombreuses ; Fe-Îl nettement aplati ; la bande dorsale d'écailles blan- 
châtres est presque continue de la base à l'apex ; Fe-Ill marqué par une bande étroite d'é- 
cailles blanchâtres qui n'est présente que le long des 4/5 basaux. Tibias bruns, sans tache 
apicale d'écailles blanchôtres. Tarses antérieurs dont les articles 3 et 4 (Ta-l 3 et 4) sont cou- 
verts d'écailles argentées, le dernier article est blanchätre mais il peut apparaître argenté 
en fonction de l'incidence de la lumière. Tarses médians (Ta-Il) exactement comme le tarse 
antérieur ; Ta-lll avec les trois derniers articles (Ta-lll 3 à 5) couverts d'écailles blanchätres. 


Aile : bases des nervures C, Cs, R1 et remigium, ainsi que les bases des CuA et l'anale 
revêtues d'écailles blanchôtres, contrastant avec les autres nervures qui sont couvertes d'é- 
cailles sombres. Alula sans écailles. 


Haltère : pédicelle à écailles très sombres, capitellum jaune clair. 


Abdomen 
Tergites avec des taches nettes d'écailles blanchätres apico-latérales sur les segments 5, 6 et 
7 ; les autres segments sont seulement couverts d'écailles brun doré, sans taches apicales. 


Sternites revêtus d'écailles brun doré, avec des bandes d'écailles blanches à l'extrémité api- 
cale de chaque article. 
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Fig. 5 : Nymphe et genitalia du mâle d'Ur. (Pseudoficalbia) albimanus n. sp. 
A. Céphalothorax. B. Métathorax et abdomen. C1. Gonostyle. C2. Édéage. C3. Tergite IX. 


Paratype mâle 
Semblable à la femelle ; 13 à 14 flagellomères portant des soies relativement longues, brunes, 
se terminant par un segment, plus long, finement pileux. Fémurs : soies spiniformes du Fe-l 
longues et nombreuses. 


Nymphe 

Co 
Soies 1, 2 et 3-CT : sensiblement de la même longueur ; 2-CT : à trois petites branches ; 1 
et 3-CT : doubles ; 4, 5-CT : à trois ou quatre branches de même longueur ; 6-CT : simple, 
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longue et épaisse à la base ; 7-CT : double, de la même longueur que les soies 4 et 5-CT ; 
8-CT : quatre branches peu développées ; 9-CT : double et sensiblement de la même lon- 
queur que la soie 8-CT ; soie 10-MT : avec cinq branches courtes ; 1 I-MT : simple et envi- 
ron deux fois plus longue que 10 et 12-MT ; 12-MT : quatre petites branches. 


Trompette respiratoire : indice 3,2 ; légèrement obscurcie à la base et à l'apex, presque 
cylindrique ; ouverture de la pinna présentant une profonde fente méatale. 


Abdomen 
Pilosité peu développée ; tégument plus chitinisé sur le bord médio-postérieur. Soie 1-1 : 
dendritique mais avec peu de branches ; soie 5-VI : simple et atteignant presque la moitié 
du segment suivant ; soies 1-IV à VI : petites, avec de trois à cinq branches. Soie 9-VIII 
absente. Toutes les soies abdominales sont sans ramifications et lisses. 


Palette natatoire : indice 1,3 ; relativement claire ; moitié interne plus large que la moitié 
externe ; nervure médiane nettement marquée jusqu'à la moitié ; bords externe et interne 
presque lisses, avec seulement de petits denticules visibles sur la moitié basale de la palette. 
Soie 1-P : simple et fine, insérée près du lobe externe. 


Biologie 
Les stades préimaginaux d'Ur. albimanus ont été capturés alors qu'ils se développaient 
dans un tronc de Ravenala contenant une eau brunâtre très riche en matière organique 
végétale. La localité type se situe près de Manakara, à proximité de la mer. 


Uranotaenia (Pseudoficalbia) ambodimanga n. sp. 
(fig. 6, carte p. 431) 


Série type 
La série type a été récoltée le 10. 11. 1967 à l'état pré-imaginal alors que les nymphes se 
développaient dans un bambou sec situé à proximité du village d'Ambodimanga (S.-P. de 
Moramanga). Placées en élevage (E97), ces nymphes nous ont permis d'obtenir deux d'o" 
et deux Q Q. Les nymphes ont été perdues et la série type ne comprend plus que les qua- 
tre adultes. (BRUNHES). 


Holotype 
Un o' G24 (E97i). 


Paratypes 
Un © n° 348 (E97d), 9 © n° 349 [E97e) et 350 (E97k). 


Dépôt des types 
L'holotype d' et un paratype © seront conservés au LTV. Un paratype O" sera conservé à 


VIHMT. 


Derivatio nominis 
Nom de la localité de l'holotype. 


Holotype mâle 
Tégument brun plus au moins foncé, mais non noir ; présence de taches, bandes et anneaux 
d'écailles argentés sur le thorax et les pattes. 
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Tête 
Couverte d'écailles couchées noires ; nombreuses écailles fourchues dressées sombres ; une 
bordure oculaire large et continue d'écailles blanchätres couchées. Touffe frontale formée 
de deux à trois longues soies fortes et sombres. 


Clypéus triangulaire, petit et brun. 


Proboscis brun foncé, légèrement renflé à l'apex, présence dans sa portion médiane de 
quelques écailles plus claires aux reflets irisés ; labelles plus clairs. 


Palpe maxillaire : un seul article, court et couvert d'écailles brun foncé. 


Antenne : pédicelle brun foncé, avec une tache nette d'écailles blanches sur le bord pos- 
téro-interne ; flagelle : premier article avec une grosse tache d'écailles blanchätres ; 13 ou 
14 flagellomères portant des soies courtes, brunes et se terminant par un article plus long, 
finement pileux. 


Thorax 

Scutum : tégument brun foncé avec des soies squamiformes couchées larges brun sombre ; 
présence de deux bandes étroites nues tout le long du scutum ; sur le bord antérieur, pré- 
sence de trois petites taches d'écailles blanchâtres, une centrale et deux latérales, ces der- 
nières sont parfois fusionnées avec les bandes d'écailles blanchätres du bord supérieur du 
Ppn. Bord latéral du scutum avec une bande supra-alaire d'écailles blanchätres, courte 
mais large, au-dessous de cette bande se trouvent deux ou trois fortes soies brunes : les 
soies dorso-centrales sont fortes et longues ; les soies acrosticales sont plus courtes mais tout 
de même bien développées. 


Scutellum : les trois lobes sont couverts d'écailles larges couchées analogues à celles du scu- 
tun ; chaque lobe porte deux à trois longues soies. 


Côté du thorax brun foncé, avec des taches d'écailles argentées sur Ap, Ppn, Mks et 
coxae. Ainsi, en vue latérale, l'Ap apparaît sombre mais couvert d'écailles blanchätres 
dans sa moitié basale ; Ppn est presque entièrement brun foncé mais avec des bords 
antérieur et postérieur jaunâtres et une bande d’écailles blanchätres sur le bord supé- 
rieur ; Mks à tégument marron foncé traversé au tiers supérieur par une bande étroite 
d'écailles blanchätres, il présente en outre, au-dessous de la suture avec le mésénépister- 
num, une autre tache d'écailles blanchätres ; Msp brun foncé, sans écailles, avec une 
seule soie mésépimérale inférieure ; méron brun foncé, sans écailles. Posinotum brun 
foncé, nu. 


Pattes : coxae brun foncé, avec des taches d'écailles blanchâtres ; trochanters bruns, avec 
de nombreuses écailles claires et quelques soies brun foncé ; tous les fémurs présentent une 
tache d'écailles blanchätres à l’apex ; cette tache est plus nette sur le fémur antérieur. Fe-l 
avec des bandes étroites d’écailles blanchätres le long des bords supérieur et inférieur et 
ice ae ne SE nee SME Guen docenn es à Cl eme exe Le 
bande dorsole di écailles Blanchaires cet loroueto eee Ole eee Ce 
Ill avec une bande supérieure étroite d'écailles blanchätres seulement le long des 4/5. 
Tibias brun foncé, sans tache apicale d'écailles blanchätres. Tarses antérieurs : Ta-l 3 blanc 
avec seulement le 1/5 basal foncé ; Ta-1 4 blanc ; Ta-l 5 foncé. Tarses médians : Ta-ll 3,4,5 
progressivement plus pâles de la base vers l'apex, la couleur pâle du Ta-ll 4 dépend de l'in- 
cidence de la lumière. Tarses postérieurs avec les articles Ta-lll 3 et 4 couverts d'écailles 
blanchätres, l'article Ta-lll 5 est doré. 
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Fig. 6 : Genitlia du mêle d'Ur.(Pseudofcalbia) ambodimanga n. sp 


Aïle : bases des nervures C, Cs, R1 et rémigium ainsi que les bases des nervures CuA et 
anale revêtues d'écailles blanchätres contrastant avec le reste des nervures qui sont cou- 
vertes d'écailles foncées. Alula sans écailles. 


Haltère : pédicelle avec des écailles très sombres, capitellum entièrement jaune clair. 


Abdomen 
Tergites avec des bandes apicales d'écailles claires. Premier article couvert d'écailles blan- 
châtres mais aussi avec quelques écailles brun doré sur sa partie moyenne ; 


Tergites Il à VII brun foncé avec une bande d'écailles blanchätres occupant le tiers distal ; 
tergite VIII foncé. 


Sternites revêtus d'écailles brun doré, avec des bandes d'écailles blanches sur le bord apical 
de chaque article. 


Genitalia : Gonocoxite ; indice 1,2 ; présence de microtriches, de quelques soies de tailles 
Variables. Lobe mésobasal peu développé, portant trois à quatre soies analogues longues et 
larges à la base ; présence également de nombreuses petites soies. Gonostyle : indice 4,3 ; 
court et presque cylindrique, plus étroit à l'apex, avec quelques soies courtes à l'extrémité 
apicale, sur sa face interne et sur son bord externe ; griffe sub-terminale développée à 
apex très effilé. Plaques latérales de l'édéage chitinisées, avec une crête de trois à quatre 
denticules foncés et recourbés en avant et en dehors et six à sept dents dont deux, sur le 
bord interne sont plus développées. Tergite IX modérément sclérotisé, convexe, régulier, 
sans lobes marqués. 


Paratype femelle 
Très semblable au mâle. Verticilles du flagellum avec moins de soies. Fémurs sans touffes 
de soies. Soies spiniformes du Fe-l moins développées et moins nombreuses. 


Biologie 
Ur. ambodimanga n'a été capturé qu'une seule fois à l'état larvaire. L'espèce se dévelop- 
pait dans un bambou sec et dressé qui se trouvait en bordure de forêt et à une altitude de 


1 000 m environ. La biologie des adultes obtenus à partir de l'élevage de ces larves est 
inconnue. 
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Uranotaenia (Pseudoficalbia) apicosquamata n. sp. 
(fig. 7, 8, carte p. 433) 


Série type 
La série type, étiquetée E124, a été récoltée au nord de Manakara, le 09. IV. 1967, dans 
la forêt marécageuse qui se développe à l'abri de la dune côtière. Le gîte larvaire était un 
tronc de Ravenala sectionné. 


Holotype 
Un © T356, E124k 


Paratypes 
Six larves, 12 exuvies nymphales, six © © et huit d'o° qui portent tous la mention E124 
(BRUNHES). 


Dépôt des types. 
L'holotype ©, trois paratypes © Q, trois paratypes ©, trois larves et quatre nymphes 
seront conservés au LTV. Trois paratypes Go", deux paratypes © ©, quatre exuvies nym- 
phales et deux larves seront conservés à l'IHMT. Une larve, quatre exuvies nymphales, une © 
et un O' appartenant à la série type seront conservés au MNHN. 


Derivatio nominis 
Nom en rapport avec les écailles du peigne siphonal de la larve qui atteignent l'apex du 
siphon. 


Autre matériel 
— Province de Diégo-Suarez/Antsiranana. Onive (Parc national de Masoala] : 12. VII. 
1966, E41, trou dans un arbre mort ; E44, spathe de Ravenala reposant sur le sol 
(BRUNHES). Nosy Be, Lokobe : 12. IV. 2001, M372, bambou sectionné ; M366, tronc de 
manguier sectionné (BRUNHES/LAFFOSSE). 
— Province de Mahajanga/Majunga. Forêt d'Ambovonamby, Namoroka : 10. X. 2002, 
creux de rocher sous ombrage, eau de pluie (ROBERT). 
— Province de Tamatave/Toamasina. Beforona (S.-P. de Moramanga) : IV. 1999, M17, 
bambou sectionné (BRUNHES/LE Go). Beforona : 01. IV. 2001, M272 et M278, bambous 
sectionnés (BRUNHES/LE GorF/Ro8ErT). Nosy Mangabe : 05. IV. 2001, M325, souche rem- 
plie de feuilles (BRUNHES). 
— Province de Fianarantsoa. Manakara : 27. X. 1966, E67, tronc d'arbre sectionné ; E69, 
tronc d'arbre (BRUNHES). Manakara : 21. IV. 1967, E145, tronc de Ravenala sectionné 
{BRUNHES). Loharano : 18. XI. 1967, E26, trou dans un arbre (BRUNHES). Loharano (S.-P. de 
Farafangana) : IV. 1969, E295, emplacement d’un tronc de Ravenala carié (BRUNHES). 
Marais d'Ambila : 17. IV. 1967, E137 (BRUNHES). 


Holotype mâle 

Tête 
Vertex couvert d'écailles couchées brun doré ; de nombreuses écailles fourchues dressées 
sombres sur le vertex et l'occiput ; bordure oculaire continue mais étroite, formée d'écailles 
blanchätres. Touffe frontale formée de longues soies fortes et sombres. 


Clypéus triangulaire portant des écailles dorées. 
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Proboscis long, légèrement renflé à l'apex, couvert d'écailles sombres dorées ;labelles plus 
clairs. 


Palpe maxillaire formé d'un seul article court et couvert d'écailles dorées. Antenne : pédi- 
celle brun clair, sans écailles ; flagelle formé de 13 à 14 flagellomères clairs, verticilles 
longs ; le dernier article est plus long et finement pileux. 


Thorax 
Seutum : tégument brun clair, avec des soies longues, squamiformes, couchées, brun doré, 
mélangées à des écailles étroites dorées ; écailles blanchätres seulement sur le bord anté- 
rieur du scutum ; soies dorso-centrales fortes et longues ; soies acrosticales plus courtes et 
sombres. 


Scutellum : les lobes sont couverts d'écailles larges couchées brunes analogues à celles du 
scutum ; présence de deux ou trois longues soies sub-égales sur le bord des trois lobes. 


Côté du thorax : une bande nette de tégument plus clair barre longitudinalement le thorax. 
Tégument de l’Ap brun foncé, avec une tache d'écailles blanchätres dorées sur sa moitié 
basale ; Ppn brun clair, avec des écailles claires seulement sur son bord supérieur ; aire 
post-spiraculaire brun foncé. Mks clair mais présentant des aires plus foncées à sa base et 
dans sa parle supérieure ; entre ces deux bandes sombres, présence d'une tache d'écailles 
argentées. Parties basale et apicale du mésépiméron plus foncées. Soie mésépimérale infé- 
rieure présente. Mipn et Mis plus foncés que les aires contiguës. Postnotum marron foncé, sans 
écailles. 


Pattes : coxae et trochanters clairs avec des soies brun clair ; fémurs, tibias et tarses brun foncé, 
devenant plus ou moins argentés vers l'apex, mais sans pour autant être ornés d'anneaux 
ou de bandes. 


Aile : toutes les nervures sont revêtues d'écailles brunâtres ; alula sans écailles. 
Haltère jaune clair, capitellum couvert d'écailles très sombres. 


Abdomen 
Tergites recouverts d'écailles sombres, sans bandes d'écailles claires. 


Sfernites revêtus d'écailles claires argentées, contrastant avec la couleur foncée des tergites. 


Genitalia : gonocoxite un peu plus long que large lindice 1,5) avec des microtriches, 
quelques soies de tailles variables. Lobe mésobasal peu développé, portant trois soies for- 
tes, longues et larges ainsi que quelques soies plus petites. Gonostyle : indice 4 ; presque 
cylindrique, élargi à l'extrémité apicale sur laquelle s'insèrent, sur la face interne, quelques 
soïes courtes ; griffe sub-terminale réduite à une épine courte. Plaques latérales de l'édéage 
Lien chifinisées, avec plusieurs petits denticules foncés, dirigés vers l'arrière. Tergite IX modé- 
rément sclérotisé, de forme rectangulaire avec deux lobes arrondis bien marqués et sinus 
peu marqué. 


Femelle 
Analogue au mâle, si ce n'est les caractères sexuels secondaires propres aux femelles. 


Nymphe 
Céphalothorax 
Soies 1 et 2-CT : simples, bien développées et presque de la même longueur ; 3-CT : un 
peu plus longue et double ; 4 et 5-CT : à deux branches : 6-CT : plus longue, plus grosse 
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Fig. 7 : Nymphe et genitalia du mêle d'Ur. (Pseudoficalbia) apicosquamata n. sp. 
À. Céphalothorax. B. Métathorax et abdomen. C. Genitalia. CI. Tergite IX. C2. Gonostyle. 


et s’effilant brusquement à l'apex ; 7-CT : simple et forte, beaucoup plus courte que 6-CT ; 
8-CT : à deux ou trois branches aciculées ; 9-CT : double et courte. Soie 10-MT : formée 
de deux à trois branches courtes ; 11-MT : simple, plus longue que les deux autres, forte 
et droite, presque spiniforme ; 12-MT : à trois à quatre branches de la même longueur 
que 10-MT. 
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Trompette respiratoire sombre ; indice 4,5 ; méatus réticulé ; ouverture de la pinna oblique 
et régulière ; aire trachéoïde réduite ; sans fente méatale. 


Abdomen 
Soie 1-1 : dendritique formée d'environ 20 branches ; 1-IV à VII : à une ou trois petites 
branches ; 5-IV à VI : simples, fortes et longues, 5-IV atteignant le bord distal du segment 
abdominal suivant et 5-V et VI atteignant la moitié ou les 2/3 des segments abdomi- 
naux VII et VII ; 9-VIII : cinq à six branches fortes et aciculées, atteignant presque la moi- 
tié de la palette. 


Palette natatoire : indice 1,5 ; bords interne et externe avec des denticulations fines, plus 
visibles le long du bord externe ; palette profondément échancrée sur la partie interne et 
basale ; nervure médiane bien marquée, atteignant l'apex de la palette. Soie 1-P : simple 
ou avec une ramification, épaisse, insérée près de la peu profonde échancrure apicale. Pas 
de soie accessoire. 


Larve 

Tête 
Tégument jaune paille. 
Antenne cylindrique ; 1-A : simple, courte, insérée près du quart basal ; 2-A : longueur de 
deux à trois fois le diamètre de l'antenne ; 3, 4 et 6-A : longueur égale au diamètre de 
l'antenne. 


Soies céphaliques : 1-C : courte, lancéolée ; 4-C : longue, fourchue au-delà du tiers basal ; 
SC : longue. souple, ample ou fourchue ; 6-C : longue et simple ;7-C : double à l'apex ; 
8-C : simple, longue et fine ; 9 et 10-C : doubles ; 11-C : quatre branches fines ; 12-C : trois 
à quatre branches ; 13-C : simple, longue, souple ; 15-C : formée de deux longues bran- 
ches souples. 


Mentum triangulaire, élancé, avec cinq paires de dents de part et d'autre de la dent 
médiane. 


Thorax 

La présence de nombreuses soies stellées confère aux larves d’Ur. apicosquamata un aspect 
très épineux. Les branches de ces soies sont longuement aciculées et fourchues à l'apex. 
Toutes les soies longues sont également aciculées. 

__ Prothorax. Soies 0, 3, 8 et 14-P : stellées ; 1-P : longue, double et aciculée ; 2-P : longue, 
simple, aciculée ; 3-P : stellée, les branches sont profondément fourchues à l'apex ; 4-P : lon- 
gue, épaisse ; 5, 6 et 7-P : doubles, aciculées. 
© Mésothorax. Soies 1, 8, 14-M : stellées ; deux à 7-M : simples, aciculées, parfois four- 
chues : 13-M : une touffe stellée formée d'une vingtaine de branches souples. 

__ Méfathorax. Soie 2-T : longue ; 3-T : courte, fourchue, lisse ; 1, 4, 8 et 13-T: stellées. 


Abdomen 
La présence de quatre paires de soies stellées (1, 4, 9 et 10) aux branches aciculées confère 
aux larves de cette espèce un aspect très épineux. Les soies 6-1 à 6-VI sont formées de qua- 
tre branches aciculées et arquées sur les deux premiers segments puis plus courtes et droi- 
tes sur les segments suivants. 


Segment VIII. Soies 1-VIII formées de trois branches fines et lisses ; 2 et 4-VIII : simples, lon- 
gues et lisses ; 3-VIIL : huit branches aciculées ; 5-VIIl : stellées, aux branches nombreuses, 
aciculées et irrégulièrement fourches. Plaques distinctes portant sur leur bord dorsal de 


100 Helena da CUNHA RAMOS et Jacques BRUNHES Re e c i 


Source : MNHN, Paris 


250 um 


Fig. 8 : Larve d'Ur. (Pseudoficalbia) apicosquamata. A. Tête, face dorsale à gauche, face ventrale à droite. 
B. Soies prothoraciques 1 à 3-P. C. Derniers segments abdominaux. 


nombreuses dents arquées et implantées en désordre ; les dents médianes sont plus cour- 
fes et denticulées à la base, les dents ventrales sont simples, longues et arquées. Siphon ; 
indice voisin de 2 ; 1-S : cinq à six branches aciculées ; 2-S : courte et droite ; 8-S : longue 
et recourbée, Peigne formé d’une trentaine de dents frangées, nettement plus longues à la 
base qu’à l'apex du siphon ; les dernières dents forment à l'apex un groupe plus ou moins 
nombreux [de deux à six écailles]. 
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Segment X. Selle presque complète, portant sur son bord distal de longues épines ; les épi- 
nes dorsales sont droites et les ventrales sont arquées et denticulées. 1-X : deux branches for- 
tes, aciculées, divergentes, un peu plus longues que la selle ; 2-X : six à huit branches ; 
3-X : deux à trois branches ; 4X : cinq paires de soies dont les branches sont plus nom- 
breuses dorsalement que ventralement ; elles sont implantées sur une zone barrée sombre. 
Papilles anales lancéolées, fines et transparentes, environ deux fois plus longues que la selle. 


Biologie 
Ur. apicosquamata se rencontre tout le long de la côte orientale ainsi que dans la partie nord 
occidentale humide (Sambirano) de Madagascar. Les stades préimaginaux se développent 
essentiellement dans les troncs d'arbres et les troncs de ravenales cariés, mais on peut les ren- 
contrer plus rarement dans les bambous sectionnés. La biologie des adultes est inconnue. 


Uranotaenia (Pseudoficalbia) bifasciata n. sp. 
(fig. 9, 10, carte p. 431) 


Série type 
La série ype a été récoltée à l'état larvaire le 05. IV. 2001 à Nosy Mangabe, au nord de 
la Baie d'Antongil. Les larves se développaient dans des trous de crabe creusés le long d'un 
cours d'eau, au niveau où ce modeste torrent se jette dans la mer. L'eau contenue dans le 
trou de crabe était douce [BRUNHES/LAFFOSSE/LE GOFF]. 


Placées en élevage, ces larves ont permis d'obtenir deux nymphes et une 9. La série porte 
le n° M327. 


Holotype 
Une 9 n° 1916, M327Ila. 


Paratypes 
Une exuvie nymphale et une nymphe étiquetées M327 ; neuf larves et une exuvie larvaire 
étiquetées M327 dont trois sont montées en compagnie d’une larve d'Ur. carcinicola qui se 
développait dans le même gite. 


Dépôt des types 
Holotype 9, une exuvie nymphale et cinq larves conservées au LTV de Montpellier. Deux 
larves conservées à l'IHMT à Lisbonne. Deux larves conservées au MNHN. 


Derivatio nominis 
Nom en rapport avec les deux bandes d'écailles blanches qui ornent le bord du scutum. 


Holotype femelle 
Espèce noire à l'exception de deux étroites bandes d'écailles argentées qui barrent longi- 
tudinalement les côtés du thorax. 

Tête 
Couverte d'écailles couchées noires ; quelques écailles fourchues dressées sombres sur l'oc- 


ciput ; bordure oculaire continue d'écailles blanchätres. Touffe frontale formée de soies lon- 
gues, fortes et sombres. 
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Clypéus triangulaire, noir. 


Proboscis sombre, long, légèrement renflé à l'apex ; labelles plus clairs. 


Palpe maxillaire formé d’un seul article court et couvert d'écailles sombres. 


Antenne : pédicelle noir, avec une grosse tache d'écailles blanches sur le bord postéro- 
interne ; premier article du flagelle avec des écailles blanches ; 13 à 14 flagellomères por- 
tent des soies courtes et sombres ; dernier article plus long et finement pileux. 


Thorax 
Scutum : tégument noir foncé, couvert de soies squamiformes couchées, larges et noires ; 
les soies dorso-centrales sont fortes et longues ; soies acrosticales plus courtes maïs bien 
développées ; le bord du scutum est souligné par une bande d'écailles blanches qui débute 
au niveau de l'insertion alaire et se prolonge vers l'avant jusqu'au promontoire antérieur. 


Scutellum : les trois lobes sont couverts d'écailles larges couchées noires, analogues au 
revêtement du scutum ; deux à trois soies longues et sub-égales implantées sur la partie 
rate 


Côté du thorax : couleur générale noire avec seulement une bande étroite d'écailles argen- 
tées parallèle à la bande qui borde le scutum, cette bande débute en arrière de la bordure 
oculaire et se développe jusqu'à la partie supérieure du Mks. L'Ap est sombre mais il est 
traversé dans sa moitié inférieure par la bande pleurale blanche ; il en est ainsi du Ppn et 
du Mks qui sont traversés au niveau de leur tiers supérieur par la bande d'écailles blan- 
ches ; des écailles noires et quelques soies courtes au niveau de l'aire pré-alaire ; dans la 
partie inférieure du Mks, près de la suture avec le mésépiméron, se trouve une petite tache 
formée de deux à trois écailles blanchätres ; mésépiméron noir, sans écailles, avec une soie 
mésépimérale inférieure. Postnotum noir, sans écailles. 


Pattes : coxae foncées, avec des soies noires et des écailles blanches ; trochanters clairs 
ornés de nombreuses écailles claires et quelques soïes foncées ; fémurs et tibias foncés avec 
une tache d'écailles blanches à l'apex ; tarses antérieurs (Ta-l) et médians (Ta-ll) sans taches 
ni anneaux d'écailles blanches mais avec les trois derniers articles à reflets argentés ; Ta-Ill 1 
avec quelques écailles blanches à l'apex ; Tar-lll 2 avec une marque nette d’écailles blan- 
chôtres à l'apex ; Tar-lll 3 avec également une tache d'écailles blanches à l'apex, et Tar:Ill 4 
et 5 entièrement blancs. 


Aile : nervures C, Cs, R1, base de M, CuA et anale revêtues d'écailles blanches, contras- 
tant avec les autres nervures qui sont couvertes d'écailles foncées ; alula sans écailles. 


Haltère : pédicelle avec des écailles très sombres, capitellum jaune clair. 


Abdomen 
Tergites avec des bandes apicales nettes. Premier segment abdominal avec des écailles noi- 
res sur le tiers antérieur, les deux tiers apicaux portent des écailles blanches ; deuxième seg- 
ment abdominal avec des écailles blanchâtres ; troisième segment avec une bande basale 
et une autre apicale d'écailles blanches, quelques écailles sombres dans la partie médiane 
du tergite ; segments IV à VII couverts d'écailles noires mais avec des bandes apicales bien 
marquées d'écailles blanches ; segment VIII couvert d'écailles blanches. 


Sternites revêtues surtout d'écailles foncées, quelques écailles claires sont cependant pré- 
sentes à l'extrémité apicale de chaque segment. 
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Fig. 9 : Nymphe d'Ur (Pseudofcalbia)bifasciata n. sp. A. Céphalothorax. B. Métathorax et abdomen. 


Nymphe 

Céphalothorax 
Soies 1, 2 et 3-CT : formées d'environ cinq à six branches de tailles analogues ; 4 et 5-CT : 
cinq à six branches sub-égales presque de la même taille que les soies 1, 2 et 3-CT ; 6-CT 
simple, droite, plus longue que la trompette respiratoire : 7-CT : quatre branches ; 8-CT : bien 
développée, avec quatre à cinq branches fortes aussi longues que la trompette ; 9-CT : 
cinq petites branches ; soie 10-MT : quatre ou cinq petites branches ; 11-MT : simple et lon- 
que : 12-MT : six branches. 
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Trompette respiratoire : cylindrique, très étroite, ne s'élargissant que vers l'ouverture de la 
pinna ; pas de fente méatale ; indice voisin de 6. 


Abdomen 

Soies abdominales généralement simples et très longues ; présence de quelques soies for- 
mées de nombreuses branches courtes. Soie 1-1 : dendritique, avec environ 20 branches ÿ 
1-1 à VI : formées d'environ six branches courtes ; soies 2 très fortes et spiniformes parti- 
culièrement sur les segments IV-VII, la position de ces soies est aussi remarquable ; 5-IV à 
VI : simples, et très longues, elles peuvent atteindre la base du troisième segment abdomi- 
nal faisant suite à leur point d'insertion ; 9-VIII : avec une branche très longue, pouvant 
dépasser l’apex de la palette et trois branches nettement plus courtes. 


Palette natatoire : bord interne légèrement plus large que l'externe ; bords interne et 
externe finement denticulés ; nervure médiane n’atteignant pas l'apex de la palette. Soie 
1-P : droite, simple, longue. Pas de soie accessoire. 


Larve 
La larve est de taille moyenne (5 à 6 mm). 

Tête 
Antenne sombre à la base et claire à l'apex, la moitié distale est plus mince et légèrement 
arquée ; présence de petits spicules sur la moitié basale ; soie 1-A : bien visible, insérée 
au niveau du quart basal. 


Soies céphaliques : 1-C : courte, lancéolée, sombre à la base et claire à l'apex qui, presque 
transparent, confère à cette soie un aspect presque membraneux ; 4-C : quatre à six bran- 
ches courtes, fines et souples ; 5 et 6-C : simples, épaisses et aciculées ; 7-C : sept à huit 
branches aciculées ; 8-C : longue et simple ; 9-C : trois branches longues et lisses : 10-C : 
double ou simple puis fourchue ; 11-C : cinq longues branches aciculées ; 12-C : six bran- 
ches de tailles variables orientées vers l'arière ; 13-C : longue et simple : 15-C : simple à 
Bt ones 


Mentum triangulaire avec huit grosses dents de part et d'autre de la dent médiane. 


Thorax 

— Prothorax. Soie O-P : sept branches de taille moyenne ; 1-P : trois à quatre branches 
longues et aciculées ; 2-P : simple, longue et aciculée ; 3-P : six à sept branches raides et 
aciculées ; 4-P : quatre branches divergentes et aciculées, certaines branches peuvent être 
ramifiées ; 5-P : simple, épaisse et aciculée ; 6-P : simple, aciculée et nettement plus fine 
que 5-P ; 7-P : triple et longue ; 8-P : sept à huit longues branches souples, parfois four- 
chues ; 9-P : trois longues branches fines et raides ; 10-P : simple, aciculée et longue (attei- 
gnant la moitié de la tête) ; 12-P : simple puis fourchue à l’apex ; 14-P : 12 à 14 longues 
ranches aciculées et disposées en éventail à la base du cou. 

— Mésothorax. Soie 1-M : quatre à cinq branches longues, souples et fines ; 2-M : simple, 
longue et lisse ; 3-M : courte, simple à la base puis ramifiée ; 4-M : simple à la base puis 
branchue ; 5, 6 et 7-M : simples et aciculées, 5-M est plus épaisse maïs de la même lon- 
gueur que 6-M, 7-M est fine et nettement plus courte que les deux soies précédentes ; 8-M : 
sept à huit branches longues et aciculées ; 9-M : cinq branches aciculées et en éventail ; 
13-M : formée de deux troncs subdivisés en cinq à six branches ; 14-M : 10 à 15 bran- 
ches courtes, fines et souples. 

— Métathorax. Soie 1-T : quatre branches stellées longues et fines ; 2-T : simple, lisse et 
fine ; 3-T : neuf branches souples portées par une hampe unique ; 4:T : comme 3-T maïs 
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Fig. 10 : Larve d'Ur. (Pseudoficalbial bifasciata n. sp. A. Tête, face dorsale à gauche, face ventrale à droite. 
B. Soies prothoraciques 1 à 3-P. C. Derniers segments abdominaux. 


plus petite ; 5-T : très longue, aciculée et fine ; 7-T : neuf branches épaisses, longues et acicu- 
lées : 8-T : 15 à 20 branches courtes ; 12-T : longue et simple ; 13-T : six branches longues, 
fines et stellées. 


Abdomen 


Segment 1. 6-1 : double, épaisse, longue et arquée ; 41 : arquée avec plus de 10 branches 
implantées sur le bord externe de l'arc ; 7-1 : simple, longue et arquée. 
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Segment Il. 6-ll : double, longue, aciculée et arquée ; 7-II : cinq branches fines et raides. 
Du segment Il! au segment VI, les soïes 6 sont doubles mais l’une des deux branches est 
nettement plus longue que l'autre. 


Segment VIII. Soie 1-VIII : sept branches fines, courtes et souples ; deux et 4-VIII : simples à 
la base puis fourchues ; 3-VIII : à six branches longuement aciculées ; 5-VIII : cinq branches 
fines, raides et de tailles inégales. Peigne formé de 15 à 20 écailles régulièrement frangées 
mais de tailles très inégales, les écailles latérales, et tout particulièrement les écailles dorsales, 
sont plus courtes que les écailles médianes. Plaque asymétrique bien visible et réticulée, 
Siphon long ; indice voisin de 4 ; orné d'un dense réseau réficulé ; peigne formé de 15 à 
17 écailles courtes ; soie 1-S : huit branches aciculées plaquées contre le siphon ; 2:S : très 
courte ; 8-S : longue et crochue. 


Segment X. Soie 1-X : rois branches très courtes, fines et souples ; 2 et 3-X : simples mais de 
leur bord dorsal partent quelques fines ramifications : 4-X : cinq paires de soies dont la plus 
distale comporte neuf branches, la paire suivante n'est formée que de trois branches alors que 
les deux paires ventrales portent quatre ramifications, la paire la plus ventrale est formée de 
sept longues branches. Selle presque complète, bord distal portant un petit nombre de fortes 
épines triangulaires. Papilles anales lancéolées, sensiblement de la même longueur que la selle. 


Biologie 
Les larves d’Ur. bifasciata n'ont été récoltées qu'une seule fois (île de Nosy Mangabe). Elles 
se développaient dans des trous de crabe creusés dans la terre meuble et argileuse bor- 
dant un petit torrent au niveau où il se jette dans la mer. L'eau du gîte n'était pas salée. Ce 
type de gîte larvaire semble avoir été très peu prospecté à Madagascar ; il ne serait donc 
pas surprenant qu'Ur. bifasciata se développe aussi le long des ruisseaux et dans les zones 
marécageuses de l'intérieur des terres et plus généralement partout où les crabes et les 
écrevisses creusent des terriers. Les larves que nous avons découvertes étaient en compa- 
gnie de celles d'Ur: carcinicola. Les nymphes et les adultes ont été obtenus à la suite de l'éle- 
vage des larves ; on ne connaît donc rien de la biologie des adultes. 


Uranotaenia (Pseudoficalbia) breviseta n. sp. 
(fig. 11, carte p. 433) 


Série type 
La série type a été récoltée le 09. IV. 1967 alors que les nymphes se développaient dans 
un tronc de Ravenala dont le cœur pourri contenait plusieurs litres d'eau. Localité : forêt 
cêfière située à quelques kilomètres au nord de Manakara (BRUNHES). 


Holotype 
Un © n° 393 (E1240), 09. IV. 1967 (BRUNHES). 


Paratypes 
Deux d'o (n° 362 ; n° 363) dont un en mauvais état ; une exuvie nymphale n° 41 
(E124q). Larves inconnues. 


Dépôt des types 


L'holotype G', un paratype o° et l'exuvie nymphale seront conservés au LTV. Un paratype 
d' sera conservé à l'IHMT. 
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Derivatio nominis 
Nom en rapport avec le faible développement des soies 5-IV à 5-VI de la nymphe. 


Holotype mâle 
Coloration générale brune avec des taches, bandes et anneaux d'écailles argentées sur le 


thorax et les pattes. 
Tête 

Couverte d'écailles couchées noires aux reflets irisés ; présence de nombreuses écailles 

fourchues, dressées, sombres ; une bordure oculaire large et continue d'écailles couchées 

blanches, saillante dans ses parties médiane et latérale. Toute frontale formée de deux à 

trois longues soies fortes et brun foncé. 


Clypéus triangulaire, petit, brun. 


Proboscis brun, long, légèrement renflé à l'apex, avec quelques écailles plus claires aux 
reflets irisés dans sa partie médiane ; labelles plus clairs. 


Palpe maxillaire formé d'un seul article, court et couvert d'écailles brun foncé. 


Antenne : pédicelle brun, avec une tache nette d'écailles blanches sur le bord postéro- 
interne ; premier article du flagelle avec des écailles blanchätres ; les 13 à 14 flagellomè- 
res portent des soies relativement courtes, brunes ; dernier article long et finement pileux. 


Thorax 
Scutum : tégument brun, avec des soies squamiformes couchées larges, brun doré ; deux 
bandes étroites plus ou moins distinctes, nues, qui parcourent tout le scutum depuis le bord 
antérieur jusqu'au scutellum ; bord antérieur avec quelques écailles blanchätres ; bord laté- 
ral avec une bande supra-alaire, courte et relativement large formée d'écailles blanchätres 
au-dessus de laquelle il y a deux ou trois soies fortes et brunes ; soies dorso-centrales plus 
fortes et plus longues que les soïes acrosticales. 


Scutellum : les trois lobes sont couverts d'écailles larges, couchées, brun foncé avec de forts 
reflet irisés ; deux à trois longues soies de la même taille sur les bords latéraux des trois lobes. 


Côté du thorax brun présentant des aires plus foncées suivant l'incidence de la lumière et 
des taches d'écailles blanc neige sur Ap, Ppn, Mks et les coxae. Ainsi, en vue latérale : Ap 
sombre, couvert d'écailles blanchtres dans la moitié basale, Ppn brun foncé, avec une 
bande d'écailles blanchätres sur le bord supérieur, Mks à tégument marron traversé par 
une bande étroite d'écailles blanchätres sur le tiers supérieur, au-dessous de la suture avec 
le mésénépisternum postérieur ; une autre tache d'écailles blanchätres sur le tiers inférieur ; 
au-dessus et au-dessous de la bande d’écailles blanchätres se trouvent des zones plus fon- 
cées ; mésépiméron brun foncé uniforme, sans écailles, avec une seule soie mésépimérale 
inférieure ; méron brun foncé, sans écailles. Posinotum brun foncé, nu. 


Pattes : coxae brun foncé, avec des taches d'écailles blanchätres ; trochanters bruns, avec de 
nombreuses écailles claires et quelques soies brun foncé. Tous les fémurs présentent une tache 
d'écailles blanchätres à l'apex, plus évidente sur le fémur antérieur ; Fe-l avec des bandes 
étroites d'écailles blanchätres au long des bords supérieur et inférieur et quelques soies spi- 
niformes modérément développées et nombreuses ; Fe-ll nettement aplati, bande dorsale d'é- 
cailles blanchätres plus longue, presque continue de la base à l'apex ; Fe-Ill avec une étroite 
bande d'écailles blanchätres seulement au long des 4/5 du bord supérieur. Tibias brun foncé 
également, sans tache apicale d'écailles blanchätres. Ta-l avec les deux derniers articles cou- 
verts d'écailles d'un blanc de neige et Ta-1 3 blanc seulement dans le tiers apical ; Tarll avec 
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article 2 blanc sur les 3/5 apicaux et articles 3, 4 à peine légèrement dorés : Ta-lll avec les 
trois derniers articles (Ta-lll 3, 4, 5) totalement couverts d'écailles blanchätres. 


Alle : la base des nervures C, Cs, RI, remigium, CuA et anale est revêtue d'écailles blanchä- 
tres, contrastant avec le reste des nervures qui sont couvertes d'écailles sombres. Alula sans 
écailles. 


Haltère : pédicelle avec des écailles très sombres, capitellum totalement jaune clair. 


Abdomen 
Tergites avec des bandes apicales bien marquées. Premier tergite [Te-l) avec surtout des 
écailles blanchâtres maïs aussi une bande longitudinale d'écailles brun doré sur sa partie 
médiane ; Te-ll brun foncé avec une bande apicale et deux petites bandes longitudinales 
au milieu ; Te-lll à VI surtout brun foncé, avec une bande d'écailles blanchätres au tiers 
médian du bord apical. 


Sternites revêtues d'écailles brun doré, avec des bandes d'écailles blanches à l'extrémité 
apicale de chaque segment. 


Genitalia : gonocoxite : indice 1,2 ; présence de microtriches et de soies de longueur varia- 
ble. Lobe mésobasal peu développé, portant trois soies relativement longues et larges, s’ef- 
filant vers l'apex, l’une d’entre elles est nettement plus longue que les deux autres ; présence 
également de quelques soies plus petites. Gonostyle : indice 3,6, court et large, presque 
cylindrique, seulement plus étroit à l’apex, avec peu de soies courtes à l'extrémité apicale, 
sur sa face interne et latérale ; griffe sub-terminale, bien développée, à apex très effilé. 
Plaques latérales de l’édéage bien chitinisées, larges et courtes, avec une crête de plusieurs 
petits denticules foncés au sommet, dirigés en arrière et en dehors. Tergite IX modérément 
sclérotisé, avec un sinus peu évident et deux lobes arrondis peu marqués. 


Nymphe 

Céphalothorax 
Soies 1, 2, 3-CT : doubles ; 1-CT est la plus courte et 3-CT la plus longue ; 4, 5-CT : avec 
deux à trois branches de longueur moyenne ; 6-CT : plus longue que toutes les autres soies 
du céphalothorax comme habituellement, mais elle est subdivisée à l'apex, ce qui constitue 
une exception ; 7-CT : simple mais subdivisée à l'apex en trois branches ; 8 et 9-CT : dou- 
bles et relativement courtes. Soies 10 et 12-MT : avec trois à quatre branches relativement cour- 
tes ; 11-MT : simple, plus longue que les deux autres et plus forte. 


Trompetie respiratoire : indice 3 ; méatus entièrement réticulé ; ouverture de la pinna oblique 
et régulière ; aire trachéoïde réduite ; avec fente méatale très profonde ; coloration homo- 
gène plus ou moins foncée. 


Abdomen 

Soie 1-1 : dendritique, avec environ 20 branches ; 1-IV à VI : avec deux ou trois très peti- 
tes branches ; 5-IV à VI : simples, fortes et longues, atteignant de la moitié au 2/3 des seg- 
ments abdominaux VI, VII et VII, respectivement ; 9-VIIl : avec environ trois à quatre bran- 
ches pileuses, atteignant le tiers basal de la palette. 


Palette natatoire ; indice 1,3 ; bords interne et externe présentant des denticules fins et sou- 
ples, plus visibles le long du bord externe ; nageoire profondément échancrée sur la par- 
fie interne, à la base, comme habituellement dans le genre Uranofaenia ; nervure médiane 
bien marquée, plus large à l'apex de la palete. Soie 1-P : simple, insérée auprès de l'échan- 
crure cpicale. Pas de soie accessoire. 


TPE ic Divico Culicidos Uranotoenta 109 


Source : MNHN, Paris 


C 


Fig. 11: Ne et genitalia du mêle d’Ur. (Pseudoficalbia) breviseta n. sp. 
À. Céphalothorax. B. Métathorax et abdomen. C. Genifalia du mâle. 


Biologie 
Ur breviseta n'a été récolté qu'une fois ; ses larves se développaient dans un tronc de Ravenala 


sectionné dont le cœur, largement carié, contenait plusieurs litres d'une eau brunätre, riche 
en matière organique végétale. La biologie des adultes est inconnue. 
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Uranotaenia (Pseudoficalbia) carcinicola n. sp. 
(fig. 12, 13, carte p. 432) 


Série type 
La série type a été récoltée à l'état larvaire le 05. IV. 2001 à Nosy Mangabe [golfe de 
Maroantsetra). Les larves se développaient dans des trous de crabe creusés sur les berges 
d'un petit torrent, au niveau où celui-ci se jette dans la mer. l'eau du gite était douce 
(BRUNHES/LAFFOSSE/LE Gorr). 


La série porte le n° M327. Placées en élevage, ces larves nous ont permis d'obtenir la nym- 
phe et les adultes de cette nouvelle espèce. 


Holotype 
Un © n° 1915 (M3271b). 


Paratypes 
Un © n° 1913 ;une © n° 1914 ; cinq exuvies nymphales ; deux nymphes ; 12 larves éti- 
quetées M327 dont trois sont montées en compagnie d’une larve d'Ur. bifasciata. 


Dépôt des types 
L'holotype d', l'allotype ©, trois exuvies nymphales et six larves seront conservés au LTV 
de Montpellier. Un paratype G', une exuvie nymphale et trois larves seront conservés à 
l'IHMT. Deux larves et une exuvie nymphale seront conservées au MNHN. 


Derivatio nominis 
Nom en rapport avec le développement des larves dans les trous de crabes. 


Holotype mâle 

Tête 
Presque entièrement couverte d'écailles couchées très sombres, présence sur le vertex et à 
l'occiput de nombreuses écailles fourchues dressées sombres ; une bordure oculaire conti- 
nue d'écailles blanchätres qui s'élargit sur les côtés de la tête. Touffe frontale formée de 
deux à trois soies longues, fortes et sombres. 


Clypéus triangulaire, avec des écailles dorées. 
Proboscis sombre, long, légèrement renflé à l'apex ; labelles plus clairs. 


Palpe maxillaire formé d’un seul article, court et couvert d'écailles dorées, contrastant for- 
tement avec la couleur sombre générale du proboscis. 


Antenne : pédicelle brun foncé, sans écailles claires sur le bord supéro-inteme ; flagelle 
formé de 13-14 flagellomères clairs, à verticilles longs et bruns ; il se termine par un arti- 


de plus long, finement pileux. 


Thorax 
Scutum : tégument brun très clair avec les aires supra-alaires et la moitié antérieure nette- 
ment plus foncées, les fossae antéro-latérales sont plus claires ; présence d'écailles étroites 
brun sombre, couchées, relativement longues et minces, mélangées avec des écailles étroi- 
tes dorées ; soies dorso-centrales fortes et longues, soies acrosticales plus courtes ; pas de 
bande supra-alaire d'écailles blanchätres ; deux bandes nues, étroites mais distinctes, pré- 
sentes du bord antérieur du scutum jusqu'au scutellum. 
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Scutellum : les trois lobes sont couveris d'écailles larges couchées presque noires ; deux ou 
trois longues soies implantées sur les bords des trois lobes. 


Côté du thorax : Ap jaune paille, avec des écailles dorées, Ppn foncé, avec des écailles 
sombres sur le bord supérieur ; ces deux sclérites portent chacun deux ou trois soies bru- 
nôtres. Posnotum marron clair, sans écailles. Mks : très clair, jaune verdâtre avec une 
bande foncée presque continue affectant le lobe Ppn, l'aire Ps, la partie supérieure du Mks 
et du Mam, la partie médiane du Mtpn et le Mis. Présence d'une large tache foncée à la 
base du Mks, près de la coxa médiane. Sur l'aire claire du Mks, entre les deux bandes plus 
foncées, une tache nette d'écailles argentées se prolonge par quelques écailles sur la por- 
tion inférieure plus foncée du sclérite. Soie mésépimérale inférieure présente. Mam jaune 
paille, sans écailles, traversé par la bande foncée continue. 


Pattes : coxae et trochanters clairs, jaunâtres, avec de nombreuses écailles claires dorées 
et quelques soies brun clair ; fémurs, tibias et tarses brun très foncé et argentés vers l'apex. 
Tous les fémurs présentent une petite touffe de soies insérées près de la moitié ; Fe-l avec 
quelques soies spiniformes ; Fe-Il aplati, nettement plus large que les autres. 


Aile : toutes les nervures sont revêtues d'écailles brunätres. Alula sans écailles. 
Haltère : jaune clair, capitellum couvert d'écailles presque noires. 


Abdomen 
Tergites recouverts d'écailles sombres. 


Sternites revêtus d'écailles claires. 


Genitalia : gonocoxite une fois et demie plus long que large, avec des microtriches et des 
soïes de tailles variables ainsi que des écailles. Lobe mésobasal peu marqué, portant deux 
soies longues dont l’une plus développée atteint la base du gonostyle ; présence également 
de nombreuses petites soies. Gonostyle droit, long [près de huit fois sa largeur), de dia 
mètre constant jusqu'à l'apex ; apex arrondi, mousse ; quelques soies courtes à l'extrémité 
interne et apicale ; une épine courte à l'apex effilé. Plaques latérales de l’édéage bien chi- 
tinisées avec quatre à six dents foncées et courbes. Tergite IX régulièrement arrondi. 


Femelle 
Très semblable au mêle. Verticilles du flagellum avec moins de soies. Fémurs sans touffes 
de soies. Soies spiniformes du Fe-l moins développées et moins nombreuses. 


Nymphe 
La forme de la trompette respiratoire, la chétotaxie abdominale, la forme de la palette nata- 
foire et le dentelé de ses marges sont autant de caractères propres aux nymphes de ce groupe. 


Céphalothorax 

Soies 1, 2, 3-CT : de la même longueur ; 1 et 2-CT : simples ; 3-CT : formée d'environ cinq 
branches ; 4 et 5-CT : avec de cinq à sept branches de la même longueur ; 6-CT : simple, 
droite, presque spiniforme et très longue, plus longue que la trompette respiratoire ; 7-CT: 
quatre à six branches courtes ; 8-CT : environ sept branches fortes dont deux sont nette- 
ment plus longues ; 9-CT : six branches fortes, presque la moitié de la longueur de 8-CT. 
Soies du métathorax à peu près de la même longueur ; 10-MT : cinq branches ; 11-MT : 
double ; 12-MT : quatre branches. 


Trompette respiratoire cylindrique, étroite, s'élargissant progressivement vers l'ouverture de 
la pinna qui est transversale et circulaire, teinte foncée sur la moitié basale et plus claire 
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Fig. 12 : Nymphe et genifalia du mâle d'Ur. (Pseudoficalbia) carcinicola n. sp. 
À. Céphalothorax. B. Métathorax et abdomen. C. Genitalia. 


sur la moitié apicale ; fente méatale longue ; aïre trachéoïde réduite avec de petits denti- 
cules sur toute sa surface ; indice proche de 13. 

Abdomen 
Tégument plus foncé et tuberculé. Présence de soies simples et très longues et de soies cour- 
fes à nombreuses branches. Soies 1-1Il à VI : environ six branches relativement courtes ; 5:Il à 
VI: simples, fortes et très longues ; soie 1-1 : dendritique, avec environ 20 branches ; soie 
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22 : très forte, spiniforme et en position latérale ; ces caractères sont particulièrement mar- 
qués sur les segments IV à VII ; 9-VII : une branche très longue, dépassant l'apex de la 
palette, et quatre autres branches plus courtes. 


Palette natatoire : partie interne à peine plus large que la partie externe ; bord interne beau- 
coup plus fortement denticulé que le bord externe ; nervure médiane n'atteignant pas l'apex 
de la palette. Soie 1-P : droite, simple, longue et s'effilant à l'apex. Pas de soie accessoire. 


Larve 
Larve de taille moyenne (5 à 6 mm) et soies thoraciques longues. 

Tête 
Antenne cylindrique, arquée et sombre à la base comme à l'apex, tégument lisse ; soie 1-A : 
fine et courte, insérée au niveau du quart basal. 


Soies céphaliques. 1-C : courte, lancéolée, sombre à la base et claire à l'apex ; cet apex, 
presque transparent, confère à cette soie un aspect presque membraneux ; 4-C : sept à huit 
branches courtes, fines et souples ; 5 et 6-C : simples et aciculées ; 7-C : sept à neuf bran- 
ches aciculées ; 8-C : longue, simple à la base et fourchue à l'apex ; 9-C : quatre branches 
longues et lisses ; 10-C : simple puis fourchue ; 11-C : six longues branches aciculées ; 12-C : 
longue, simple et orientée vers l'arrière ; 13-C : longue, simple puis fourchue ; 15-C : double 
et longue. 


Mentum triangulaire avec six grosses denis claires à l'apex de part et d'autre de la dent 
médiane. 


Thorax 

__ prothorax. Soie O-P : six branches courtes ; 1-P : cinq à six branches longues et acicu 
lées ; 2-P : très longue (elle aeint la partie antérieure de la tête) et aciculée ; 3-P : huit à 
douze branches souples et aciculées ; 4-P : trois branches divergentes et aciculées ; 5 et 6-P : 
simples et aciculées ; 7-P : double et longue ; 8-P : neuf longues branches stellées ; 9-P : 
quatre longues branches raides ; 10-P : simple, très longue [atteignant la partie antérieure 
de la tête) : 12-P : simple puis fourchue à l'apex ; 14-P : 11 à 15 longues branches raides. 
__ Mésothorax. Soie 1-M : cinq branches longues, raides et fines ; 2-M : simple ; 3-M : 
courte et double ; 4-M : simple à la base puis subdivisée en cinq ou six branches ; 5, 6 et 
7-M : simples et aciculées ; 8-M : huit branches longues et aciculées ; 13-M : formée de 
deux troncs subdivisés en cinq à six branches ; 14-M : huit à neuf branches raides et fines. 
_— Méfathorax. Soie 1-T : cinq branches stellées longues et fines ; 2-T : une longue hampe 
portant quatre à cinq ramifications ; 8-T : quatre branches courtes ; 4-T : deux branches 
très courtes ; 5-T : très longue et fine ; 7-T : neuf branches épaisses, longues et aciculées ; 
8-T : neuf branches courtes ; 12-T : longue, simple puis fourchue ; 13-T : six branches très 
longues et stellées. 


Abdomen 
Segment IL. 6-1 : double, épaisse, longue et arquée ; 7-1 : simple, longue et arquée ; 41: 
11 branches implantées du même côté de l'axe principal. 


Segment I. 6-1 : longue, aciculée, arquée ; 7-1: quaire branches fines et raides. Du seg- 
ment | au VI, les soies 1 sont simples, courtes et raides et les soies 2 sont formées de qua- 
tre branches, fines, longues et raides. 


Segment VIII. Soie 1-VIII : sept branches fines et souples ; 2 et 4-VII : simples à la base puis 
fourchues ; 3-VII : trois ou quatre branches longuement aciculées ; 5-VIII : quatre branches 
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Fig. 13 : Larve d'Ur. (Pseudoficalbia) carcinicola n. sp. 
À. Tête, face dorsale à gauche, face ventrale à droite. B. Soies prothoraciques 1 à 3-P. 
C. Derniers segments abdominaux. 


fines, raides et stellées. Peigne formé de 14 à 16 écailles portant à la base, et de chaque 
côté, une dent acérée ; l'écaille est ensuite régulièrement et finement frangée. Plaque asy- 
métrique, bien visible et réticulée. Siphon long (indice voisin de 4), orné d'un dense réseau 
réficulé ; peigne formé de 15 à 18 écailles relativement longues ; soie 1-S : huit branches 
aciculées, plaquées contre le siphon ; 2-S : très courte ; 8-S : longue et crochue. 
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Segment X. Soie 1-X : deux branches longues, aciculées et divergentes ; 2 et 3-X : doubles 
at lisses : A-X : cinq paires de soies, la soie la plus distale est formée de six branches et la 
plus ventrale de seulement quatre. Selle presque complète ; bord distal finement spiculé. 
Papilles anales lancéolées, sensiblement de la même taille que la selle. 


Biologie 

Les larves d'Ur carcinicola n'ont été récoltées qu'une seule fois (Nosy Mangabe]. Elles se 
développaient dans des trous de crabe creusés dans la terre meuble et argileuse qui bor- 
dait un petit torrent se jetant dans la mer. l'eau du gîte n'était pas salée. Elles étaient en 
compagnie des larves d'Ur. bifasciata. Les nymphes et les adultes ont été obtenus à la suite 
de l'élevage des larves ; on ne connaît donc rien de la biologie des images. Il est possible 
qu'Ur. carcinicola se rencontre loin des côtes car l’eau dans laquelle se développaient les 
larves n'était pas salée. 


Uranotaenia carcinicola présente une grande ressemblance morphologique avec 
Uranofaenia (Pseudoficalbia) ressi Delfinado qui, en Asie du Sud-Est, se développe égale- 
ment dans les trous de crabes. 


Uranotaenia (Pseudoficalbia) haddowi n. sp. 
(fig. 14 et 15, carte p. 431) 


Série type 
La série-type a été récoltée par A. GRIEBINE à Nosy Be {Réserve naturelle intégrale n° 6, de 
Lokobel, du 17 au 24. V. 1955. Type de gite non précisé. 


Holotype 
Un © n° 83. 


Paratypes 
Trois oo, n° 82, n° 999 et n° 1001 ; une 9, 17 larves et une exuvie nymphale. 


L'exuvie nymphale et la femelle étant en trop mauvais état pour être décrites, nous avons 
décrit la larve et la femelle d'Ur haddowi en utilisant du matériel provenant de l'élevage 
E294. 


Dépôt des types 
L'holotype d', le paratype 9, les paratypes d'or", l'exuvie nymphale et 10 larves seront 
conservés au LTV. Trois larves seront conservées à l'IHMT et deux larves au MNHN. 


Derivatio nominis 
Nom donné in lifteris par À. GRIEBINE en hommage à A. J. HADDOW. 


Autre matériel 
— Province de Diégo-Suarez/Antsiranana. Lokobe (Nosy Be] : 12. IV. 2001, M366, trou 
dans un manguier (BRUNHES/LAFFOSSE). Anamakia : 15. II. 1977, MD549, creux d'arbre 
{Ropna]. Hell-Ville/Andoany : 12. Ill. 1977, MD521, pneu (RODHAIN]. Nosy Be, gîte 15 
(FONTENILLE). 
— Province de Majunga/Mahajunga. Tsaramandroso : 1. 1971, E358, trou dans un kapo- 
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kier (BRUNHES). Ankarafantsika : O2. XII. 1959 (GREBINE). Antombocazo : 13. Ill. 1977, 
MD556, creux d'arbre (RODHAIN). 

— Province de Tamatave/Toamasina. Maroantsetra : O7. IV. 2001, M349, tronc d'arbre 
horizontal (LE Gorr]. Farankaraina : 08. IV. 2001, M383, trou dans un arbre (LE Go). 
— Province de Fianarantsoa. Loharano (S.-P. de Farafangona] : IV. 1969, E294 et E204, 
tronc de Ravenala sectionné (BRUNHES). Manakara : 09. IV. 1967, E124, forêt côtière, tronc 
de Ravenala sectionné (BRUNHES). Manakara : 09. XI. 1967, E206, tronc d'arbre (BRUNHES). 


Holotype mâle 

Tête 
Vertex couvert d'écailles couchées brun doré ; de nombreuses écailles fourchues dressées 
sombres sur le vertex et l'occiput ; bordure oculaire continue mais étroite, formée d'écailles 
blanchätres. Touffe frontale formée de longues soies sombres. 


Clypéus triangulaire portant des écailles dorées. 


Proboscis long, légèrement renflé à l'apex, couvert d'écailles sombres dorées ; labelles plus 
clairs. 


Palpe maxillaire formé d’un seul article court et couvert d'écailles dorées. 


Antenne : pédicelle brun clair, sans écailles ; agellomères clairs à verticiles longs ; le cer- 
nier article est plus long et finement pileux. 


Thorax 
Scutum : tégument brun clair, présence sur le bord antérieur de soies longues, squamifor- 
mes, couchées, brun doré, mélangées à des écailles étroites dorées et des écailles blan- 
châtres qui se prolongent jusqu'aux fossae ; soies dorso-centrales fortes et longues ; soies 
acrosticales plus courtes et sombres. 


Scutellum : les trois lobes sont couverts d'écailles larges couchées sombres analogues à celles 
du scutum ; présence de deux ou frois longues soïes sub-égales sur les bords des trois lobes. 


Côté du thorax : une bande nette de tégument plus clair barre longitudinalement les côtés 
du thorax. Tégument de l’Ap brun foncé, avec une tache d'écailles blanchätres sur sa moi- 
tié basale ; Ppn brun clair, avec des écailles claires seulement sur son bord supérieur ; aire 
post-spiraculaire brun foncé. Mks clair mais présentant des aires plus foncées à sa base et 
dans sa partie supérieure ; entre ces deux bandes sombres, présence d'une tache d'écailles 
argentées. Parties basale et apicale du Mam plus foncées. Soie mésépimérale inférieure 
présente. Mfpn et Mis plus foncés que les aires contiguës. Posinotum marron foncé, sans 
écailles. 


Pattes : coxae et trochanters clairs avec des soies brun clair ; fémurs, tibias et tarses brun 
foncé, devenant plus ou moins argentés vers l'apex, maïs sans pour autant être ornés d’an- 
neaux ou de bandes. 


Aile : toutes les nervures sont revêtues d'écailles brunâtres ; alula sans écailles. 
Haltère jaune clair, capitellum couvert d'écailles très sombres. 


Abdomen 
Tergites recouverts d'écailles sombres, sans bandes d'écailles claires. 


Siernites revêtues d'écailles claires, contrastant avec la couleur foncée des tergites. 


Genitalia : gonocoxite indice 1,1 ; longueur presque égale à la largeur, présentant des 
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30 um 


Fig. 14 : Nymphe et genitlia du mâle d'Ur (Pseudoficalbia) haddowi n. sp. 
À, Céphalothorax. B. Métathorax et abdomen. C. Genitalia. 


microtriches et des soies de tailles variables. Lobe mésobasal peu développé, portant deux 
soies longues et larges, s'effilant vers l'apex ; présence aussi de nombreuses petites soies. 
Gonostyle : indice 3,4 ; court, large mais brusquement rétréci à l'apex, quelques soies 
courtes sur sa face interne et son bord externe apical ; griffe sub-terminale elilée. Plaques 
latérales de l'édéage sombres, avec deux à trois petits denticules foncés recourbés en 
avant, deux à trois dents plus petites insérées sur la partie médiane de la plaque et quatre 
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à six dents plus développées insérées sur le bord interne. Tergite IX modérément sclérotisé, 
avec deux lobes arrondis séparés par un sinus peu marqué. 


Nymphe 

Gene 
Soie 1-CT double et 3-CT double ou triple ; 2-CT : trois branches sub-égales, de la même 
longueur que la soie 1-CT ; 4 et 5-CT : une hampe portant de trois à quatre branches ; 6-CT : 
simple, longue et droite ; 7-CT : deux branches ; 8 et 9-CT : doubles et courtes, à peu près 
de la même longueur. Soies métathoraciques. 10 et 12-MT : quatre branches sub-égales, 
courtes ; 11-MT : triple et plus courte que les deux autres, aspects non habituels. 


Trompette respiratoire : indice 4,5 ; méatus entièrement réticulé ; pinna à ouverture oblique 
et régulière ; aire trachéoïde réduite ; fente méatale profonde ; coloration homogène foncée. 


Abdomen 
Segments abdominaux avec pilosité et couleur non homogène. Soie 1-1 : dendritique, for- 
mée d'environ 20 branches ; 1-IV à VI : deux à cinq branches courtes ; 5-IV à VI : simples, 
fortes et longues ; soie 5-IV : atteignant le tiers basal du segment VI ; 5-V : atteignant la 
moitié ou les 2/3 du segment VII ; soie 5-VI peut atteindre le bord distal du segment VII ; 
9-VII : avec cinq à six branches longues, fortes et aciculées, atteignant presque la moitié 
basale de la palette. 


Palette natatoire : indice 1,5 ; bords interne et externe avec des denticules fins plus visibles 
le long du bord externe ; palette profondément échancrée sur la partie basale et interne ; 
nervure médiane nette, plus large à lapex. Soie 1-P : simple, insérée auprès de l'échan- 
crure apicale. Soie accessoire présente ; cette espèce est la seule du groupe Lavieri à pré- 
senter une soie accessoire. 


Larve 
Sur chaque segment thoracique et abdominal, la présence de nombreuses soies stellées 
confèrent à cette larve un aspect épineux. 

Tête 
Tégument brun clair finement strié. 


Antenne courte et cylindrique, tégument lisse ; 1-A : courte, mince, insérée au niveau du 
quart basal ; 2-A : longue, souple. 


Soies céphaliques. Toutes les soies sont lisses. 1-C : courte et épaisse ; 4-C : trois branches 
fines et souples ; 5, 6 et 13-C : longues et souples ; 7-C : quatre branches arquées ; 8 et 9-C : 
fourchues et souples ; 10-C : rois branches ; 11-C : deux branches souples ; 12-C : trois bran- 
ches courtes ; 15-C : une longue fourche souple. 


Mentum massif portant de quatre à cinq paires de dents arrondies entourant la dent médiane. 


Thorax 

De nombreuses soies thoraciques sont stellées, leurs branches sont peu aciculées et leur 
fourche terminale, lorsqu'elles en présentent une, est très peu profonde. Les soies non stel- 
lées sont toutes aciculées. 

— Prothorax. Soie O-P : stellée ; 1-P : formée de cinq à six branches longues et aciculées ; 
2-P : simple et longue ; 3-P : stellée et nettement aciculée ; 4-P : six branches en éventail : 5 et 6- 
imples et longues ; 7-P : cinq branches ; 8-P : très développée et stellée ; 9-P : stellée ; 11-P: 
frès courte, formée d'une hampe portant de nombreuses ramifications ; 10 et 12-P : simples. 
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Fig. 15 : Larve d'Ur. (Pseudoficalbia) haddowi n. sp. À. Tête, face dorsale à gauche, face ventrale à droite. 
B. Soies prothoraciques 1 à 3-P. C. Derniers segments abdominaux. 


— Mésothorax. 1 et 14-M : stellées ; 2 et 7-M : simples ; 3 et 4-M: fourchues et longues ; 
5 et 6-M : longues et fortement aciculées ; 8-M : six à huit branches longues ; 13-M : for- 
mée de nombreuses branches souples et fourchues. 

— Méfathorax. 1, 3, 8, 13-T : stellées ; 2 et 6-T : simples, longues et souples ; 4-T : courte 
et fourchue ; 5-T : très courte et simple. 
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Abdomen 
De nombreuses soïes stellées donnent à l'abdomen un aspect épineux. Sur les six premiers 
segments, les soies 1, 4, 7 et 13 sont stellées ; 6-l et 6-Il : formées de trois branches arquées 
et aciculées. Soies 6-11 à 6-VII formées de cinq à sept branches dont deux sont nettement 
plus longues que les autres. 


Segment VIII. Soies 2 et 4-VIII : simples et lisses ; 1-VIII : trois branches courtes et souples ; 
3-VIII : à six branches aciculées ; 5-VII : stellée à branches lisses et peu fourchues. Plaques 
non jointives dorsalement, portant de très nombreuses dents dont les dorsales sont longues, 
parfois arquées et peu frangées alors que les médianes et les ventrales sont courtes, spa- 
tulées et parfois denticulées sur leur base. Siphon massif, indice compris entre 2 et 3. Les 
dents du peigne, au nombre d'une vingtaine, sont spatulées, elles ne dépassent générale- 
ment pas le point d'insertion de la soie 1-S qui est formée de quatre branches aciculées ; 
2:$ : courte, droite et fine ; 8-S : longue et fine, courbe mais non sinueuse. 


Segment X. Selle complète portant sur son bord distal de nombreuses épines lisses souvent 
arquées. Soie 1-X : deux branches divergentes légèrement aciculées ; 2-X : sept à huit bran- 
ches dont l'insertion est nettement décalée sur la hampe commune ; 3-X : deux mais par- 
fois trois branches ; 4-X : insérée sur une zone sombre, formée de cinq paires de soies dont 
les plus ventrales portent trois branches alors que les plus distales sont formées de six à sept 
branches. Papilles anales lancéolées et légèrement plus longues que la selle. 


La morphologie des adultes d'Ur haddowi est très proche de celle d'Ur. apicosquamata. 
Les principales différences entre ces deux taxa s'observent sur la larve, la nymphe et les 
genitalia des d'o. 


Biologie 

Dans la Province de Fianaranisoa, Ur. haddowi a été récolté quatre fois d'avril à novem- 
bre 1967 (E124, E137, E204, E206) puis en 1969 [E294) ; les gîtes étaient tous situés à 
proximité de la mer ou dans la plaine côtière toute proche. Dans la Province de Majunga/ 
Mahajanga, nous l'avons capturé près de Tsaramandroso [S.-P. d'Ambato-Boeni) (G7] et 
d'Antsiafabositra (S.-P. de Maevatanana) (G41}. Dans la Province de Diégo-Suarez/ 
Anisiranana, des larves ont été capturées par A. GRIEBINE, le 19. V. 1955, à Nosy Be. 
Ur. haddowi semble donc surtout présent sur la côte est mais aussi dans les régions les plus 
humides et chaudes de la côte nord-est (Sambirano]. 


Les larves se développent dans les troncs de Ravenala où elles peuvent être en compagnie 
d’Acdes albopictus et d'Ur. lavieri, ainsi que dans les creux d'arbres. Les larves se déve- 
loppent plus rarement dans les bambous sectionnés et les pneus. 


Uranotaenia (Pseudoficalbia) lavieri Doucet, 1950 
(fig. 16 et 17, carte p. 432) 


Î Usage classique 
He Uranotaenia (Pseudofcalbia} lavieri Doucet, 1950 : 40 [L:} 1 
st une larve Uranoaenia (Pseudoficalbia) lavieri Doucet ; Doucet, 1951 : 81 (L*) 


l'stérisque précise 
que la description 
girl est ilustrée Série type 


L'holotype larvaire portant le n° Té récolté par R. PAULIAN et décrit par DOUCET ayant été perdu, 
nous avons désigné un lectotype provenant avec certitude de la localité de l'holotype et 
appartenant probablement à la série originale, car il a été récolté exactement comme le type 
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à la Montagne d'Ambre, Province d'Antsiranana, en décembre 1948, altitude 1 000 m, 
R. PAULAN étant aussi le récolteur. 


Nous décrivons ci-dessous la nymphe d'Ur. lavieri en nous fondant sur une exuvie nym- 
phale obtenue suite à l'élevage n° E363b. Les stades larvaires et nymphaux de cet élevage 
proviennent d'un trou d'arbre, Ankarafantsika, 1. 1971 (RAJAONARIVELO]. 


Lectotype 
Une larve portant la mention « Lectotype », Montagne d'Ambre ; XII. 1948 (PAULIAN). 


Dépôt des types 
Le lectolype et l'exuvie nymphale n° E363b seront conservés au LTV. 


Autre matériel 
— Province de Diégo-Suarez/Antsiranana. Montagne d'Ambre : 16. Ill. 1977, MD557 et 
MD575, creux d'arbres (RODHAIN]. Ambahivahibe, route d'Antsalaka Sud : 16. IIl. 1977, 
MD579, bambou (RODHAIN). Parc national de Masoala : VII. 1966, E14, bambou sectionné 
(BRUNHES). 
__ Province de Majunga/Mahajanga. Ankarafanisika : 1. 1971, E363, trou d'arbre 
(BRUNHES). 
— Province de Fianarantsoa. Manakara : 09. IV. 1967, E124, forêt côtière, tronc de 
Ravenala [BRUNHES). 


Description complémentaire : néotype larvaire 

Tête 
Capsule céphalique sub-cylindrique, sombre. 
Antenne longue, cylindrique, sombre et légèrement arquée, présence de quelques petites 
épines ou tubercules. 1-A : courte, simple, insérée au niveau du quart basal ; 2-A : longue 
et droite : 3, 4 et 6-A : courtes et droites. 


Soies céphaliques. 1-C : courte, arquée et épaisse ; 4-C : deux branches ; 5 et 6-C : simples 
et longues ; 7-C : deux à quatre branches souples ; 8 et 10-C : simples ; 9-C : double ou tri- 
ple, fine et souple ; 11-C : deux à quatre branches longues et souples ; 12-C : une hampe 
portant une petite touffe de deux à quatre branches fines ; 13-C : simple, très longue, fine ; 
15-C : deux longues branches fines et souples. 


Mentum triangulaire, avec cinq ou six dents de part et d'autre de la dent médiane, les deux 
ou trois dents les plus distales sont arrondies. 


Thorax 
La présence de nombreuses soies stellées aux branches aciculées, pointues ou très faible- 
ment fourchues à l’apex, donne au thorax un aspect épineux. 
_—_ Prothorax. Soie 1-P : une à trois branches, longues et aciculées ; 2-P : simple ; 3-P : stel- 
lée ; 0, 8 et 14-P : stellées ; 4-P : trois ou quatre branches aciculées ; 5 et 6-P : simples et 
aciculées ; 7-P : double et aciculée. 
__ Mésolhorax. Soies 1 et 14M : stellées ; 2, 4 et 7-M : simples et de taille moyenne ; 3-M : 
fourchue sur son tiers apical ; 5 et 6-M : longues, fortes et aciculées ; 8-M : insérée sur un 
long tubercule et formée de six à sept branches aciculées, disposées en éventail ; 13-M : 
une touffe d'une dizaine de branches souples et fines. 
— Méfathorax. Soies 1, 4, 13 et 14-T : stellées ; 6-T : courte et fourchue ; 7-T : longue, 
lisse et simple ; 8-T : insérée sur un tubercule encore plus long que celui de 8-M. 
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Fig. 16 : Larve d'Ur. (Pseudoficalbia) lavieri Doucet. A. Tête, face dorsale à gauche, face ventrale à droite. 
B. Soies profhoraciques 1 à 3-P. C. Derniers segments abdominaux. 


Abdomen 
Les nombreuses soies stellées abdominales présentent des branches aciculées légèrement 
fourchues à l'apex. Soies 1, 4 et 13 : stellées ; 6-1 : trois branches arquées et densément 
aciculées ; soie 7-I : simple et longue. Soies 1, 4, 9 et 13-I : stellées ; soie 6-Il : formée de 
trois branches arquées et aciculées ; 7-Il : simple. Soies 1, 4, 9, 10 et 13-Il : stellées ; 6-Il : 
formée de cinq branches aciculées, nettement plus courtes que les soies 6-l et 6-Il. Soies 1, 
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4,9, 10 et 13-IV : stellées ; 6-IV : formée de trois branches de taille inégale ; 6-V : formée 
de cinq à six branches de taille inégale. 


Segment VII. 1-VII : trois branches fines et souples ; 2 et AVI : longues, simples et sou- 
ples ; 3-VIII : cinq à sept branches longues et aciculées ; 5-VII : stellée aciculée, formée de 
Fombreuses ramifications fourchues à l'apex. Plaques libres ; peigne formé de deux types 
de dents : une vingtaine de dents sont longues et frangées, on les trouve en position dor- 
sale ainsi que sur la partie la plus ventrale de la plaque ; les autres dents [une vingtaine 
également) sont spatulées et frangées à l'apex, elles portent deux dents acérées à la base. 
Siphon ; indice voisin de 3 ; 1-S : insérée un peu au-delà de la moitié de la longueur du 
siphon, formée de cinq à six branches aciculées ; 2: : courte et simple ; 8 : longue, fine, 
légèrement sinueuse. Dents du peigne : 25 à 27 dents frangées sur toute leur longueur, elles 
sont serrées les unes contre les autres à la base, plus courtes et nettement plus espacées au- 
delà du point d'insertion de la soie 1-S. 


Segment X. Selle incomplète bordée distalement par de fortes dents droites ; les dents les 
plus ventrales sont souvent denticulées. Soie 1-X : deux branches divergentes, fortes et aci- 
culées ; 2-X : six à neuf branches ; 3-X : deux à trois branches ; 4-X : cinq paires de soies 
dont les distales sont plus ramifiées que les ventrales. Papilles anales une fois et demi à 
deux fois plus longues que la selle. 


Nymphe 

Céphalothorax 
Soie 1-CT : petite et simple ; soies 2 et 3-CT : doubles, relativement bien développées et à 
peu près de la même longueur ; 4 et 5-CT : trois à sept branches sub-égales ; 6-CT : sim- 
ple, lisse et droite, épaisse sur presque toute sa longueur et s’effilant brusquement à l'extré- 
mité ; 7-CT : trois branches ; 8-CT : quatre à cinq branches fines et à peu près de la même 
longueur ; 9-CT : triple, de la même longueur que 8-CT. Soies métathoraciques. 12-MT : 
seule présente, formée d'un tronc commun d'où partent quatre à cinq petites branches. 


Trompette respiratoire : indice 4,8 ; méatus entièrement réticulé ; ouverture de la pinna 
oblique et régulière, avec fente méatale très prononcée ; aire trachéoïde réduite ; colora- 
tion foncée, homogène. 


Abdomen 

Chétotaxie abdominale constituée de soies simples et longues et de soïes aux branches mul- 
fiples et plus courtes. 1-1 : dendritique, avec environ 20 branches ; 1-IIl à VI : trois à sept 
petites branches ; 3-Il : simple, atteint la moitié du segment Ill ; 3! : dépasse la moitié du 
segment IV ; soïes 5 simples et de plus en plus longues de l'avant vers l'arrière : 5-IV : 
atteint presque le bord distal du segment VI et 5-VI : aiteint le bord distal du segment VIII ; 
5-V absente ; 5-VI atteignant le bord distal du segment VIII; 9-VIIL : six branches aciculées 
pouvant atteindre la moitié de la palette. 


Palette natatoire : indice 1,4 ; bords interne et externe présentant des denticules fins, plus 
nets le long du bord externe ; palette profondément échancrée sur la partie interne et 
basale : nervure médiane nette, atteignant l'apex de la palette. Soie 1-P : simple ou four- 
chue à l'apex, insérée près de l’échancrure apicale. Pas de soie accessoire. 


Biologie 


La série type, récoltée par R. PauUAN à 1 000 m d'altitude dans la Montagne d'Ambre, 
provenait d’un trou d'arbre. 
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Fig. 17 : Nymphe d'Ur. (Pseudoficalbia} lavieri Doucet. A. Céphalothorax. B. Métathorax et abdomen. 


Les larves d'Ur: lavieri se développent essentiellement dans les creux d'arbres, plus rarement 
dans les bambous. L'espèce semble à la fois peu fréquente et pourtant largement répandue 
dans l'ile puisqu'on peut la rencontrer dans la forêt orientale humide, en altitude et dans 
les régions plus sèches de l'Ouest. 
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Uranotaenia (Pseudoficalbia) longitubus n. sp. 
(fig. 18, carte p. 431] 


Série type 
La série type a été récoltée en juillet 1966, dans la presqu'île de Masoala, au sud d'Antalaha, 
sur les bords de la rivière Onive (altitude 150 m environ]. Cette région était occupée par la 
grande forêt ombrophile. Le gite larvaire était un bambou fraîchement sectionné et contenant 
une eau laiteuse (E20). Dans le même gîte se trouvaient Ur. pseudoshilltonis et Culex sp. 
(BRUNHES). 


Holotype 
Une larve étiquetée « Holotype » (E20). 


Paratypes 
Quatre larves au stade IV et une larve au stade Ill (E20). 


Dépôt des types 
L'holotype et quatre paratypes larvaires seront conservés au LTV ; un paratype sera confié 
à l'IHMT. 


Derivatio nominis 
Nom en rapport avec l'exceptionnelle longueur du siphon de la larve. 


Holotype larvaire 
Tête de couleur jaune clair, tégument du corps recouvert d'une granulation dense, larve 
d'aspect très épineux. 


Tête 
Antenne cylindrique, tégument lisse : 1-A : simple, peu visible, insérée au niveau du tiers 
basal ; 2-A : courte, son apex atteint à peine l'extrémité de l'antenne ; 3-A : très courte, 
peu visible ; 4 et 6-A : très courtes, trapues, apex arrondi. 


Soies céphaliques. 1-C : courte, spatulée et arquée ; 4-C : une à deux branches très fines et 
souples ; 5-C et 6-C : simples, longues et souples ; 7-C : simple ou double ; 8-C : simple et 
fine : 9-C : double et courte ; 10 et 11-C : doubles ; 13-C : longue, simple et fine ; 15-C : 
deux branches épaisses. 


Mentum triangulaire et très pointu ; six dents de part et d'autre de la dent médiane. 


Thorax 
Aspect général très épineux car il est recouvert de soies stellées, dont les ramifications sont 
aciculées et longuement fourchues à l'apex. 
— Prothorax. Soies 1 et 2-P : très longues et aciculées ; O et 3-P : stellées ; 4 et 5-P : lon- 
gues, souples, aciculées ; 6-P : formées de trois longues branches aciculées en éventail. 
— Mésothorax. Soies 1, 3, 13 et 14-M : stellées ; 5 et 6-M : épaisses, longues et aciculées ; 
2, 4 et 7-M : plus courtes, simples et peu aciculées. 
— Métathorax. Soies 1, 3, 5, 8 et 13-T : stellées ; 2-T : simple, longue et lisse ; 4: : bifide, 
lisse et mince. 
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Fig. 18 : Larve d'Ur. (Pseudoficalbia) longitubus n. sp. 
A. Tête, face dorsale à gauche, face ventrale à droite. B, Soies profhoraciques 1 à 3-P. 
C. Derniers segments abdominaux. D. Exirémités des soies 5-VII. 


Abdomen 


Sur chaque segment abdominal, les soies 1, 2, 5, 7 et 9 sont stellées. Les branches de ces 
soies éloilées sont très aciculées et fourchues à l'apex. Soies 6 longues, arquées et acicu- 


lées, formées de trois branches sur les segments | à IV puis de quatre branches sur les seg- 
ments V et VI. 
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Segment VIII. Soies 1, 2 et A-VIII : simples et lisses ; 3-VIII : six branches fortes et aciculées ; 
5-VII : stellée et insérée près de la plaque. Plaques semi-circulaires enveloppant largement 
le segment mais non soudées dorsalement. Les dents, longues et sinueuses sur les bords ven- 
traux et dorsaux, sont plus claires, plus courtes et portent de forts denticules basaux dans la 
partie médiane. Siphon long et cylindrique ; indice compris entre 5 et 6 ; peigne formé d'en- 
viron 60 dents plus longues et sinueuses à la base qu'à l'apex. Ces dents portent une frange 
d'épines basales disposées en éventail. Ces épines, abondantes sur les dents basales, 
deviennent progressivement moins nombreuses pour disparaître sur la base des dents api- 
cales. Le peigne s'interrompt au niveau de l'insertion de la soie 1-S qui est formée de deux 
branches légèrement aciculées ; 2-$ : courte et fine ; 6-S : simple, souple. 


Segment X. 1-X : deux branches fores arquées et aciculées ; 2-X : cinq à six branches lisses ; 
3-X : deux branches insérées sur une fourche commune ; 4X : cinq paires de soies lisses. 
Papilles andles lancéolées aussi longues que la selle. La selle porte sur son bord distal une 
rangée de longues dents arquées et denticulées ventralement. 


Biologie 
Ur longitubus n'a été récolié qu'une seule fois : ses larves se développaient dans un bam- 
bou fraîchement sectionné. Le gîte était situé dans la presqu'île de Masoala. Biologie des 
adultes inconnue. 


Uranotaenia (Pseudoficalbia) manakaraensis n. sp. 
(fig. 19, carte p. 432) 


Série type 
La série type a été récoltée le 09. IV. 1967 dans la forêt côtière située à une dizaine de 
kilomètres au nord de Manakara. Le gîte était un tronc de Ravenala sectionné qui conte 
nait plusieurs litres d'une eau très riche en matière organique végétale. Trois nymphes pla- 
cées en élevage (E145), nous ont permis d'obtenir deux d'o' et une © [BRUNHES). 


Holotype 
Un o" n° 414, (E145h). 


Paratypes 
Un G n° 413 ; une 9 n° 412 et deux exuvies nymphales. 


Dépôt des types 
L'holotype o', le paratype @ et une exuvie nymphale seront conservés au LTV ; une exuvie 


nymphale sera conservée à l'IHMT. 


Derivatio nominis 
Nom en rapport avec la localité type de l'espèce. 


Autre matériel 


Province de Fianarantsoa. Manakara : 09. IV. 1967, E124, tronc de Ravenala sectionné 
(BRUNHES). 
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Mâle 
Tégument entièrement brun, avec des taches, bandes et anneaux d'écailles blanches 
respectivement sur le thorax et les pattes. 


Tête 
Couverte d'écailles couchées marron ; présence de nombreuses écailles fourchues dressées 
sombres et d'une bordure oculaire large et continue d'écailles blanchätres couchées, cette 
bordure est plus large sur les parties médiane et latérale. Touffe frontale formée de deux 
De lee Dunhnce 
Clypéus triangulaire, petit, brun clair. 


Proboscis brun, long, légèrement renflé à l'apex, avec quelques écailles plus claires aux 
reflets iridescents dans sa partie médiane ; labelles plus clairs. 


Palpe maxillaire : un seul article court et couvert d'écailles brunes. 


Antenne : pédicelle brun, avec une tache d'écailles blanches sur le bord postéro-interne ; 
flagellum : premier flagellomère avec une tache d'écailles blanchätres ; les 13 à 14 flagel- 
lomères portent des soies courtes, brunes ; dernier article plus long et finement pileux. 


Thorax 
Scutum : tégument brun, avec des soies squamiformes couchées larges et brun doré ; deux 
bandes nues étroites du bord antérieur du scutum jusqu'au scutellum ; sur le bord antérieur. 
du scutum, trois très petites taches d'écailles blanchätres, une centrale et deux para-média- 
nes, elles sont presque fusionnées avec les taches d'écailles blanchâtres du bord supérieur 
du Ppn ; bord latéral du scutum avec une bande supra-alaire, courte et large d'écailles 
blanchätres avec au-dessous deux ou trois soies fortes et brunes ; soies dorso-centrales for- 
tes et longues ; soies acrosticales plus courtes que les dorso-centrales. 


Scutellum : les trois lobes sont couverts d'écailles larges, couchées, sombres, analogues à 
celles du scutum ; deux à trois longues soies sur les bords latéraux des trois lobes. 


Côté du thorax : brun foncé, avec des taches d’écailles blanches sur Ap, Ppn, Mks et coxae. 
Ainsi, en vue latérale : Ap est sombre, couvert d'écailles blanchätres dans sa moitié basale, 
Ppn brun foncé avec une bande d'écailles blanchätres sur le bord supérieur, Mks traversé 
dans son fiers supérieur par une bande étroite d'écailles blanchätres et portant trois à quatre 
soies fortes ; mésanépiméron de couleur uniforme, brune, sans écailles, avec une seule soie 
mésanépimérale inférieure ; méron brun foncé, sans écailles. Posinotum nu, brun foncé. 


Pattes : coxae brunes, avec des taches d'écailles blanchätres ; trochanters bruns, avec de 
nombreuses écailles claires et quelques soies brun foncé ; tous les fémurs présentent une tache 
d'écailles blanchätres à l'apex, plus nette sur le fémur antérieur. Fe-l avec des bandes étroites 
d'écailles blanchätres le long des bords supérieur et inférieur et quelques soies spiniformes 
plus au moins développées et nombreuses ; Fe-Il aplai, bande dorsale d'écailles blanchätres 
lus longue, presque continue de la base à l'apex ; Fe-Il avec une étroite bande d'écailles 
blanchâtres seulement le long des 4/5 du bord supérieur. Tibias brun foncé également, sans 
tache apicale d'écailles blanchätres. Tarses : Ta-l brunâtre devenant graduellement plus clairs 
vers l'extrémité distale ; Ta-ll 3 couvert d'écailles dorées ; Ta:ll 4, 5 couverts d'écailles blan- 
châtres ; Tar-lll avec les trois derniers articles, (Tar-lll 3, 4, 5) couverts d'écailles blanchätres. 


All : bases des nervures C, Cs, RI, remigium, CuA et anale revêtues d'écailles blonchêires, 
Confrastant avec les autres nervures qui sont couvertes d'écailles foncées. Alula sans écailles. 


Haltère : pédicelle avec des écailles très sombres, capitellum jaune clair. 
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Fig. 19: Nymphe ct genial du mâle d'Ur {Pseudoficalbig) manakaraensis n. sp. 
À. Céphalothorax. B. Métathorax et abdomen. C. Genitlia. 


Abdomen 
Tergites avec des bandes apicales peu nettes ; tergites 1 à IV surtout brun foncé, avec une 
bande d'écailles blanchätres très étroite sur le bord apical ; segments V à VIl avec des ban- 
des d'écailles blanchâtres apicales plus nettes. 
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Sternites revêtus d'écailles brun doré, avec des bandes d'écailles blanches à l'extrémité api- 
cale de chaque segment. 


Genitalia : gonocoxite ; indice 1,2 ; presque aussi long que large, avec des microtriches et 
quelques soies de longueurs variables ; lobe mésobasal peu développé, portant de nom- 
breuses petites soies et quatre soies plus longues et larges et s’effilant vers l'apex. Gonostyle 
cylindrique puis pointu à l'apex ; indice 3,6 ; avec quelques soies courtes sur la face interne 
et externe de la moitié apicale ; griffe sub-terminale réduite à une épine courte à l'apex 
très effilé. Plaques latérales de l'édéage fortement chitinisées, avec une douzaine de denti- 
cules disséminés, pointus et foncés, dirigés en avant. Tergite IX peu sclérotisé sur le bord 
postérieur, arrondi, avec seulement un tout petit sinus médian. 


Paratype femelle 
Très semblable au mâle. Verticilles du lagellum avec moins de soies. Fémurs sans touffes 
de soies. Soies spiniformes du Fe-l moins développées et moins nombreuses. 


Nymphe 

Céphalothorax 
Avec des zones plus foncées. Soies 1, 2-CT : deux branches sensiblement de la même lon- 
gueur ; 3-CT : deux branches de taille identique, atteignant presque la moitié de la lon- 
gueur des soies 1 et 2-CT ; 4 et 5-CT : trois à quatre branches courtes ; 6-CT : simple, lon- 
gue, épaisse presque jusqu'à l'extrémité et s’effilant brusquement à l’apex ; 7-CT : simple 
et plus longue que chez les autres espèces ; 8 et 9-CT : peu développées, doubles et de la 
même longueur. 10-MT : une à deux petites branches ; 11-MT : simple et longue ; 12-MT : 
fourchue à l'apex et moitié moins longue que la soie 11-MT. 


Trompette respiratoire : indice 3,3 ; cylindrique, un peu plus étroite à la base et s'élargis- 
sant progressivement vers l'ouverture de la pinna ; une fente méatale présente ; coloration 
foncée homogène. 


Abdomen 

Tégument spiculé et plus foncé dans la partie moyenne du bord antérieur de chaque seg- 
ment. Présence de quelques soies simples et longues et de soies courtes aux branches mul- 
fiples. Soie 1-1 : dendritique, avec environ 20 branches ; 1-IIl à VI : une à trois branches 
petites et courtes ; 3-Il et Ill : petites, aciculées sur leur base et atteignant presque le bord 
distal respectivement des segments Ill et IV ; 5-IV et V : à peu près de la même longueur, 
aciculées et atteignant presque le bord distal des segments VI et VII ; 5-VI : atteignant de 
la moitié aux 2/3 du segment VII! ; 9-VII : quatre branches aciculées sub-égales, la plus 
longue peut atteindre la moitié de la palette. 


Palette natatoire : lobe interne à peine plus large que le lobe externe ; bords interne et 
externe finement denticulés ; nervure médiane atteignant l'apex de la palette. Soie 1-P : 
Simple, petite et fragile. Pas de soie accessoire. 


Biologie 
Ur manakaraensis a été récolté deux fois (E123 et E1 45) dans des troncs de Ravenala sec- 
fionnés et contenant de l'eau riche en tannins. Ces gîtes se trouvaient dans la forêt côtière 
qui se développe au nord de Manakara. 
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Uranotaenia (Pseudoficalbia) pseudoalbimanus n. sp. 
(fig. 20, 21, carte p. 434] 


Série type 
La série type, étiquetée E124, a été capturée le 9. IV. 1967 dans la forêt marécageuse qui 
se développe à l'abri de la dune côtière, au nord de Manakara. Le gîte larvaire était un 
tronc de Ravenala sectionné. 


Holotype 
Un © n° 371 (E124) 


Paratypes 
13 larves, sept exuvies nymphales, 10 © © (dont n° 366, 372 et 375] et 13 ao (dont 
n° 382 et 394). 


Dépôt des types 
L'holotype d', cinq paratypes © 9, sept paratypes d'o', huit larves et quatre exuvies nym- 
phales seront conservés au LTV. Trois paratypes do (dont n° 382), un paratype © 
{n° 375), deux exuvies nymphales et trois larves seront conservés à l'IHMT. Deux larves, 
une exuvie nymphale, une 9 (n° 366) et un cf (n° 394) seront conservés au MNHN. 


Derivatio nominis 
Nom en rapport avec l'extrémité blanche des pattes et la ressemblance avec Ur. albimanus. 


Autre matériel 

— Province de Diégo-Suarez/Antsiranana. Onive (Parc national de Masoala) : VII. 1966, 
E40, tronc de Ravenala (BRUNHES]. Sambava : 21. V. 1955 [GRJEBINE). 

_— Province de Tamatave/Toamasina. Périnet-Andasibe : 1976, MD1785, bambous ser- 
vant de pondoir piège ; 19. IV. 1979, MD1102, bambou (RoDHAIN]. Ambodimanga (S.-P. 
de Moramanga) : 10. Il. 1967, E97 ; 20. XII. 1967, E217 ; Il. 1968, E253, bambous sec- 
tionnés (BRUNHES). Beforona : IV. 1999, M17, bambou (BRuNHES/LE Gorr). Beforona (S.-P. 
de Moramanga) : IV. 2000, M72, bambous (RAMOs]. Beforona : 07. IV. 2001, M278, 
M281 et M286, bambou (BRUNHES/LE GoFF]. Farankaraina : 07. IV. 2001, M346 et M347, 
respectivement noix de coco en forêt et trou de rocher rempli de feuilles mortes (LE Goff]. 
Ambila-Lemaitso : 17. IV. 2000, M72, tronc d'arbre couché (LE Goff]. 

— Province de Tananarive/Antananarivo. La Mandraka : 17. XI. 1999, M59, bambou (DONA]. 
— Province de Fianarantsoa. Manakara, forêt côtière : 21. IV. 1967, ET45, tronc de 
Ravenala. Loharano : 18. XI. 1967, E26, tronc de Ravenala ; 15. V. 1969, E293, E295 et 
E298, troncs de Ravenala (BRUNHES). lfaho : IV. 1969, E287, tronc de Ravenala (BRUNHES). 
Ambalavao : 07. Il. 1969, E255, tronc de manguier (BRUNHES). Marofarihy (15 km au 
nord-ouest de Manakara) : 23. IV. 1976, MD12, bambou (RODHAIN). 


Holotype mâle 
Tégument brun sombre orné, sur la tête, le thorax, l'abdomen et les pattes, de taches, ban- 
des et anneaux d'écailles blanches. 


Tête 
Couverte d'écailles couchées noires ; nombreuses écailles fourchues dressées sombres ; une 
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bordure oculaire large et continue d'écailles blanchätres couchées qui s'élargit dans sa 
partie médiane. Touffe frontale formée de deux à trois soies longues, fortes, brun foncé. 


Clypéus triangulaire, petit, brun. 


Proboscis brun foncé, long, légèrement renflé à l'apex, avec quelques écailles plus claires 
aux reflets iridescents dans sa partie médiane ; labelles plus clairs. 


Palpe maxillaire : un seul article, court et couvert d'écailles brun foncé. 


Antenne : pédicelle brun foncé, avec une tache d'écailles blanches sur le bord postéro- 
interne ; flagellum : premier article avec une grosse tache d'écailles blanchätres : les 13- 
14 flagellomères portent des soies relativement courtes et brunes. 


Thorax 

Scutum : tégument entièrement brun foncé, avec des soies squamiformes couchées, larges, 
brun doré ; deux bandes étroites sans écailles parcourent tout le long du scutum depuis le 
bord antérieur jusqu'au scutellum. Sur le bord antérieur du scutum, trois petites taches d' 
cailles blanchätres, une centrale et deux latérales qui sont parfois fusionnées avec les bandes 
d'écailles blanches du bord supérieur du Ppn. Bande supra-alaire d'écailles blanchätres pré- 
sente ; elle est courte et relativement large, présence de deux ou trois fortes soies sous cette 
bande. Soies dorso-centrales fortes et longues ; soies acrosticales plus courtes, brun foncé. 


Scutellum : les trois lobes sont couverts d'écailles larges, couchées, brun foncé, analogues à 
celles du scutum ; deux à trois longues soies égales implantées sur le bord de chaque lobe. 


Côté du thorax brun foncé, avec des taches d' 
Ainsi, en vue latérale : Ap sombre, couvert d' 
presque entièrement brun foncé mais avec les 


cailles blanches sur Ap, Ppn, Mks et coxae. 


écailles blanches dans la moitié basale ; Ppn 


ords antérieur et postérieur jaunätres et une 


bande d'écailles blanches sur le bord supérieur : Mks tégument marron foncé traversé au 


Fe Pene pantre bande toc one 
Mam présence sur le Mks d’une tache d'écaille: 
leur uniforme, brun foncé, sans écailles, une 


s blanches. Au-dessous de la suture avec le 
s blanches sur le tiers inférieur. Mam de cou- 


seule soie mésépimérale inférieure ; méron 


brun foncé, sans écailles. Posinotum nu, brun 


oncé. 


Pattes : coxae brun foncé, avec des taches d'écailles blanches ; trochanters bruns, avec de 
nombreuses écailles claires et quelques soies brun foncé : tous les fémurs présentent une 
tache d'écailles blanches à l'apex, plus nette sur le fémur antérieur. Fe-l avec des bandes 
étroites d'écailles blanches le long des bords supérieur et inférieur et quelques soies spini- 
formes ; Fe-l aplati, avec une bande dorsale d’écailles blanchätres, longue, presque conti- 
nue de la base à l'apex ; Fe-Ill avec une bande étroite d’écailles blanches le long des 4/5 
du bord supérieur. Tibias brun foncé, sans tache apicale d'écailles blanches. Tarses anté- 
rieures (Ta-l) avec les deux derniers articles couverts d'écailles blanches ; tarses médians 
(Ta:1l) avec l'article 2 blanc sur les 3/5 apicaux et les articles 3 et 4 légèrement dorés ; Ta-Ill 
avec les trois derniers articles (Ta-Ill 3,4,5) couverts d'écailles blanches. 


Aile : bases de C, Cs, RI, remigium, CuA et la 1A revêtues d’écailles blanches, contrastant 
avec les autres nervures qui sont couvertes d'écailles sombres. Alula sans écailles. 
Halière : pédicelle avec des écailles très sombres, capitellum jaune clair. 


Abdomen 


Tergites avec des bandes apicales claires. Segment | couvert d'écailles blanches et de quelques 
écailles brun doré dans sa partie moyenne ; tergites || à VII brun foncé, avec une bande d'é- 
cails blanchôtres sur le iers médian du borcl apical ; segment VI entièrement foncé, 
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Fig. 20 : Nymphe et genitalia du mêle d'Ur. (Pseudofcalbia) pseudoalbimanus n. sp. 
À. Céphalothorax. B. Métathorax et abdomen. C. Genitalia. 


Sternites revêtus d'écailles brun doré, avec des bandes d'écailles blanches à l'extrémité api 
cale de chaque segment. 


Genitalia : gonocoxite presque aussi long que large ; indice 1,1 ; avec de nombreux micro- 
friches et des soies de tailles variables. Lobe mésobasal peu marqué, portant de nombreu” 
ses petites soies et trois à quatre soies relativement longues et larges. Gonostyle légèrement 
élargi à l'apex : indice 6 ; quelques soïes courtes à l'extrémité apicale, sur la face interne 
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et le bord externe ; griffe sub-terminale, réduite, une épine courte à apex effilé. Plaques 
latérales de l'édéage bien chitinisées, avec une dizaine de denticules foncés dirigés vers 
l'avant et latéralement. Tergite IX modérément sclérotisé, le bord postérieur a une forme 
convexe régulière. 


Paratype femelle 
Très semblable au mâle. Verticilles du lagellum avec des soies moins nombreuses. Fémurs 
sans touffes de soies. Soies spiniformes du Fe-1 moins développées et moins nombreuses. 


Nymphe 

Céphalothorax 
Tégument avec des aires plus foncées. Soies 1 et 2-CT : avec trois branches peu développées 
et sensiblement de la même longueur ; 3-CT : un peu plus courte et double ; 4-CT : simple ; 
5-CT : trois petites branches ; 6-CT : simple, parfois fourchue à l'apex, longue et épaisse à la 
base ; 7-CT : double, beaucoup plus courte que 6-CT ; 8-CT avec quatre branches courtes et 
sub-égales ; 9-CT : double et courte. Soie 10-MT : deux à trois branches courtes ; 11-MT : 
simple, fourchue à l’apex et forte, droite légèrement aciculée ; 12-MT : cinq branches aussi 
longues que 10-MT. 


Trompette respiratoire : indice 5,3 ; méatus réticulé ; ouverture de la pinna oblique et régu- 
lère ; fente méatale bien marquée ; aire trachéoïde réduite ; coloration homogène sombre. 


Abdomen 
Tégument nettement spiculé, plus foncé sur la partie médiane du bord postérieur de chaque 
segment abdominal. Soie 1-| : dendritique, avec environ 20 branches ; 1-IV à VII : deux à 


quatre petites branches ; 5-IIl à VI : simples, fortes et longues ; 5-II : atteignant les 2/3 du 
segment V ; 5-IV : atteignant la moitié du segment VI ; 5-V : atteignant presque le bord dis- 
tal du segment VII; 5-VI : atteignant presque le bord distal du segment VIII : 9-VII : six bran- 
ches fortes qui atteignent presque la moitié de la palette ; deux branches sont plus petites. 


Palette natatoire : indice 1,3 ; bords interne et externe avec des denticules fins plus nets sur 
le bord externe ; nervure médiane nette, atteignant l'apex de la palette ; soie 1-P : simple, 
insérée près de l'échancrure apicale. Pas de soie accessoire. 


Larve 
Tête 
Capsule céphalique sub-sphérique et sombre. 


Antenne : tégument lisse et sombre. 1-A : courte, simple, insérée au niveau du quart basal ; 
2-A : longue. 


Soies céphaliques. 1-C : courte, arquée et épaisse ; 4-C : simple à la base puis souvent four- 
chue ; 5 et 6-C : simples et longues ; 7-C : deux branches souples, rarement trois ; 8-C : sim- 
ple ; 9-C : double, fine et souple ; 10, 12 et 13-C : simples ; 11-C : une à trois branches ; 
15-C : deux à trois branches fines, longues et souples. 


Mentum triangulaire, avec six paires de dents de part et d'autre de la dent médiane. 


Thorax 


La présence de nombreuses soies stellées aux branches aciculées et de longue soies sim- 
ples confèrent au thorax un aspect épineux. L'apex des soies aciculées n’est pas profondé- 
ment denticulé mais il est terminé par une sorte de râteau aux dents courtes. 

— Prothorax. Soie 1-P : une à deux branches, longues et légèrement aciculées ; 2-P : sim- 
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Fig. 21 : Larve d'Ur (Pseudoficalbia) pseudoalbimanus n. sp. A. Tête, face dorsale à gauche, face ventrale 
à droite. B. Soies prothoraciques 1 à 3-P. C. Derniers segments abdominaux. 


ple ; 3-P : stellée mais formée d'un petit nombre de branches [sept à quatorze] ; 0, 8 et 14P: 
stellées ; 4-P : formée de cinq à six branches aciculées ; 5 et 6-P : simples et aciculées ; 7-P 
formée de quatre branches aciculées et légèrement stellées. 

— Mésothorax. Soies 1 et 14-M : stellées ; 2, 3, 4 et 7-M : simples et de taille moyenne ; 
5 et 6-M : longues, fortes et aciculées ; 8-M : formée de six à sept branches aciculées, 
disposées en éventail ; 13-M : formée d'une touffe de sept à huit branches souples et fines. 
— Métathorax. Soies 1, 4, 13 et 14-T : stellées ; 2:T : formée d'une longue hampe portant trois 
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à quatre branches terminales souples ; 3-T : simple et longue ; 5-T : fourchue et courte ;6T: 
simple ; 7-T : cinq à six branches longues ; 8-T : légèrement stellée aux branches aciculées. 


Abdomen 

Chaque segment abdominal de 1 à VII porte de trois à cinq paires de soies stellées qui don- 
nent aux larves un aspect épineux. L'apex des soies stellées abdominales a des branches 
aciculées et légèrement fourchues ou en râteau. Soies 1, 4 et 13-I : stellées ; 6-1 : deux bran- 
ches arquées et aciculées ; 7-1 : longue et simple. Soies 1, 4, 9 et 13-Il : stellées ; soie 6-Il : 
formée de deux branches arquées et aciculées ; 7-Il : simple. Soies 1, 4, 7,9 et 10-II : stel- 
lées ; 6-IIl : formée de cinq branches aciculées de taille inégale. Soies 1, 4, 7, 9 et 10-IV : 
stellées ; 6-IV : formée de trois branches de taille inégale. 


Segment VI. 1-VIIL : deux branches fines et souples, rarement simples ; 2 et 4-VII : longues, 
simples et souples ; 3-VIII : cinq à six branches aciculées ; 5-VIII : stellée, aciculée, formée 
de cinq à sept branches qui ne sont pas fourchues mais en râteau à l'apex. Plaques libres por- 
tant essentiellement des écailles spatulées ornées de deux fortes épines basales, des écailles 
ne présentant pas ces deux dents latérales sont présentes aux deux extrémités du peigne. I 
n'existe pas chez Ur. pseudoalbimanus de longues écailles frangées. Siphon : indice voisin 
de 2 ; 1-$ : insérée un peu au-delà de la moitié du siphon, formée de cinq à six branches 
aciculées ; 2-$ : courte et simple ; 8-S : longue, fine, légèrement en crochet. Dents du pei- 
gne : une vingtaine d'écailles frangées sur toute leur longueur, serrées les unes contre les aut- 
res à la base, plus courtes et nettement plus espacées au-delà du point d'insertion de la soie 
1-8. Les épines les plus distales présentent une dent médiane plus développée. 


Segment X. Selle bordée distalement par de fortes dents droites disposées sur plusieurs ran- 
gées ; les dents les plus ventrales sont souvent denticulées. Soie 1-X : deux branches diver- 
gentes, fortes et aciculées ; 2-X : sept branches ; 3-X : deux branches ; 4X : cinq paires de 
soies dont es distales sont plus ramifiées que les proximales. Papilles anales aussi longues que 
la selle. 


Biologie 
Les larves de cette espèce ont été récoltées dans des phytotelmes variés ou dans des gîtes appa- 
rentés : creux d'arbre, troncs de Ravenala sectionnés, noix de coco, trou de rocher en forêt qui 
contenait beaucoup de feuilles mortes et peu d'eau, bambou sectionné. Ces différents types de 
gfe ont en commun de contenir une eau riche en matière organique végétale et en tannins. 


Ur. pseudoalbimanus semble être abondant dans toutes les forêts humides de Madagascar 
ou dans les régions anciennement occupées par la forêt. On le trouve en effet à Nosy Be, 
à la Montagne d'Ambre et, semble-+il, sur toute la côte est. On peut aussi le rencontrer 
dans les régions sèches du sud {Ambalavao). Il est présent du bord de mer jusqu'à une alti- 
tude d'au moins 1 000 m. 


Uranotaenia (Pseudoficalbia) scutostriata n. sp. 
(fig. 22, 23, carte p. 432) 
Série type 
La série type a été récoltée à Ambodimanga, près de Moramanga, le 12. Il. 1967. Les sta- 


des préimaginaux se développaient dans un bambou poussant en forêt. Placées en élevage 
1E97), ils nous ont permis d'obtenir les adultes de cette nouvelle espèce (BRUNHES). 
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Holotype 
Un d' G22 (E97). 


Paratypes 
Deux go (G21, G26), une 9 (n° 338] ; cinq exuvies nymphales associées ; deux nym- 


phes ; deux larves [une au stade IV et une autre au stade Ill montées sur la même lame). 


Dépôt des types 
L'holotype d', un paratype d', un paratype 9 , trois exuvies nymphales, deux nymphes mon- 
tées sur la même lame et les deux larves seront conservés au LTV. Un 0 et deux exuvies nym- 


phales seront conservés à l'IHMT. 


Derivatio nominis 
Nom en rapport avec les stries longitudinales sur le scutum. 


Holotype mâle 

Tête 
Couverte d'écailles couchées brun clair, dorées et, sur le vertex et l'occiput, d'écailles four- 
chues dressées brun doré ; bordure oculaire d'écailles blanchätres étroite et continue. 
Touffe frontale formée de soies longues, fortes et brunes. 


Clypéus très développé, les bords plus foncés que la partie centrale. Palpe maxillaire avec 
de nombreuses soies très longues. 


Proboscis long couvert d'écailles brun doré, légèrement renflé à l'apex ; labelles plus clairs. 


Antenne : pédicelle brun clair avec des écailles blanchätres sur le bord antéro-interne ; 
premier article avec des écailles blanchätres ; flagelle formé de 13 à 14 flagellomères clairs 
à soies longues et brunes, il se termine par un article plus long et finement pileux. 


Thorax 
Scutum : tégument brun clair ; présence de trois bandes longitudinales allant du bord anté- 
rieur jusqu’au scutellum, formées de soies squamiformes brun doré couchées, longues et 
minces, une centrale et deux latérales. Ces bandes sont séparées par deux bandes de tégu- 
ment nu. Plus latéralement, présence au dessus de l'aire anté-alaire de deux petites ban- 
des d'écailles blanchätres. Soies dorso-centrales fortes et longues ; soies acrosticales plus 
courtes ; toutes ces soies sont marron foncé. 


Scutellum : les trois lobes sont couverts d'écailles larges, couchées, brun doré, analogues à 
celles du scutum ; deux ou trois soies longues sub-égales sur les bords latéraux des trois lobes. 


Côté du thorax : tégument de l’Ap brun clair dans la partie où s'insèrent des écailles blan- 
châtres dorées et plus foncé postérieurement ; Ppn à tégument brun clair, avec des écailles 
pêles seulement sur le bord supérieur ; aire post-spiraculaire brun très foncé qui se continue 
avec la partie plus foncée du Mks. Mks globalement clair maïs plus foncé sur la partie supé- 
rieure, près de la lunule où s'insèrent des soies très fortes. Sur l'aire claire du Mks, présence 
d’une large tache d'écailles argentées päles ; la partie basale du Mam, la partie apicale du 
méron et le métaposnoton [aire enveloppant le stigmate postérieur) sont plus foncés, le Mam 
peut cependant être entièrement pâle. Une forte soie mésépimérale inférieure ; métaposnor 
tum et métaépisternum plus foncés que les aires contiguës. Posinotum marron clair, sans 
écailles. 
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Fig. 22 : Nymphe et genifalia du mêle d’Ur. (Pseudoficalbia) scutostriata n. sp. 
À Céphalothorax, B. Métathorax et abdomen. C. Genitalia, 


Pattes : coxae et trochanters clairs, avec des soies claires et une tache d'écailles blanchä- 
tres ; fémurs, fibias et tarses bruns plus ou moins argentés, sans anneaux ou bandes. 


Alle : toutes les nervures sont revêtues d' 


écailles brunätres dorées ; quelques écailles plus 
Ples, jaune d'or à la base de la CuA. 


Haltère : jaune clair ; capitellum foncé. 
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Abdomen 
Tergites couverts d'écailles brun doré maïs avec des bandes apicales très étroites d'écailles 
aires, presque blanches, plus larges sur les côtés. 


Sternites revêtus d'écailles claires argentées. 


Genifalia : gonocoxite presque aussi long que large, portant des microtriches, des écailles 
et quelques soies de tailles variables. Lobe mésobasal peu développé, portant de petites 
soies et trois ou quatre soies longues et larges. Gonostyle court et dilaté vers l'apex, bord 
dorsal arrondi avec quelques soies courtes à l'apex ; griffe sub-terminale, réduite à une 
épine courte à apex effilé. Plaques latérales de l'édéage chitinisées ; une crête de plusieurs 
petits denticules foncés au sommet. Tergite IX avec deux lobes arrondis bien marqués. 


Paratype femelle 
Très semblable au mâle. Verticilles du flagelle avec moins de soies. Fémurs sans touffes de 
soïes. Soies spiniformes du Fe-l moins développées et moins nombreuses. Les bandes api- 
cales des tergites ne sont pas visibles sur l'unique femelle connue. 


Nymphe 

Céphalothorax 
Soies 1, 2, 3-CT : remarquablement longues ; 1-CT : triple ; 2-CT : quatre branches ; 3-CT : 
deuble : 4 et 5-CT : environ sx branches, mais 4-CT plus longue, presque le double de la lon 
gueur de 5-CT ; 6-CT : simple, longue et forte ; 7-CT : quaire ou cinq branches de la même 
longueur que ACT ; 8-CT : 7-8 branches longues ; 9-CT : deux branches plus petites. Sois 
10-MT : trois branches courtes ; 11-MT : simple et longue ; 12-MT : environ six branches. 


Trompette respiratoire : coloration homogène, peu foncée, plus étroite à la moitié basdle, 
s'élargissant progressivement vers l'ouverture de la pinna, pas de fente méatale ; indice 
voisin de 2. 


Abdomen 

Il manque de nombreuses soies sur l'exemplaire dont nous disposons. Soie 1-1 : dendhri- 
fique, avec peu de branches ; soies 1-Il à VI : environ sept petites branches aciculées qui 
atteignent la moitié des segments suivants ; soie 5-IV : six à sept branches plus longues que 
le segment suivant ; 5-VI : cinq branches plus courtes, atteignant seulement la moitié du 
segment abdominal ; cette soie est absente sur les autres segments ; soie 9-VIII : aciculée 
et mince, avec plus d'une douzaine de branches. Les soies abdominales sont lisses et sans 
ramifications latérales. Palette natatoïre claire mais plus foncée à la base ; moitié interne 
plus large que la moitié externe ; nervure médiane nette seulement jusqu'à la moitié ; bords 
externe et interne presque lisses, avec seulement de petits denticules visibles sur la moitié 
basale de la palette. Soie 1-P : simple, forte et courbe, insérée sur le lobe externe. 


Larve 
La larve, qui porte de nombreuses soies stellées et de longues soies aux branches multiples 
et aciculées, a un aspect velu très marqué. 


Tête 
Aspect sphérique, tégument marron clair. 


Antenne courte, cylindrique ; 1-A insérée au niveau des 2/3 distaux ; soies 2 à 5 peu déve 
loppées. 
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Fig. 23 : Larve d'Ur. (Pseudoficalbia) scutostriata n. sp. 
À. Tête, face dorsale à gauche, face ventrale à droite. B. Soies prothoraciques 1 à 3-P. 
C. Derniers segments abdominaux. 


Soies céphaliques. 1-C : courte, massive et arquée ; 4-C : neuf à dix branches souples ; 5 et 
6-C simples et lisses ; 7-C : une quinzaine de soies souples et aciculées ; 8-C : simple, longue 
et parfois fourchue à l'apex ; 9-C : quatre branches ; 10-C : simple ; 11-C : sept branches ; 
12-C : trois branches courtes : 13-C : simple, souple et très longue ; 15-C : simple ou double. 


Mentum triangulaire présentant six à sept dents de part et d'autre de la dent médiane. 
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Thorax 
__ Prothorax. 0-P : 12 branches longues et aciculées ; 1-P : trois branches souples, très lon- 
gues et aciculées ; 2-P : double, aciculée et longue ; 3-P : 14 branches stellées et longue- 
ment aciculées ; 14-P : une grosse touffe de plus de 20 branches stellées et aciculées. 
__ Mésothorax. 1-M : 10 branches longues et stellées ; 2-M : simple, longue et aciculée ; 
3-M : simple et courte ; 4-M : simple, longue et lisse ; 5-M : double, longue, épaisse et aci- 
culée : 8-M : 13 branches longuement aciculées et disposées en éventail ; 14-M : 14 à 15 bran- 
ches stellées. 
_ Métathorax. 1-T : cinq branches aciculées ; 2-T : simple, longue et aciculée ; 3-M : stellée 
et aciculée. 


Abdomen 
Chaque segment abdominal de 1 à VI porte quatre paires de soies stellées, épaisses, dont 


l'apex n'est pas fourchu mais terminé en räteau. 


Segment VIII. Soies 1 et 5-VIII formées d’une dizaine de soies épaisses, stellées, aciculées 
dont l’apex est tronqué ; 2 et 4-VIII : simples à la base, lisses, longues et parfois fourchues 
à l'apex ; 3-VIIL : huit branches longuement aciculées. Plaque bien marquée se prolongeant 
dorsalement par une partie dépourvue de dents ; peigne formé de 17 à 18 dents lancéo- 
lées dont les bords sont frangés de petites denticulations. Siphon : indice compris entre 1 
et 1,5 ; peigne : 12 écailles qui deviennent de plus en plus longues en allant vers l'apex ; 
1-S : 20 branches longuement aciculées ; 2-S : simple ; 8-S : sinueuse. 


Segment X. Selle complète bordée distalement de nombreuses dents acérées. Soie 1:X : 
quatre à cinq branches longuement aciculées ; 2-X : 12 branches lisses et en éventail ; 3-X : 
six branches lisses portées par une hampe commune ; 4-X absente. Les papilles anales sont 
environ deux fois plus longues que la selle et lancéolées. 


Biologie 
Ur. scutostriata n'a été récolté qu'une seule fois à Ambodimanga (S.-P. de Moramanga). 
Les larves se développaient dans un bambou dressé, sectionné et sec. Ce gite se trouvait en 
forêt primaire d'altitude (1 000 m environ]. La biologie de l'adulte est inconnue. 


Uranotaenia (Pseudoficalbia} spinitubus n. sp. 
(fig. 24, carte p. 432) 


Série type 
La série type comprend cinq larves récoltées le 11. VI. 1966 dans un trou d'arbre mort où 
elles étaient en compagnie d'Orthopodomyia milloti. l'eau du gîte contenait beaucoup de 
matière organique en suspension. Localité type : bords de la rivière Onive, altitude 150 m 
environ. Cette région était alors recouverte par la grande forêt humide. 


Holotype 
Une larve montée, n° 2 (E41), présence sur la même lame d'une autre larve au stade IIl. 


Paratypes 
14 larves (E41). 
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Dépôt des types 
L'holotype et quatre paratypes seront conservés au LTV. Trois paratypes seront conservés à 
l'IHMT. Quatre paratypes larvaires seront confiés au MNHN. 


Derivatio nominis 
Nom en rapport avec l'aspect très épineux du siphon de la larve et des derniers segments 
a eee deal 


Autre matériel 
— Province de Diégo-Suarez/Anisiranana. Montagne d'Ambre : 12. IV. 2001, M359, 
tronc d'arbre (BRUNHES/LAFFOSSE). 
— Province de Tamatave/Toamasina. Nosy Mangabe : 05. IV. 2001, M325, souche pleine 
de feuilles mortes (BRUNHES, LaFFOSSE/LE Gorr]. Maroantsetra : 09. IV. 2001, M390, sou- 
che (LE Gorr]. Beforona : 01. IV. 2001, M269, bambou sectionné (BRUNHES/LAFFOSSE). 


Holotype larvaire 
Aspect général : la tête est très sombre et de forme subcylindrique ; le corps est recouvert 
de soies stellées qui lui confèrent un aspect très épineux ; de nombreuses soies stellées sont 
de plus aciculées. Le tégument est couvert d'une granulation dense. 

Tête 
Antenne courte, présence de quelques spicules sur sa moitié distale. 1-A : courte et fine, 
insérée sur le tiers basal ; 2-A : longue ; 3-A : très courte ; 4 et 6-A : courtes. 


Soies céphaliques. 1-C : très courte, arquée et spatulée ; 4-C : une hampe ramifiée en trois 
branches ; 5, 6 et 13-C : longues et simples ; 7-C : quatre branches ; 8-C : simple et très fine ; 
9- : deux à trois branches ; 10-C : simple ; 11-C : quatre à cinq branches ; 15-C : simple. 


Mentum triangulaire avec six à sept dents de part et d'autre de la dent médiane. 


Thorax 
De nombreuses soies stellées, fortement aciculées et fourchues, donnent au thorax un aspect 
très épineux ; il s'agit des soies O, 3,4,8,9,10-P ; 1, 13,14-M;1, 3, 5, 8, 13-T. 
— Prothorax. Soie 1-P : trois à quatre branches longues, souples et aciculées ; 2-P : longue 
et simple ; 3-P : stellée ; 5, 6, 7-P : longues, simples et aciculées particulièrement sur leur 
base. 
— Métathorax. Soies 2, 3, et 4-M : simples, légèrement aciculées ; 5 et 6-M : fortes, sim- 
ples, longues et densément aciculées à la base. 
7 Métathorax. Soie 2:T : longue, simple, peu aciculée ; 3-T : courte et bifide. 

Abdomen 
Chaque segment abdominal porte de cinq à sept paires de soies stellées : deux sont en 
Position dorsale (soies 1 et 4), une en position latérale (soie 5) et deux à quatre sont en 
position ventrale (soies 7, 9, 10 et 13). Soie 6-1 : trois branches courbes et aciculées ; 6-I| : 
lois branches analogues ; 6-ll à 6-V : six à sept branches plus courtes, aciculées et cour- 
bes ; 6-VI : quatre branches aciculées et courbes ; 6-VII : deux branches droites. 


Segment VIII. 1-VIII : deux branches courtes ; 2 et 5-VII : simples ; 3-VIII : 10 branches aci- 
culées ; 5-VII : stellée aux branches nombreuses. Les plaques, très enveloppantes, sont 
bordées de plusieurs types de dents : les dents dorsales sont très longues, faiblement den- 
ficulées et arquées, les dents médianes sont plus courtes et présentent deux épines basalles, 
les dents ventrales ont la même forme que les dents médianes mais elles sont plus longues. 
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Fig. 24 : Larve d’Ur. (Pseudoficalbia) spinitubus n. sp. 
À. Tête, face dorsale à gauche, face ventrale à droite. B. Soies profhoraciques 1 à 3-P 
C. Derniers segments abdominaux. 


Au total, cette plaque porte une cinquantaine de dents. Siphon court et trapu, le bord dor- 
sal est droit alors que le bord ventral est brusquement coudé au niveau de 1-S ; peigne 
formé d'une quarantaine de dents ; une quinzaine de dents longues, régulièrement implan- 
tées et finement denticulées sont entre la base du siphon et l'insertion de la soie 1-S ; au- 
delà de cette insertion, les soies sont nombreuses, plus courtes et disposées sans ordre. Soie 
1-$ : six branches aciculées. 
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Segment X. Selle complète et très épineuse sur son bord distal ; soie 1-X : deux branches 
épaisses, courtes, arquées et aciculées ; 2-X : huit branches dont les dorsales sont courtes 
et les ventrales longues ; 3-X : trois branches lisses ; 4-X : cinq paires de soïes. Papilles ana- 
les lancéolées, aussi longues que la selle. 


Biologie 
Ur. spinitubus n'a été récolté qu'une seule fois à l’état larvaire. Les larves se développaient 
dans un tronc d'arbre carié et contenant une eau brunätre très riche en matière organique 
végétale (feuilles mortes) et en tannins. 


Généralités sur la biologie des espèces 
appartenant à la section Annulata 


Si l'on considère la biologie des 12 espèces dont les larves ou les nymphes sont connues, 
la section Annulata (groupe Lavieri et groupe Annulata) se subdivise en deux groupes 
d'inégale importance. 


En premier lieu, on distingue un groupe de 11 espèces qui ne se développent que dans les 
phyiotelmes ; sept d'entre elles semblent ne se développer que dans les troncs de ravena- 
les sectionnés et dans les creux d'arbres qui contiennent une eau riche en matière orga- 
nique végétale et en tannins ; ce sont : Ur. albimanus n. sp., Ur apicosquamata n. sp., 
Ur breviseta n. sp., Ur. haddowi n. sp., Ur lavieri Doucet, Ur. manakaraensis n. sp. et 
Ur spinitubus n. sp. Parmi les quatre autres espèces, trois ne semblent se développer que dans 
les bambous, il s’agit de : Ur ambodimanga n. sp-, Ur longitubus n. sp. et Ur scutostriata 
n. sp. Enfin, une espèce (Ur. pseudoalbimanus n. sp.) se rencontre dans des phytotelmes 
variés, dont les creux d'arbres, les troncs de ravenales sectionnés, les noix de coco et les 
bambous. 


Il se peut que le faible nombre de captures de certaines espèces déforme la réalité et que 
certaines des 10 espèces qui semblent inféodées à un seul phytotelme puissent en utiliser 
une gamme plus variée. Quoi qu’il en soit, nous pensons qu'il convient d'être attentif à cette 
possible subdivision en deux sous-groupes écologiques ; les prochaines récoltes viendront 
en confirmer ou en infirmer la pertinence. 


Le deuxième groupe est formé de deux espèces nouvelles capturées dans un type de gite 
qui n'avait jusqu'à présent pas retenu l'attention des entomologistes travaillant à 
Madagascar. Il s'agit des trous creusés dans les berges des ruisseaux et rivières par diffé- 
renfs crustacés (crabes ou écrevisses). La présence de larves d'Aedes appartenant au sous- 
genre Skusea dans les trous de crabes creusés en bord de mer était bien connue, mais les 
galeries remplies d'eau douce étaient curieusement restées inexplorées. En prospectant 
pour la première fois ce type de gite sur lle de Nosy Mangabe [au nord de la baie 
d’Antongil), nous y avons trouvé deux espèces nouvelles d’Uranotaenia. 


La biologie et la morphologie de ces deux espèces présentent des similitudes tout à fait 
remarquables avec les six espèces continentales du groupe Annulata (RAMOS, 1993). Les 
larves de cinq d'entre elles sont connues et on notera qu'elles se développent toutes, à l'ex- 
ception d'Ur. cavernicola, dans les terriers de crustacés creusés dans les berges des cours 
d'eau ; il s'agit d'Ur. annulata, Ur. montana, Ur nivipous et Ur. apicotaeniata. 


Les six espèces africaines partagent avec les deux espèces malgaches de nombreux carac- 
fères morphologiques : siphon long, peignes du segment VIII et du siphon formés d'écailles 
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longues, soies céphaliques 5 et 6 simples et longues, etc. Par contre, les différences 
morphologiques des adultes les font éclater en deux sous-groupes distincts (Ramos, 1993). 


Tout se passe donc comme si, dans la région afro-tropicale au moins, cette section Annulata 
était monophylétique. Nous espérons que des analyses génétiques viendront confirmer ou 
infirmer prochainement cette hypothèse. 


Il faut également signaler une convergence écologique et morphologique entre ces deux 
espèces malgaches et la dizaine d'espèces qui, en Asie du Sud-Est (PATON, 1977], se déve- 
loppent aussi dans les trous de crabe contenant de l'eau douce. Ces ressemblances sont 
particulièrement frappantes avec des espèces comme Ur. rossi Delfinado et Ur. spiculosa 
Peyton et Rattanarithikul. Cependant, ces similitudes morphologiques des larves ne doivent 
pas faire oublier que les adultes de ces deux séries sont bien différents (PETON, 1977]. 


Ces liens de parenté, morphologiques et écologiques, entre les espèces d'Afrique, de 
Madagascar et du Sud-Est asiatique soulignent l'ancienneté de cette faune culicidienne et 
son probable enracinement dans la faune de Gondwanie. 


Section Nigripes 


Uranotaenia (Pseudoficalbia) bosseri Griebine, 1979 
(fig. 25, 26, carte p. 435) 


Uranotaenia (Pseudoficalbia) bosseri Griebine, 1979 : 57 (L*] 


Série type 
L'holotype larvaire a été récolté à Loharano, le 27. Il. 1955, par A. GRIEBINE ; la larve se 
développait dans une urne de Nepenthes. La série type comprend quarante-neuf larves et 
six nymphes montées sur trois lames porte-objets. 


Les nymphes figurant dans les récoltes d'A. GREBINE ne permettant pas de décrire la 
morphologie nymphale, nous avons décrit la nymphe à partir d’un élevage de stades pré- 
imaginaux (E75] récoltés le 30. X. 1966 à quelques kilomètres au sud de la localité type 
(BRUNHES). 


Nous avons décrit les imagos à partir du o (n° 802] et de la © (n° 808] provenant de la 
localité type. Ce matériel avait été identifié par À. GRIEBINE mais il était resté non décrit. 


Paratypes 
A9 larves et six nymphes. 


Dépôt des types 
L'holotype larvaire, 35 paratypes larvaires, quatre nymphes ainsi que le  etla & ayant 
servi à la description complémentaire de l'espèce seront conservés au LTV de Montpellier. 
Six paratypes larvaires, deux paratypes nymphaux ainsi que deux adultes de chaque sexe 
seront conservés à l'IHMT. Six larves seront conservées au MNHNP. 


Autre matériel 
Tout le matériel observé a été récolté à l'état larvaire dans les urnes de Nepenthes. 
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Fig. 25 : Larve d'Ur. (Pseudoficalbia) bosseri Grjebine. 
À Thorax et trois pes segments abdominaux. B, Tête, face dorsale à gauche, face ventrale à droite, 
Éétails de l'antenne et du mentum, D. Derniers segments abdominaux. 


— Province de Fianarantsoa. Manakara : 1955, 63 larves et nymphes ; 27. II. 1955, 04. 
Ill. 1955 et O8. 111. 1955 (GREBINE) ; 28. IV. 1976, MD70 et MD107 {RODHAIN). Loholoka 
(SP. de Manakara) : 17. 1. 1977, MD635, 39 larves (RODHAIN]. Loharano {S.-P. de 
Manakara) : 20. IV. 1967, E142 ; IV. 1969, E290 (BRUNHES). 

—— Province de Tuléar/Toliara. Amboasary : 10. IV. 1978, MD828 (RODHANN). Fort-Dauphin/ 
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Tolanaro [terrain d'aviation) ; 24. 1. 1968, E223, cinq larves (BRUNHES). Fort-Dauphin/Tolanaro 
(13 km au nord) ; 14. IV. 2000, M113 (BruNHES/Larrosse) ; 17. IV. 2000, M153 et M154 
(LE Gorr/Ramos]. Station forestière de Mandena : 12. Il. 1962 (GREBE). Fort-Dauphin/ 
Tolanaro : VII. 1948 (PAUUAN). Sainte-Luce/Manafñialy : 13. 11. 1962 (GRIEBINE). Sainte-Luce/ 
Manafiafy : 16. IV. 2000, M129 (BRUNHES/LAFFOSSE). Lac Ambarano (S.-P. de Fort-Dauphin/ 
Tolanaro) : 20. IV. 2000, M162 (LE GoFF]. 


Description complémentaire de la larve 
La description proposée par À. GRIEBINE est très complète et nous n'apporterons ci-dessous 
que quelques précisions secondaires. 


Tête 
Soies céphaliques. 1-C courte, arquée, presque triangulaire ; 4 et 6-C en position très anté- 
rieure, disposées sur la même ligne, de tailles moyennes et analogues ; 5-C simple, fine et 
courte, dressée et non orientée vers l'avant ; 11-C : simple ou double, relativement longue, 
en position normale ; 12 et 13-C : doubles ou triples, relativement longues ; 15-C : simple. 


Mentum triangulaire avec sept à huit dents de part et d'autre de la dent médiane. 


Abdomen 
Segment VII. Soie 1-VIII : trois à quatre branches courtes et souples ; 2 et 4-VIII : simples 
à la base puis fourchues ; 3-VIII : trois ou quatre branches longuement aciculées ; 5-VIII : 
trois branches souples et courtes. Peigne : huit écailles claires dont les médianes sont plus 
longues que les latérales. Peigne du siphon formé de 10 à 14 écailles courtes. 


Segment X. Soie 1-X : simple, épaisse et aciculée ; 2 et 3-X : simples et aciculées ; 4-X : 
formée de cinq paires de soies simples, longuement aciculées ; les soies distales sont net- 
tement plus longues que les proximales. 


Mâle 

Tête 
Couverte d'écailles couchées sombres aux reflets irisés ; présence sur le vertex et l'occiput 
de très rares écailles fourchues dressées et sombres. Bordure oculaire formée d'écailles 
sombres. Présence d'une touffe frontale formée de soies longues, fines et sombres. 


Clypéus triangulaire, petit, brun et sombre. 
Proboscis sombre, légèrement renflé à l'apex ; labelle jaune clair. 
Palpe maxillaire formé d’un seul article, court et sombre. 


Antenne : pédicelle développé, brun, sombre et nu ; flagellum formé de 13 à 14 flagellomè- 
res portant des verticilles longs et bruns, le dernier article est plus long et finement pileux. 


Thorax 
Scutum : tégument sombre avec des zones plus claires dans les fossae et l'aire pré-scutellaire. 
Le scutum porte des soies squamiformes jaune paille couchées, longues et minces ; présence 
de soïes squamiformes marron foncé disséminées sur l'aire supra-alaire et l'aire pré-scutellaire. 
Soies dorso-centralls et supra-alaires fortes et longues ; soies acrosticales plus courtes, foncées. 


Scutellum : présence sur les bords du lobe médian et des lobes latéraux de deux ou trois 
longues soies de taille souvent inégale ; ces derniers sont couverts d'écailles larges cou: 
chées brun clair ; lobe médian portant des écailles blanches aux reflets violacés. 
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Côté du thorax : tégument des plaques Ap et Ppn jaune paille, sans écailles ; Ap et Ppn 
avec, respectivement, trois et deux grosses soies brun foncé. Posinotum presque entièrement 
brun clair, un peu plus foncé sur les côtés. Mks et Mam marron clair, sans tache d'écailles. 
Soie mésépimérale inférieure présente. 


Pattes : coxae et trochanters marron très clair portant des écailles claires ; fémurs, tibias et 
farses brun foncé en dessus, plus clairs en dessous ; quelques soies spiniformes sur Fe-I. 


Alle : nervures C, Sc et R1 revêtues d'écailles brun sombre contrastant avec les autres nervu- 
res qui sont couvertes d'écailles claires, argentées, presque transparentes. Alula avec des 
écailles. 


Haltère : capitellum marron foncé et hampe claire. 


Abdomen 
Tergite | avec une bande médiane étroite d’écailles blanches. Tergites Il à VIll bruns, avec 
de larges bandes basales d'écailles blanches. 


Sternites revêtus d'écailles claires. 


Genitalia : gonocoxite un peu plus long que large, avec des microtriches, quelques petites 
soies de longueurs variables, des soies longues et fortes, ainsi que de nombreuses écailles. 
Lobe mésobasal fortement chitinisé, portant un groupe d'environ 10 longues soies, droites, 
insérées sur de forts tubercules ainsi qu’une demi-douzaine de soies plus petites et fines. 
Gonostyle : cinq à six fois plus long que large et presque cylindrique jusqu'à l'apex ; 
quelques soies spiniformes à l'extrémité apicale et interne ; quatre soies latérales ; griffe 
subterminale, presque rectangulaire, légèrement élargie à l’apex. Plaques latérales de l'é- 
déage chitinisées, avec une couronne terminale de quatre dents recourbées ainsi que trois 
dents bien développées sur les côtés, au-dessous de la couronne. Tergite IX plus large que 
long, sans sinus marqué, avec des lobes latéraux quadrangulaires. Tergite X régulièrement 
concave sans projection médiane. 


Femelle 
Très semblable au mêle. Verticilles du Alagelle avec moins de sois : soies portées par le Fe-l 
moins nombreuses et spiniformes. 


Nymphe 
La nymphe de cette espèce est la seule du groupe Nigripes à présenter des soies 9-VI à 
9-VII à la fois simples, longues, épaisses et aciculées ; la soie 9-VIII est fortement aciculée. 


Céphalothorax 
Tégument non granuleux ou tuberculé, de teinte uniforme. Soies 1, 2, 3-CT : simples, de 
même taille et fines ; 4-CT : simple ou double, petite et fine ; 5-CT : simple et courte ; 6-CT : 
ongue, épaisse à la base et simple ; 7-CT : simple, droite, légèrement aciculée ; 8-CT : sim- 
ple et près de quatre fois plus longue que la soie 9-CT qui est simple, courte et fine. Soies 
10, 11 et 12-MT : simples et de taille moyenne. 


Trompette respiratoire sombre ayant la forme générale d'un cône, étroite à la base, s'élar- 


gissant progressivement vers l'apex ; aire trachéoïde courte ; indice environ 3,1 ; pas de fente 
méatale. 


Abdomen 


Tégument légèrement foncé et tuberculé sur les cotés ; chétotaxie abdominale réduite ; 11 : 
dendritique, formée d'environ 20 branches ; 5-IV : droite et simple, n'atteignant pas le 
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Fig- 26 : Nymphe at genial du mêle d'Ur. (Pseudoficalbia) bosseri Gricbine. 


A. Céphalothorax. B. Métathorax et abdomen. C. Genitalia. 


bord postérieur du segment abdominal suivant ; 5-V : droite et simple, un peu plus longue 
que 5-IV ; 5-VI : petite, atteignant seulement la moitié du segment abdominal VII. 


Palette natatoire claire, légèrement plus foncée à l'apex et sur les bords, profondément 
échancrée sur la partie interne et basale ; bords interne et externe finement denticulés et 
sans véritable échancrure à l'apex ; nervure médiane large, atteignant l'apex. Soie 1-P 
simple, courte et insérée sur le lobe externe. Pas de soie accessoire. 


150 Helena da CUNHA RAMOS et Jacques BRUNHES ms” 


Source : MNHN, Paris. 


Biologie 
Les larves AU bosseri ne se développent que dans les urnes de Nepenthes dans lesquel- 
les elles ont un comportement de commensales avec la plante. On peut en effet distinguer 
dans leur estomac des fragments d'insectes divers qui ont été capturés et largement digé- 
rés par la plante (écailles, soies, fragments de pattes, etc.]. 


l'aire de répartition de cette espèce semble recouvrir la totalité de la région côtière où se: 
rencontrent des Nepenthes car elle a été rencontrée de Loholoka au nord de Manakara jus- 
qu'à Amboasary au sud, dans la Province de Tuléar. 


Uranotaenia (Pseudoficalbia) boussesi n. sp. 
(fig. 27, carte p. 435) 


Série type 
La série type a été récoltée le 09. IV. 2000 à proximité de la route nationale 2 conduisant 
de Brickaville/Ampasimanolotra à Tananarive/Antananarivo (15 km à partir de Brickaville). 
Les larves se développaient à l'aisselle de feuilles de Ravenala. 


La série type comprend sept larves montées sur deux lames porte-objet, ces larves portent 
le n° M76, (BRUNHES/LAFFOSsE/RAMOS). 


Holotype 
Larve n° M76a. 


Paratypes 
Trois larves sur la même lame que le type ; rois larves sur la lame portant le n° M76. 


Dépôt des types 
L'holotype larvaire et les trois paratypes qui lui sont associés seront conservés au LTV. Les 
frois paratypes portés par l’autre lame seront conservés à l'IHMT de Lisbonne. 


Derivatio nominis 
Nom donné en amical hommage à Philippe Boussès. 


Holotype larvaire 
La larve est de très petite taille, ne mesurant qu'un peu plus de 3 mm (3,4 mm). Tégument 
dorsal de l'abdomen recouvert de petits tubercules colorés en violet très sombre, parfois 
Virant au rouge ; les membranes articulaires situées entre les segments sont claires ; face 
ventrale claire. Sur la face ventrale du thorax les tubercules colorés sont présents mais 
beaucoup moins nombreux que sur la face dorsale. 


Tête 
Tête presque aussi large que longue ; tégument jaune pâle. 


Antenne plus large à la base qu'à l'apex ; tégument lisse ; 1-A : implantée près de la base, 
simple, courte. 


Soies céphaliques. 1-C : courte, épaisse, courbée en crochet ; 4-C : simple à la base puis 
fourchue ; 5 et 6-C : simples et courtes ; 7, 9, 11 et 12-C : doubles ; 8, 10 et 13-C : sim- 
ples, la soie 13-C est particulièrement longue ; 15-C : double ou triple. 
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Fig. 27 :Lanve d'Ur Pseudofcabia bousesin. sp. 
À. Tête, face dorsale à gauche, face ventrale à droite. B. Soies prothoraciques 1 à 3-P. 
€. Derniers segments abdominaux. 


Mentum triangulaire, sept dents analogues situées de part et d'autre de la dent médiane. 


Thorax 
Les soies thoraciques sont généralement simples et très longues. 
— Prothorax. Soie O-P : formée de quatre branches longues ; 1-P : double et longue ; 2-P: 
simple, plus courte que 1-P ; 3-P : une dizaine de longues branches ; 4, 5 et 6-P : simples 


152 Helena da CUNHA RAMOS et Jacques BRUNHES EE 


Source : MNHN, Paris. 


et longues ; 7-P : double ; 8-P : trois branches 
branches raides et stellées ; 9 et 11-P : simpl 


formée de 13 à 15 branches stellées et raides. 


— Mésothorax. Soie 1-M : cinq à sept branch, 


relativement longues ; 10-P : une dizaine de 
les ; 14-P : en position latérale et antérieure, 


es longues ; 2-M : simple ou double, très lon- 


gue ; 3-M : simple, parfois fourchue et très longue ; 4-M : double et relativement courte ; 


5-M : double et longue ; 7-M : simple et très 
fourchue ; 13-M : cinq branches stellées mais 
— Métathorax. Soie 1-T : quatre à cinq brancl 
puis ramifiée, longue ; 3-T : simple et court 
aciculées ; 5-T : courte et simple ; 6-T : très 
ches longues et aciculées ; 9-T : quatre brancl 
et longue ; 12-T : simple et relativement long) 


longue ; 8-M : longue, simple à la base puis 
relativement souples et longues. 

hes stellées et raides ; 2-T : simple à la base 
e ; AT : quatre à cinq branches stellées et 
longue, épaisse et aciculée ; 7-T : six bran- 
es analogues à celles de 7-T ; 10-T : simple 
ue ; 13-T : sept branches stellées, raides et 


aciculées. 


Abdomen 
Chaque segment abdominal porte de cinq à six soies stellées formées de cinq à neuf bran- 
ches légèrement aciculées, ce qui confère à l'abdomen un aspect épineux. Soies 6-l et 6:II : 
longues et doubles ; soies 7-1 et 7-Il : longues et simples. 


Segment VIII. Soie 1-VIII 


: Simple, courte, insérée derrière l'apex des dents du peigne ; 2 
et 4-VII : longues et simples ; 3-VIII : deux ou trois branches aciculées : 5-VIII : deux à 
trois branches raides. Le peigne est formé de 23 à 25 dents lancéolées implantées sur une 
plaque peu marquée mais présente. Siphon jaune pâle ; indice voisin de 2 ; peigne formé 


de six à neuf dents triangulaires et frangées ; 1-$ : simple ou double, implantée au-delà 
du peigne ; 2-$ : simple et relativement longue ; 6 et 9-$ : simples ; 8-S : longue et 
sinueuse. 

Segment X. Selle très enveloppante maïs incomplète, son bord distal est armé dorsalement 


d'épines coures lors que son bord ventral port des épines beaucoup plus longues. Soie 
1-X : simple (rarement fourche), épaisse, aciculée et raide ; 2-X : à trois branches SX 
simple ou double ; 4X : quatre paires de soies dont les plus ventrales ant deux branches alors 
que les plus distales en ont quatre ; les soies médianes sont plus longues que les distales ou 


ls proximales. Papilles arrondies à l'apex et un peu plus longues que le segment X. 


Biologie 
Les larves d'Ur. boussesi se développent dans 
feuilles de Ravenala. Elles peuvent se rencontrer 
Texorhynchites. La morphologie et la biologi 
d'Ur ravenalicola. 


l'eau retenue à l'aisselle des spaïhes des 
en compagnie de larves d'Ingramyia et de 
e d'Ur boussesi sont proches de celles 


Uranotaenia (Pseudoficalbia brumpti Doucet, 1951 
(Hg. 28, 29, corte p. 435) 


Uranotaenia (Pseudoficalbia) brumpti Doucet, 1951 : 111 (L*) 
Uranotaenia {Pseudoficalbia) brumpti Doucet ; Knight et Stone, 1977 : 340 


Série type 
La série type a été récoltée à | 
ription de la larve. La local 
ription originale, l'espèce 


état larvaire par Doucer qui a fondé cette espèce sur la des- 
ité du type n'a pas été clairement désignée. En effet, dans la des- 
était signalée de trois villages de la région de Vangaindrano : 
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Ampisopiso, Amparihy et Vohimalaza. Le gite larvaire était constitué par une feuille de 
Ravenala qui, reposant sur le sol, avait retenu une petite quantité d’eau de pluie. 


Holotype 
Larve n° T19 récoltée dans une feuille sèche reposant sur le sol. 


Nous avons décrit la nymphe, le a (n° 1891) ainsi que la © , en nous fondant sur les résul- 
tats de l'élevage M303 [feuille sèche reposant sur le sol, route de Lakato) (BRUNHES). 


Dépôt des types 
L'holotype larvaire est conservé au LTV. Le matériel complémentaire, issus de l'élevage 
E303 sera réparti comme suit : 11 larves, six nymphes, un G' et une © seront conservés 
au LTV ; deux larves, deux nymphes, un G et une © seront conservés à l'IHMT. 


Autre matériel 

__ Province de Tamatave/Toamasina. Périnet-Andasibe : 10. VII. 1956, trois nymphes 
(Rama) ; 30. VI. 2001, M392, flaque sur un tronc d'arbre (RoBerr). Beforona : 22. IV. 
1999, M15, feuille de bananier sèche (BRUNHES). Route de Lakato au Pk 23 : 02. IV. 2001, 
M303, feuille de bananier reposant sur le sol (BRUNHES). Cet élevage nous a permis d'ob- 
tenir la nymphe et les adultes des deux sexes d'Ur. brumpti. 

— Province de Fianarantsoa. lfaho (S.-P. de Manakara) : IV. 1969, E279, cinq larves dans 
un bambou sectionné (BRUNHES). 


Description complémentaire de la larve 
Tête 
Tête ronde à tégument sombre. 


Antenne cylindrique légèrement coudée en son milieu, tégument lisse ; 1-A : simple, lon- 
gue, insérée un peu au-delà de la moitié de l'antenne ; 2, 3 et 4-A : longues. 


Soïes céphaliques. 1-C : épaisse, courle et arquée ; 4 et 5-C : simples, longues et lisses ; 6-C : 
simple ou double, plus courte que les autres soïes céphaliques ; 7-C : trois branches lisses ou 
très légèrement aciculées, divergentes ; 8, 9 et 10-C : simples ou doubles, longues et fines ; 
11-C : un bouquet de quatre à cinq soies courtes ; 12 et 13-C : doubles et relativement lon- 
ges ; 15-C : simple à la base puis ramifiée. 


Mentum triangulaire, présentant huit à neuf dents de part et d'autre de la dent médiane. 


Thorax 
Le thorax apparaît peu velu, si ce n’est sur les côtés car la majorité des soies dorsales sont 
simples et claires. 
—_ Profhorax. Soie O-P : un plumet de trois à cinq branches courtes ; 1 et 2-P : longues, claï- 
res et aciculées ; 3-P : deux à trois branches aciculées ; 4-P : quatre branches longues, aci- 
culées et stellées ; 5 et 6-P : simples, longues et aciculées ; 7-P : trois longues branches aci- 
culées ; 8-P : trois branches relativement longues ; 10-P : simple, aciculée et arquée ; 12-P: 
double et de la même longueur que 10-P ; 14-P : quatre à cinq branches longues. 
— Mésothorax. Soies 1, 2, 3 et 4-M : simples ou doubles et courtes ; 5 et 6-M : simples, 
longues et aciculées ; 7-M : simple et fine ; 8-M : six branches longues et aciculées ; 10 et 
12-M : simples, longues et aciculées ; 13-M : simple ou double, courte et peu visible. 
— Métathorax. Soies 1, 2, 4, 5 et 6-T : simples, longues et souples ; 3-T : courte et formée 
de cinq à six branches ; 7-T : quatre à cinq branches longues et aciculées ; 13-T : simple, 
longue et aciculée. 
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Fig. 28 : Larve d'Ur. (Pseudoficalbia) brumpti Doucet. 
À: Tête, face dorsale à gauche, face ventrale à droite. B, Soies profhoraciques 1 à 3-7. 
C. Derniers ssgments abdominaux. 


Abdomen 
La plupart des soies abdominales sont simples, longues et fines. Soies 6: et 6-Il : deux bran- 
ches longues, Grquées et aciculées ; soies 6-IIl et 6-IV : quatre branches ; 6-V et 6-VI : dou- 
bles et plus courtes. Soies 71 et 7-1 : doubles, longues et aciculées. Soies 10 formées de six 
à huit branches courtes, rigides et stellées, 10-II est nettement plus courte que les suivantes. 
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Segment VIII. Soie 1-VII : double, longue et aciculée ; 2 et 4-VIII : simples, longues et sou- 
ples ; 4-VIII : quatre à cinq branches aciculées ; 5-VI : trois à cinq branches lisses, plus cour- 
fes que 1-VIIL Peigne : cinq à sept dents très acérées et portant de très petits denticules 
basaux. Plaques peu visibles. Siphon cylindrique et court (indice voisin de 2 ou 2,5]. Peigne : 
quatre ou cinq dents particulièrement acérées portant de part et d'autre de très petits denti- 
cules ; soie 1-S : quatre à cinq branches aciculées, insérés au-delà de la dernière dent du 
peigne ; soie 2-8 : courte et recourbée ; 6 et 9 : simples ; 8-S sinueuse. 


Segment X. Selle très petite, ne descendant pas au-dessous du point d'insertion de 1-X ; pré- 
sence de denticules entre l'implantation des soies 1-X et 3-X ; 1-X : deux branches fortement 
aciculées et arquées ; 2 et 3-X : deux branches lisses ; 4-X : cinq paires de soies doubles lon- 
guement aciculées dont les plus ventrales sont nettement plus courtes que les dorsales. Papilles 
Pales sombres, longues [rois à quaire fois la longueur de la sell], arrondies à l'apex. 


Müle 

Tête 
Couverte d'écailles couchées sombres, presque noires ; sur le vertex et l'occiput, présence 
d'écailles brun clair, fourchues, dressées et dispersées. Bordure oculaire d'écailles sombres. 
Touffe frontale formée de soies longues, fines et sombres. 


Clypéus triangulaire, petit, brun très sombre. 
Proboscis sombre, légèrement renflé à l'apex, labelles plus clairs. 


Palpe maxillaire formé d'un seul article très court et sombre, présence de petites soies 
apicales. 


Antenne : pédicelle brun très foncé, nu ; flagelle formé de 13-14 flagellomères à verticilles 
longs et bruns ; le dernier flagellomère est long et finement pileux. 


Thorax 
Scutum : tégument marron jaune très pâle avec des zones légèrement plus sombres sur le 
fiers postérieur. Soies squamiformes couchées jaune paille, relativement longues, minces et 
denses : soies dorsocentrales fortes et longues ; soies acrosticales plus courtes, toutes mar- 
ron foncé ; présence de deux soies sur le promontoire antérieur (AnP]. Soies supra-aloires 
nombreuses et analogues aux soies acrosticales. 


Scutellum : présence de deux ou trois longues soies de taille souvent inégale sur les bords 
postérieurs des lobes médians et latéraux ; les trois lobes sont couverts d’écailles larges cou- 
chées brunes dorées et sombres. 


Côté du thorax : Ap et Ppn jaune paille, avec une ou deux soies brunâtres ; Ppn presque 
transparent, sans écailles ; Ap avec quelques écailles qui se distinguent difficilement du tégu- 
ment. Posotum presque entièrement sombre, plus clair sur la ligne médiane ainsi que sur les 
côtés et dans la partie antérieure ; pas d'écailles. Mks et Mam jaune paille, sans écailles. Soie 
mésépimérale inférieure présente. 


Pattes : coxae et trochanters jaune pâle, avec des écailles et des soies claires ; fémurs, tibias 


et tarses sombres. 


Alle : nervures C, Sc et R1 entièrement revêtues d'écailles brun sombre, contrastant avec 
les autres nervures qui sont couvertes d'écailles claires ce qui donne à la partie postérieure 
de l'aile un aspect général pâle et argenté, presque transparent. Alula avec des écailles. 


Haltère : scabellum avec des écailles sombres, le reste est entièrement jaune clair. 
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Abdomen 
Tergites Il et Il brun sombre, sans bandes d'écailles blanches ; tergites IV-VII avec des bandes 


étroites et basales d'écailles blanches ; segment Vill avec seulement des écailles sombres. 


Sternites presque entièrement brun clair, avec seulement, à l'apex, une étroite bande d'é- 
cailles blanches ; cette bande peut être réduite à une seule rangée d'écailles. 


Genitalia : gonocoxite 1,5 fois aussi long que large, avec des microtriches, des écailles et 
des soies de longueurs variables. Lobe mésobasal portant un groupe d'environ 10 à 12 
tubercules de dimensions variables sur lesquels s'insèrent des soies de failles, d'épaisseurs 
et de longueurs variables, certaines de ces soies atteignant la base du gonostyle. Gonostyle 
de quatre à six fois plus long que large, étroit dans sa moitié apicale puis effilé et mousse ; 
plus large dans sa moitié basalle et très légèrement recourbé ; à l'extrémité apicale de la 
face interne, présence d'environ six soies relativement longues disposées en deux files ; 
griffe du gonostyle sub-terminale forte, courte, plus mince à la base, paraissant comme 
fendue à l'apex. Plaques latérales de l'édéage bien chitinisées, couronne apicale formée 
de deux dents de chaque côté dont l'apex est effilé et d’une protubérance avec, sur son 
rebord supérieur, une ou deux autres dents. Tergite IX plus large que long, avec un sinus 
marqué, légèrement concave sur ses bords proximal et distal ; les lobes sont arrondis. 
Tergite X nettement et régulièrement convexe, sans projection médiane. 


Allotype femelle 
Semblable au mâle. Verticilles du flagellum antennaïre aux soies moins nombreuses. 
Présence, sur le scutum, de soies squamiformes brunes très sombres et dispersées parmi les 
soies jaune paille. 


Tergites IV à VI marron avec des bandes d'écailles claires bien développées. 


Siernites entièrement blancs. Soies du Fe-l moins spiniformes et moins nombreuses. 


Nymphe 

Céphalothorax 
Toutes les soies sont bien développées. Soie 1-CT : trois branches de taille inégales ; 2-CT : 
deux branches plus longues ; 3-CT : quatre branches plus longues que 1 et 2-CT ; 4-CT : 
deux branches fines ; 5-CT : trois branches portées par une longue hampe commune ; 
6-CT, simple, longue, épaisse à la base, aciculée à l'apex ; tubercule d'insertion excep- 
fionnellement bien développé ; 7-C : trois branches dont deux sont plus courtes que la troi- 
sième ; 8 et 9-CT : deux ou trois branches fines, relativement longues, portées par une 
hampe commune. Soies métathoraciques longues ; 10-MT : deux branches 5 VI-MT : sim- 
Ple et plus longue que 10 et 12-MT ; 12-MT : simple ou double. 


Trompette respiratoire largement ouverte à l'apex et très étroite à la base ; couleur som- 
bre ; absence de fente méatale ; aire trachéoïde bien visible ; indice d'environ 2,3. 


Abdomen 

Sur les différents segments abdominaux, plusieurs soies sont spiniformes et aciculées. Soie 
11: dendritique, formée d'environ 20 branches partant d'une base très large ; soie 3-Il : 
spiniforme et longue ; 5-1 : deux branches aussi longues maïs non spiniformes ; 1-1 : 
Courte, spiniforme et sombre ; soie 3-III : aciculée sur sa moitié distale ; les soies 5-IV à VI 
manquent. Soies 9-IIl à 9-VI courtes, épaisses et aciculées ; 9-VII : se subdivise en son 
milieu en trois branches aciculées. Soie 9-VIII : très forte, formée d'environ huit branches 
dont cinq sont nettement plus longues que les autres. 
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Fig. 29 : Nymphe et genitalia du mêle d'Ur. (Pseudoficalbia) brumpti Doucet. 
A. Céphalothorax. B. Métathorax et abdomen. C. Genitalia. 


Palette natatoire profondément échancrée sur la partie basale et interne ; bords interne et 
externe denticulés ; denticulation peu développée sur son bord interne contrairement au 
bord externe qui est nettement dentelé surtout à l’apex ; échancrure peu marquée. Palete 
claire, nervure médiane bien marquée atteignant l’apex. Soie 1-P : simple épaisse à la 
base, insérée à l'extrémité de la nervure médiane. Pas de soie accessoire. 
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Biologie 
Les larves d'Ur. brumpti se développent très fréquemment sur des feuilles larges (bananier, 
ravenale tout particulièrement] reposant sur le sol et retenant l'eau de pluie. Elles peuvent 
être très nombreuses dans ce type de gîte. 


Uranotaenia (Pseudoficalbia) cachani (Doucet, 1950) 
fig. 30, 31, carte p. 436) 


Aedes (Skusea) cachani Doucet, 1950 : 45 (L*) 
Uranotaenia (Pseudoficalbia) cachani (Doucet, 1950) : MamnGty et BROWN, 1955 : 84 


Série type 
La série type a été récoltée à l'état larvaire par Doucer qui lui avait donné le nom 
d'Aedes (Skusea) cachani Doucet, 1950. Cette espèce a été replacée dans le genre 
Uranotaæenia par MATINGIY et BROWN en 1955. La localité type n'a pas été désignée par 
DOUCET qui disposait, au moment de sa description, de matériel provenant de Fénérive- 
Anosibe, Tampolo, Maroantsetra et Mangoky. On peut cependant penser que la localité 
type est Maroantsetra car CACHAN, auquel a été dédiée l'espèce, avait récolté ses larves 
dans cette localité. 


Holotype 
Lanve n° T9 perdue. l'holotype se développait à l'aisselle de feuilles de Typhonodorum. 


Néotype 
Un d'n° 1558 de l'élevage E2, Manakara, larves récoltées à l'aisselle de feuilles de 
Typhoncdorum, 23. V. 1966 (BRUNHES). Cet élevage, qui comprend en outre quatre larves, 
Une exuvie nymphale, trois © © et un o', a permis de décrire les stades de développement 
encore inconnus. 


Dépôt des types : 
Le néotype G' ainsi que deux larves, une exuvie nymphale et deux 9 © seront conservés 
au LIV. Deux larves, un o' et une © seront conservées à l'IHMT. 


Autre matériel 
Les larves de cette espèce ne se rencontrant pratiquement qu'à l'aisselle des feuilles de 
Tphonodorum, nous ne répèterons pas ci-dessous la nature du gîte larvaire. 
— Province de Tamatave/Toamasina. Mananara : O1. XII. 1952 (GREBINE). Antanambe : 
O1. XII. 1952 IGREBINE). Fanandrana : {DaMASE). Ioloina (13 km au nord de Tamatave) : 
Ill. 1952 (Grise). Sainte-Marie (île de) : 08. XI. 1960 IGRIEBINE) et 19. IV. 2000, M130 
et M135 (BRUNHES/LAFFOSSE). Route d’Anosibe : 10. X. 1952 IGRIEBINE). Ambinanitelo : 02. 
IV. 1952 (GREBINE). Beforona : 22. IV. 1999, MI4 (BRUNHES/LE Gorr) : M93 et M94, 09. 
IV. 2000 {Dona/Lr Gorr] : 01. IV. 2001, M285 ÎLE Gorr]. Brickaville : 09. IV. 2000, M86 
IE Gor). Maroantsetra : O1. IV. 1979, MD9%63 {RODHAIN]. Manambia (S.-P. de 
Maroantsetra, localité côtière) : 31. 111. 1979, MD953 et MD957 (RODHAIN]. 
— Province de Tananarive/Antananarivo. Anosimarina : 02. IV. 1952 IGRIEBINE). La 
Mandraka : 06. VII, 1952 (GRIEBINE). 
— Province de Fianarantsoa. Vohipeno : 12. II. 1955 (GRIEBINE). Fort-Carnot/Ikongo : 12. 
1. 1955 IGREBINE). Ifaho : 20. X. 1966, E49 et E50 ; O8. IV. 1967, E117 ; 18. XI. 1967, 
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E202 (BRuNHES). Manakara : 23. V. 1966, E02 : 10. IV. 1967, E129 (BRUNHES). Manakara : 
25. IV. 1976, MD97 : 29. IV. 1976, MD120 (RoDHAIN]. Mananjary : IX. 1971, E423 
(RAVAONJANAHARY]. Antsenavolo : IX. 1971, E421 (RAVAONJANAHARY). Ambalanirana : 27. 
IV. 1976, MD45 (RoHAIN). Marofarihy : 23. IV. 1976, MD13 {RODHAINJ. Route lfanadiana- 
Mananjary au Pk 55 : 25. IV. 2000, M172 (BRUNES). Ifanadiana, 10. Il. 1955 ; trois lar- 
ves (GR/EBINE). 


Description complémentaire de la larve 
Tête de couleur brun clair ; soies minces et souples généralement peu visibles ; siphon jaune 
pâle. 

Tête 
Tégument de couleur jaune pâle. 


Antenne cylindrique, tégument lisse et de teinte claire ; 1-A : simple et longue, insérée près de 
l'apex ; 2 et 4-A : longues et fines. Soie 1-C : courte, conique et arquée ; 4, 5 et 6-C : simples 
et lisses ; 7-C : deux branches divergentes ; 8-C : simple et peu visible ; 9-C : double ou triple, 
courte ; 10 et 11-C : simples ; 12-C : une hampe portant deux à trois branches terminales ; 
13-C : deux branches longues et souples ; 15-C : deux à quatre branches fines et courtes. 


Mentum triangulaire et présentant de six à sept dents de part et d'autre de la dent médiane. 


Thorax 
Aspect général peu velu car la plupart des soies sont simples et minces. 
— Prothorax. Soie O-P : à trois ou quatre branches ; 1-P : simple, longue, parfois fourchue ; 
2-P : simple et nettement plus courte que 1-P ; 3-P : une à trois branches ; 4-P : deux à trois 
branches ; 5 et 7-P : simples ; 6-P : simple ou double ; 8-P : formée de deux branches sou- 
ples ; 9-P : simple puis ramifiée à l'apex ; 10-P : simple et longue ; 12-P : plus courte que 10-P 
et double ; 14-P : deux à trois branches. 
— Mésothorax. Soie 1-M : à trois branches souples ; 2 et 3-M : doubles ; 4M : formée 
d'une hampe portant quatre à cinq branches souples ; 5-M : simple, longue et aciculée ; 
6-M : double, aciculée et longue ; 7-M : simple et courte ; 8-M : formée de trois branches 
longues et aciculées ; 10 et 12-M : doubles, longues et aciculées ; 13-M : fourchue à qua- 
tre ou cinq branches ; 14-M : une petite touffe de six à sept branches courtes. 
— Métathorax. Soie 1-T : trois branches fines ; 2-T : deux à quatre branches portées par 
une hampe longue ; 3-T : quatre branches ; 4-T : trois branches ; 5:T : simple ; 6-T : dou- 
ble ; 7-T : formée de deux à trois longues branches ; 8-T : trois branches courtes et souples ; 
9 et 10-T : doubles et longues : 13-T : trois à six branches souples et courtes. 


Abdomen 

Sur les segments et Il, seules les soies 6 et 7 sont nettement visibles, 6-1 et 6-II à une bran- 
che et 7-I et 7-Il doubles. Sur les segments Ill à VI, les soies 6 sont formées de trois à cinq 
ranches longues et légèrement aciculées. Sur les segments Il à VI, les soies 5 sont formées 
de quatre à six branches raides et stellées. 


Segment VIIL. 1-VIII : insérée près de la dernière dent du peigne, formée de trois à quatre 
branches très courtes ; 2 et 4-VII : simples, longues et fines ; 3-VI : quatre branches acicu- 
lées sur leur moitié distale ; 5-VIII : simple ou double, épaisse et aciculée. Peigne formé de 
neuf à dix dents courtes, la dent médiane est symétrique car elle porte une expansion 
écailleuse de part et d'autre de la dent médiane, les autres dents du peigne portent une épine 
sur leur partie externe et une expansion écailleuse en regard de la partie médiane. La forme 
et la disposition des dents du peigne sont particulièrement originales. Plaques visibles et non 
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Fig. 30 : Larve d'Ur. [Pseudoficalbia) cachani (Doucet. 
À: Tête, face dorsale à gauche, face ventrale à droite. B. Soies prothoraciques 1 à 3-P. 
€. Derniers segments abdominaux. 


jcintives dorsalement. Siphon clair, cylindrique [indice voisin de 3] ; peigne formé de sept à 
dix écailles finement frangées à l'apex ; les dents basales sont plus courtes et plus symétriques 
que les dents distales ; 1-S : deux à trois branches légèrement aciculées ; 2-S : simple ou dou- 
ble et courte ; les autres soies situées à l’apex du siphon sont simples et courtes. 


Segment X. 1-X : deux branches épaisses et aciculées ; 2 et 3-X : doubles ; 4X : cinq pai- 
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res de soies lisses ; les soies distales sont généralement doubles alors que les soies proxi- 
males sont le plus souvent simples. Papilles anales lancéolées une fois et demie à deux fois 
plus longues que la selle. La selle, complète, porte sur son bord distal, et entre les soies 1 
et 3, une fine rangée de spicules. 


Mâle 

Tête 
Couverte d'écailles couchées brunes plus au moins foncées ; sur le vertex et l'occiput pré- 
sence d'écailles fourchues dressées. Bordure oculaire formée d'écailles sombres et de soies 
noires relativement longues. Touffe frontale formée de soies longues, fines et sombres. 


Clypéus triangulaire, petit, brun. 


Proboscis sombre, légèrement renflé à l’apex ; labelles plus clairs. 


Palpe maxillaire formé d'un seul article très court, brun et portant des soies. 
Antenne : pédicelle brun clair, nu. 


Thorax 
Scutum clair, recouvert d'écailles squamiformes longues, étroites, jaune paille, elles sem- 
blent moins denses sur les fossae ; soies dorsocentrales fortes et longues ; soies acrostica- 
les plus courtes ; de nombreuses soies fortes et sombres entourent l'aire scutellaire mais ne 
Pan Le es retes, 


Scutellum portant deux ou trois soies longues sur les bords latéraux de chacun des trois 
lobes ; ces lobes sont par ailleurs couverts d'écailles larges, couchées, sombres. 


Côté du thorax : Ap et Ppn jaune paille, sans écailles, mais Ap avec une soie brunâtre. 
Posinotum jaune clair, sans écailles. Mks et Mam jaune paille, sans écailles ; soie mésépi- 
mérale inférieure présente. 


Pattes : coxae et trochanters jaune pâle, présence d'écailles et de soies claires ; fémurs, 
ibias et tarses brun clair ; de nombreuses soies spiniformes sur Fe-l. Les articles des tarses 
postérieurs sont pâles. 


Aile : nervures C, Sc et RI revêtues d'écailles brunâtres sombres qui contrastent avec les 
autres nervures qui portent des écailles claires ce qui donne un aspect général pâle, 
presque transparent, à l'ensemble de l'aile. Alula avec des écailles. 


Haltère : capitellum avec des écailles sombres, tout le reste est jaune clair. 


Abdomen 
Tergites IV et V brun, avec de petites bandes d'écailles blanches basales qui peuvent être 
réduites à un alignement d’une seule série d’écailles claires. 


Sternites entièrement revêtus d'écailles claires. 


Genitalia : gonocoxite environ 1,7 fois plus long que large avec des microtriches, des 
écailles et des soies de tailles variables. Lobe mésobasal formant un vrai lobe proéminent 
et portant un groupe d'environ 10 soies longues, droites, dont certaines dépassent la base 
du gonostyle. Gonostyle environ 10 fois plus long que large, étroit sur presque toute sa lon- 
gueur, légèrement sinueux, portant à l'extrémité environ 10 soïes, dont certaines sont rela- 
tivement longues ; apex effilé, mousse. Griffe du gonostyle subterminale très mince et effi- 
lée à l'apex. Plaque latérale de l'édéage très caractéristique de cette espèce ; l'apex 
présente en effet une couronne terminale continue formée de nombreuses dents. 
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Source : MNHN, Paris. 


Fig. 31 : Nymphe et genitalia du mâle d'Ur. {Pseudoficalbia) cachani [Doucet]. 
A. Cp res B. Métathorax et abdomen. C. Genitalia. 
Allotype femelle 


Très semblable au mâle. Verticilles du flagellum avec moins de soies et soies du Fe-l moins 
SPiniformes et moins nombreuses. 


Tergites avec des bandes basales claires nettes 
NS 


et complètes sur les segments abdominaux 
V à Vi. 


Siernites clairs. 
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Source : MNHN, Paris 


Nymphe 

Céphalothorax 
Soies 1, 2 et 3-CT : relativement fortes ; soie 1-CT : trois à quatre branches courtes ; 2-CT: 
deux branches longues ; 3-CT : trois branches longues et fortes ; 4-CT : trois petites bran- 
ches : 5-CT : quatre branches plus longues que celles de 4-CT ; 6-CT : simple, très longue 
et lisse ; 7-CT : une branche fourchue à l'apex ; 8-CT : trois longues branches ; 9-CT : sim- 
ple, épaisse à la base puis fine à l'apex. Soies métathoraciques 10 et 12-MT : trois longues 
Branches : 11:MT : une branche simple. 


Trompette respiratoire un peu plus étroite à la base, s'élargissant progressivement vers l'ex- 
trémité ; aire trachéoïde réduite ; indice d'environ 4,6 ; coloration homogène sombre ; pas 
de fente méatale. 


Abdomen 
Tégument plus foncé et tuberculé latéralement et le long de tous les segments abdominaux. 
Soie 1-1 : dendhritique, formée d'environ 20 branches ; 1-Il : cinq petites branches ; 3-1 
spiniforme, droite et bien chitinisée ; 5-Ill à VI : également spiniforme, droite et bien chiti- 
nisée, longue mais n'atteignant pas la base du segment abdominal suivant. Soies 61 à 
VII : spiniformes, légèrement arquées se distinguant des autres soies abdominales. Soie 9-VIIL : 
quatre branches plumeuses dont la taille atteint environ le tiers de celle de la palette. 


Palette natatoire profondément échancrée sur la partie interne et basale ; bords interne et 
externe denticulés ; denticulations peu développées sur le bord interne ; le bord externe est 
nettement denticulé ; échancrure terminale nette. Palettes claires, plus foncées seulement au 
niveau de la nervure médiane qui est large et atteint l’apex. Soie 1-P : simple, forte, relo- 
tivement longue et insérée à l'extrémité de la nervure médiane. Pas de soie accessoire. 


Biologie 
Cette espèce est très fréquente sur toute la côte orientale de Madagascar et même, semble- 
til, dans toutes les régions marécageuses de l'île où poussent les Typhonodorum lindlleya- 
num. Elle semble ne se développer qu'à l'aisselle des feuilles de cette plante. Biologie des 
adultes inconnue. 


Uranotaenia (Pseudoficalbia) combesi Doucet, 1951 
(fig. 32, 33, carte p. 437 


Uranotaenia (Pseudoficalbia) combesi Doucet, 1951 : 39 (L*] 


Série type 
La série type a été récoltée à l'état larvaire par DOUCET qui a fondé cette espèce sur la des- 
cription de la larve. La localité type n'a pas été désignée précisément, mais dans la des- 
criplion originale, l'espèce était signalée de Miandrivazo (PAULAN), Tsinjoarivo-Onive 
{Muor}, Ambositra Doucet}, Tampolo (MOT) et Maroantsetra (CACHAN). 


L'holotype n° T.5 restant introuvable, nous avons désigné une larve néotype parmi le matériel 
de l'élevage E47, du 18. X. 1966, provenant de Ranomafana (Province de Fianarantsod|, 
trou de rocher en bordure de la rivière Namorona (BRUNHES). 


Holotype 
Larve n° T.5, perdue. 
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Néotype 
ane in élevage Ed 
Une larve, une exuvie larvaire, 11 exuvies nymphales, trois © 9 et quatre d'O' étiquetés 
E47 (1246, T249, T250 et n° 45) nous ont permis de décrire les stades de développement 
encore inconnus. 


Dépôt des types 
La larve néotype, une larve, une exuvie larvaire, sept exuvies nymphales, deux © © et 
deux d' d' issus de l'élevage E47 seront conservés au LTV ; une larve, deux exuvies nym- 
phales, une & et un G" n° 45 seront conservés à l'IHMT ; un d' T246 et deux exuvies nym- 
phales seront conservés au MNHN. 


Autre matériel 
Les larves de cette espèce ne se développent que dans les trous de rocher situés dans le lit des 
rivières ainsi que dans les flaques ensoleillées retenues entre les cailloux situés dans le lit des 
cours d'eau. Nous ne mentionnerons donc que les types de gîtes qui sortent de l'ordinaire. 
— Province de Tamatave/Toamasina. Route de Lakato : 11. IV. 2000, M104 ; 31. III. 2001, 
M250 (Larrosse/LE Gorr). Nosy Mangabe : 05. IV. 2001, M322 ; bambou partiellement 
rempli de sable et reposant sur la plage (BRUNHES). Ambodimanga : 20. 1. 1967, E87 
IBRUNHES). Moramanga : 31. V. 1967, E149 (BRUNES). laraka : 29. III. 1979, MD924 
{RODHANN]. Andekaleka : 17. IV. 1980, MD1340 (Rookanl ; VIIL 1983 (FONTENILE). 
— Province de Tananarive/Antananarivo. Miarinarivo : O1. 1. 1967, E85 ; O2. II. 1967, 
E94 ; VI. 1967, E157 (BRUNES). Ampefy : 31. XII. 1966, E86, vasque en ciment (BRUNHES). 
Tampoketsa : 06. XII. 1971, E439 (BRUNHES). La Mandraka : 30. III. 2001, M231 [LE Gorr). 
Faratsiho : 10. X. 2002 (Le Gorr]. 
— Province de Fianarantsoa. Parc national de Ranomafana : 24. IV. 2000, M170 
(BRUNHES/LAFFOSSE). Ranomafana : 18. X. 1966, E47 (BRUNHES) ; 26. VIII. 1971, E411 
IRAVAONJANAHARY). Kianjavato (S.-P. de Mananjary) : 04. IX. 1971, E415 (RAVAONJANAHARY). 
Hfaho : IV. 1969, E289 : XII. 1970, E351 (BRUNHES). 
— Province de Tuléar/Toliara. Amboasary (Réserve Kaleta) : 18. IV. 2000, GH37 (Ramos/ 
LE Gors]. Manantantely : 19. IV. 2000, GH38 (Ramos/LE Gorf]. Massif ruiniforme de 
l'salo : 12. IV. 1999, M002, petit suintement permanent sur des rochers ; 27. IV. 2000, M173, 
même gîte (BRUNHES). 


Description complémentaire de la larve 

Tête 
Tête ronde ; tégument sombre, presque écailleux. 
Antenne cylindrique maïs plus étroite à la base, tégument lisse ; 1-A : simple, longue, insé- 
rée au niveau des 2/3 apicaux de l'antenne ; 2 et 4-A : longues. 
Scies céphaliques. Soie 1-C en forme de fort crochet ; 4 et 5-C : simples, longues et lisses ; 
éc simple ou double, courte et peu visible ; 7-C : trois branches lisses ou très légèrement 
aciculées, divergentes ; 8, 9, 10 et 13-C : simples, longues et fines ; 12-C : double et 
Sourte ; 15-C : simple à la base puis fourchue. 
Mentum présentant neuf à dix dents situées de part et d'autre de la dent médiane. 

Thorax 


Le thorax porte de 
lièrement hirsute. 
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nombreuses et fortes soies aciculées qui lui confèrent un aspect particu- 


Source : MNHN, Paris 


Fig. 32 : Larve d'Ur (Pseudoficalbia) combesi Doucet. 
À. Tête, face dorsale à gauche, face ventrale à droite. B. Soies prothoraciques 1 à 3-P. 
C. Derniers segments abdominaux. 


— Prothorax, Soie O-P : un plumet de six à sept branches relativement longues ; 1 et 2:P : 
très longues, épaisses, très aciculées ; 3-P : cinq à sept branches aciculées et longues ; 4: 
quatre branches longues, aciculées et stellées ; 5 et 6-P : simples, longues et aciculées ; 7-P : 
trois branches longues et aciculées ; 8-P : trois branches relativement longues ; 10-P : sim- 
ple, longue et aciculée ; 12-P : double, aciculée, plus courte que 10-P ; 14-P: deux branches 
fortes, longues et divergentes. 
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Source : MNHN, Paris, 


— Mésothorax. Soies 1, 2, 3 et 4-M : simples ou doubles et longues ; 5 et 6-M : simples, 
longues et aciculées ; 7-M : simple et fine ; 8-M : cinq branches relativement longues ; 
9-M : six branches longues et aciculées ; 10 et 12-M : simples, longues et aciculées ;:13-M: 
une petite touffe de cinq à six branches. 

— Métathorax. Soies 1, 2, 3 et 6:-T : simples, longues et souples ; 4 et 5-T : simples mais 
beaucoup plus courtes ; 7-T : deux branches de tailles très inégales, fortes et aciculées : 13-T : 
simple, longue et aciculée. 


Abdomen 
La plupart des soies abdominales sont simples, longues et fines. Soies 6-1 et 6-Il : formées 
de deux branches de taille inégale, longues, arquées et aciculées. Soies 7-1 et 7-II : simples, 
longues et aciculées. Soie 10 : formée d’une ou deux soïes épaisses en forme de baguette. 


Segment VII. Soies 1, 2 et 4-VIIl : simples, longues et souples ; 4-VII : six à huit branches lon- 
guement aciculées ; 5-VIII : formée d'une seule soie longue et raide. Peigne de 12 à 15 dents 
formées d'une dent principale entourée de dents secondaires fortes. Plaques nettement visibles 
mais non réunies dorsalement. Siphon conique et long, indice voisin de 4. Peigne composé 
d'environ 25 écailles, il ne débute pas à la base du siphon et se développe au-delà de la soie 
1-$ qui est formée de cinq à six longues branches aciculées. Soies 2, 6 et 9-8 : simples et cour- 
ts ; 8 : démesurée et aciculée ; sa taille dépasse en effet la moitié de celle du siphon. 


Segment X. Selle complète portant de fins denticules entre les points d'insertion des soies 1 
et 3-X et un peu au-dessous de 1-X ; 1-X : longue, simple, forte et aciculée ; 2 et 3-X : dou- 
bles et lisses ; 4-X : cinq paires de soies doubles dont les plus ventrales sont nettement plus 
courtes que les dorsales. Papilles anales sombres, longues (trois à quatre fois la longueur 
de la selle), lancéolées. 


Femelle 

Tête 
Couverte d'écailles couchées sombres ; présence, sur le verte et l'occiput, de quelques 
écailles claires et de nombreuses écailles fourchues dressées brun sombre, Bordure oculaire 
d'écailles sombres mais présence de quelques écailles claires. Touffe frontale formée de 
soies longues, fines et sombres. 


Clypéus triangulaire, petit, brun sombre : présence aussi de quelques soies longues sur la 
bordure oculaire. 


Proboscis sombre, légèrement renflé à l'apex ; labelles plus clairs. 
Palpe maxillaire formé d'un seul article, très court, sombre. 


Antenne : pédicelle brun sombre, nu. Flagellum : 13 à 14 flagellomères à verticilles relati- 
vement longs et bruns. 


Thorax 
Scutum : tég 
et aussi sur 
relativement 


ument presque entièrement marron ; présence de zones plus claires en avant 
ls fossae ; scutum avec des soies squamiformes étroites jaune paille, denses, 
longues mais fines et minces ; soies dorso-centrales fortes et longues ; soies 
acrosticales plus courtes ; présence de deux soies sur le promontoire antérieur. 


Scutellum : deux ou trois longues soies de tailles souvent inégales implantées sur le bord 


des lobes latéraux et quatre soies sur le lobe médian ; les trois lobes sont couverts d'écailles 
‘arges, couchées, jaune paille. 
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Côté du thorax : Ap jaune paille, sans écailles mais avec une soie brunâtre ; Ppn avec une 
bande plus foncée sur le bord supérieur ainsi qu'une forte soie. Postnotum presque entiè- 
rement sombre, avec une ligne médiane légèrement plus claire, ainsi que sur les cotés anté- 
rieurs. Mks clair et sans écailles mais avec deux taches plus sombres : l’une sur l'aire supra 
alaïre et l'autre sur sa moitié basalle. Aire post-spiraculaire sombre. Mam jaune paille mais 
avec une petite aire plus sombre dans le tiers basal ; pas de taches d'écailles. Soie mésépi- 
merale inférieure présente. 


Pattes : cokae et trochanters jaune pâle, avec des écailles claires ; fémurs, tibias et tarses très 
sombres en dessus, plus clairs en dessous ; de nombreuses soies spiniformes sur le Fe-l. 


Aile : nervures C, Sc et RI revêtues d'écailles brunätres sombres contrastant avec les autres 
nervures qui sont couvertes d'écailles claires ; les ailes ont un aspect pâle, presque transpa- 
rent. Alula avec des écailles. 


Haltère : capitellum marron sombre, le reste est clair. 


Abdomen 
Tergites Il à VIII brun sombre, avec des bandes d'écailles blanches basales recouvrant 


presque la moitié antérieure du tergite. 


Sternites revêtus de la même façon, les bandes basales d'écailles claires sont plus étroites, 
le reste du segment est d'un brun plus clair que celui des tergites. 


Mâle 
Très semblable à la femelle mais les verticilles du Hagellum sont beaucoup plus fournis ; 
soies du Fe-l plus spiniformes et plus nombreuses. 


Genitalia : gonocoxite presque aussi long que large, indice 1,1 ; présence de quelques 
microtriches, d'écailles, et de soies de longueurs variables. Lobe mésobasal très large, por- 
tant un groupe d'environ 10 longues soies dont certaines atteignent la base du gonostyle ; 
elles sont toutes insérées sur de forts tubercules. Gonostyle près de neuf fois plus long que 
large, légèrement arqué, avec un rétrécissement aux niveau des 2/3 ; plus large à la base ; 
apex effilé mousse ; présence sur sa face apico-interne d'une vingtaine de petites soies ; 
griffe presque quadrangulaire, spatulée. Plaques latérales de l’édéage avec une couronne 
terminale de six dents recourbées. Tergite IX plus large que long, sans sinus, avec des lobes 
latéraux peu marqués, presque à angles droits. Tergite X : une ligne concave, continue et 
sans projection médiane. 


Nymphe 

Céphalothorax 
Soie 1-CT : une à deux branches ; 2-CT : trois branches, plus longues ; 3-CT : deux bran- 
ches presque de la même longueur que 1-CT ; 4-CT : six branches moyennes ; 5-CT : qua- 
tre branches plus petites que celles des soies antérieures, insérées sur une hampe com- 
mune ; 6-CT : simple, très longue, épaisse à la base ; 7-CT : trois branches longues ; 8-CT : 
simple, épaisse à la base et s'effilant progressivement vers l'extrémité ; 9-CT : deux petites 
branches : 10 et T1-MT : simples, épaisses et longues ; 12-MT : fourchue à partir de la 
moitié et un peu plus longue que les deux autres. 


Trompette respiratoire cylindrique, étroite, presque de la même largeur à la base et à l'ex- 
trémité ; aire trachéoïde bien marquée ; sombre, sans fente méatale ; indice voisin de 3,8. 
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Fig. 33 : Nymphe et genifalia du mêle d'Ur. (Pseudoficalbia) combesi Doucet. 
À. Céphalothorax. B. Métathorax et abdomen. C. Genifalia. 


Abdomen 
Tégument de tous les segments abdominaux présentant des zones très foncées. Soie 1-1 : 
dendritique, avec environ 20 branches ; soies 5-IV et 5-V, particulièrement caractéris- 
tiques : elles sont légèrement raides, épaisses et leur apex dépasse très nettement la base 
du segment abdominal suivant. 9-VII : forte, avec un tubercule d'insertion net et une hampe 
commune d’où partent quatre à six longues branches. 
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Source : MNHN, Paris 


Palette natatoire profondément échancrée sur sa partie interne et basale : bords interne et 
externe denticulés ; denticulation peu développée sur le bord interne alors que le bord 
externe est fortement denticulé surtout à l'apex. Palette claire, nervure médiane large fon- 
cée, atteignant l'apex. Soie 1-P : simple, forte et relativement longue, insérée à l'extrémité 
de la nervure médiane. Pas de soie accessoire. 


Biologie 
Les larves d’Ur. combesi sont strictement rupicoles ; elles se développent dans les trous de 
rochers creusés par les cours d'eau ainsi que dans les petites collections d'eau sur fond 
sablonneux ou caillouteux. C'est une espèce que l'on rencontre très fréquemment dans ces 
gîtes souvent ensoleillés. Les larves peuvent être très nombreuses et leur développement est 
rapide car l'eau du gite est souvent chaude. Cette espèce est présente dans toute l'île, 
depuis les régions les plus arrosées (Maroantsetra) jusqu'aux plus arides {lsalo) ; on la 


trouve aussi en altitude (Miarinarivo). 


Uranotaenia (Pseudoficalbia) comorensis n. sp. 
(fig. 34 et 35, carte p. 437) 


Uranotaenia (Pseudoficalbia) pandani, Theobald, 1912 : 90 (M°, F*) 
Uranotaenia (Pseudoficalbia) pandani, Theobald ; Horkis, 1952 : 63 (L*} 
Uranotaenia (Pseudoficalbia) pandani, Theobald ; MAMNGLY et BROWN, 1955 : 70 
(M, N°, L' 

Uranotaenia (Pseudoficalbia) pandani, Theobald ; BRuNHES, 1977 : 135 
Uranotaenia (Pseudoficalbia) pandani, Theobald ; BRUNHES, 1978 : 216 


THosAwD a décrit Uranotaenia pandani à partir d'adultes des deux sexes récoltés à 
Cascade, île de Mahé, archipel des Seychelles. Grâce à l'obligeance d'E. VAN SOMEREN, 
Hopans (1952) a décrit la larve d’Ur. pandani en soulignant la grande proximité morpho- 
logique existant entre Ur. pandani et Ur. pauliani. MATIINGLY et BROWN [1955] ont proposé 
pour Ur. pandani une description complémentaire ainsi que de nouvelles illustrations ; à 
cette occasion ils ont mis Ur pauliani en synonymie avec Ur. pandani. 


En 1969, l'un de nous a eu l'opportunité d'étudier la faune entomologique vulnérante de l'ar- 
chipel des Comores et de signaler la présence d’Ur pandani dans plusieurs localités de la 
Grande Comore (BRUNHES, 1977). Notre révision du genre Uranotaenia dans la région mal- 
gache et les îles voisines nous a permis de comparer de façon approfondie ces « Ur: pandani » 
provenant de la Grande Comore avec la larve d'Ur pandani provenant des Seychelles et 
conservée au BMNH. Ce travail a mis en évidence des différences que nous pensons suffisan- 
tes pour fonder la description d'une nouvelle espèce que nous nommons Ur. comorensis n. sp. 


Les adultes d'Ur comorensis se distinguent par le tégument homogène jaune pâle de leur 
mésonotum alors qu'il présente des zones sombres chez Ur. pandani. Par ailleurs, le méso- 
posnotum est clair chez Ur comorensis et sombre chez Ur. pandani ; enfin, les lobes du 
scutellum d'Ur comorensis sont couverts d'écailles larges, couchées, brun doré, tandis que 
ces même écailles sont sombres chez Ur. pandani. 


La larve d'Ur comorensis présente un peigne du segment VIII formé d'épines, tandis que 
celui d’Ur pandani est formé d'écailles étroites et longues ; enfin, la selle d'Ur. comorensis 
est complète alors que celle d'Ur pandani est incomplète. 
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Série type 
La série type a été récoltée en septembre 1969 à l’état larvaire, dans le Massif de la Grille 
{nord de la Grande Comore]. Cette série type qui porte le n° E318 a été placée en élevage 
et nous a permis d'obtenir la nymphe et les adultes d'Ur comorensis. 


Holotype 
Un o' n° E318 (T830). 


Paratypes 
Deux larves. Topotypes : d'o' : T 882, T883, T884 et n° 11. Le stade nymphal est décrit à 
partir de l'élevage E307 provenant d'Ivoini : 6. IX. 1969, tronc de baobab (BRUNHES). 


Dépôt des types 
L'holotype o' et les deux larves seront conservés au LTV. Un topotype c', une exuvie nym- 
phale et deux topotypes larvaires seront conservés à l'IHMT. Un topotype o' et deux topo- 
types larvaires seront conservés au MNHN. 


Derivatio nominis 
Nom en rapport avec la localité d'origine de la série type. 


Autre matériel 
Archipel des Comores. 
Grande Comore, Bangoi-Kouni : 09. IX. 1969, E310, une © {n° 1373), un d (n° 1374), 
aisselle de feuilles de taro ; E314, tronc de bananier sectionné (BRUNHES). Boboni : IX. 
1969, E313, feuille de bananier posée sur le sol, quatre GO (T560 et n° 1375, 1376 et 
1377), une exuvie nymphale et 26 larves. Massif de la Grille : IX. 1969, E318, aisselle de 
feuille de taro (BRUNHES). 


Mayotte, Chirongoni : IX. 1971, E429, bambou sectionné couché (BRUNHES). 


Mâle 

Tête 
Couverte d'écailles couchées très sombres ; présence sur le vertex et l'occiput de rares 
écailles fourchues dressées sombres. Bordure oculaire formée d'écailles aussi sombres, peu 
visibles, différentes des écailles recouvrant le vertex. Pas de touffe frontale nette entre les 
yeux. 


Clypéus triangulaire, petit et brun. 


Proboscis brun, légèrement renflé à l'apex, labelles clairs presque jaunes. 
Palpe maxillaire formé d'un article très court et brun. 


Antenne : pédicelle brun sombre, presque noir et nu. Flagellum formé de 13 à 14 flagel- 
lomères à verticilles longs et bruns se terminant par un article long et finement pileux. 


Thorax 
Scutum : tégument pâle avec des soies squamiformes longues, minces et jaune doré ; des 
écailles brun sombre disséminées qui sont plus nombreuses en arrière des fossae, jusqu'aux 
aires supra-alaires au niveau desquelles s'insèrent les ailes. Soies dorsocentrales et supra- 
alaires fortes et longues donnant au thorax un aspect hirsute ; soies acrosticales plus cour- 
tes, foncées. 
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Seutellum : présence de deux soies longues sur les bords des lobes médian et latéraux ; ces 
lobes sont par ailleurs couverts d'écailles larges, couchées, brun doré. 

Côté du thorax : Ap et Ppn jaune paille, sans écailles ; Ap avec trois grosses soies, brunes ; 
Ppn avec deux soies. Posnotum clair. Mks et Mam pôles, sans taches d'écailles. Soie mésépi- 
mérale inférieure présente. 


Pattes : coxae et trochanters clairs, coxae avec des soïes marron clair ; fémurs, tibias et tar- 
ses brun en dessus, plus clairs en dessous ; quelques soies du Fe-l ont un aspect spiniforme. 


Alle : nervures C, Sc et R1 revêlues d'écailles brunätres ; les autres nervures sont couver- 
tes d'écailles claires et argentées et presque transparentes. 


Haltère : capitellum au tégument marron foncé et couvert d'écailles foncées ; le reste de 
l'haltère est clair. 


Abdomen 
Segment abdominal | sombre. 


Tergites Il à Vill brun omnés d'une étroite bande basale formée d'écailles blanches. Tergite 
VIII avec des écailles brun doré et deux bandes latérales d'écailles blanchätres. 


Sternites revêtus d'écailles brunes mais sternite VIl avec une bande apicale d'écailles blan- 
châtres. 


Genifalia : gonocoxite une fois et demi plus long que large, des microtriches couvrent le 
conocoxle présence aussi de soies de tailes variables et décaills; lobe mésabasel cs 
tinct et sombre, portant un groupe d'environ 10 soies droites, fortes, insérés sur des tuber- 
eules bien marqués ; les plus longues de ces soies atteignent ou dépassent la base du 
gonostyle. Gonostyle huit fois plus long que large, élargi à la base et à l'apex ; à l'extré- 
mité apicale, sur sa face interne, présence de quelques soies courtes et de trois à quatre 
soïes longues ; griffe du style subterminale sombre, presque rectangulaire, légèrement 
élargie à l'apex. Plaques latérales de l'édéage fortement chitinisées avec une couronne ter- 
minale de quatre dents recourbées vers le haut et deux à trois dents bien développées vers 
le bas. Tergite IX plus large que long, sans sinus marqué, avec des lobes latéraux plutôt à 
angle droit. Tergite X régulièrement convexe, sans projection médiane. 


Femelle 
Très semblable au mâle. Verticilles du Alagellum aux soïes moins nombreuses et soies du Fe-l 
moins spiniformes et moins nombreuses. 


Nymphe 
Céphalothorax 

Tégument marqué de zones un peu plus foncées. Soies céphaliques : 1-CT simple ou dou- 
ble et nettement plus petite que les autres soïes céphaliques ; 2 et 3-CT : formées de deux 
à trois branches de la même longueur ; 4 et 5-CT : doubles, petites et fines ; 6-CT : longue, 
épaisse à la base et fine à l'apex ; 7-CT : simple ou double, fine ; 8 et 9-CT : simples ou 
doubles et sensiblement de la même longueur. Soie 10-MT : double ou triple ; 11 et 12-MT : 
simples, parfois fourchues ; 10 et 12-MT : plus courtes que la soie 11-MT. 


Trompette respiratoire presque de la même largeur dès la base, aspect cylindrique ; aire 
trachéoïde courte, indice voisin de 3 ; coloration homogène sombre, sans fente méatale. 
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Fig-4: Mymphe a genial du ml dur Psudofcalbi comornsi ns. 


À. Céphalothorax. B. Métathorax et abdomen. C. Genitalia. 

Abdomen 
Tégument légèrement plus foncé à la base et à lapex des tergites ; le tégument est aussi 
tuberculé sur toute sa surface mais plus intensément dans l'axe médian de chaque segment. 
Soies généralement réduites ; 1-1 : dendritique, formée d'environ 20 branches ; soies 1-1V 
à VII : simples, petites, légèrement spiniformes ; soies 3-IV à VI : un peu plus longues que 
les soies 1, formées de deux à quatre branches ; soies 5-IV à VI : simples et raides, n'at- 
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eignant pas le bord postérieur du segment abdominal suivant ; sois 6 : simples, fines et 
longues ; soies 9-Il à VI : simples, fortes, longues et légèrement spiniformes ; 9-VII : épaisse 
et longuement aciculée ; 9-VIII : six à huit branches légèrement aciculées, un peu plus lon- 
gue que la moitié de la palette. 


Palette natatoire : indice 1,3 ; très claire, profondément échanerée sur la partie interne et 
basale, ses bords interne et externe sont très finement dentieulés, avec une échancrure bien 
marquée à l'apex ; nervure médiane large, sombre, atteignant l'apex. Soiel-P : simple, 
longue et insérée sur le lobe externe. Pas de soie accessoire. 


Larve 
La larve est de taille moyenne à petite (3 à 3,5 mm) et sa chétotaxie est peu développée. 


Tête 
Tête ronde ; tégument brun clair. 
Antenne cylindrique, tégument lisse ; 1-À : simple, longue, insérée au niveau des 2/3 api- 
caux de l'antenne ; 2 et 4-A : longues. 


Soies céphaliques. 1-C : longue, légèrement arquée et fusiforme ; 2-C épaissie sur sa moi- 
tié basale ; À et 5-C : simples, longues et lisses ; 6-C : longue, simple à la base puis par- 
fois fourchue : 7-C : trois branches lisses ou très légèrement aciculées, divergentes ; 8-C : 
simple ; 9-C : double ; 10-C : simple, longue et fourchue à l'apex ; 11-C : deux à trois 
branches courtes ; 12-C : simple, longue et fourchue à l'apex ; 13-C : double ou triple, lon- 
gue ; 15-C : deux à trois petites branches courtes. 


Mentum présentant neuf dents situées de part et d'autre de la dent médiane. 


Thorax 
Le thorax, étroit, porte de longues soies simples et claires qui lui confèrent un aspect peu velu. 
__ Prothorax. Soie O-P : trois branches fines et courtes ; 1 et 2-P : longues, simples et légè- 
rement aciculées ; 3-P : deux ou trois branches aciculées souples ; 4-P : trois à quatre bran- 
ches souples ; 5 et 6-P : simples et longues ; 7-P : deux branches longues et légèrement aci- 
culées ; 8-P : trois à quatre branches ; 9-P : deux branches ; 10-P : simple, longue et peu 
aciculée ; 12-P : double plus courte que 10-P, aciculée ; 14-P : deux branches divergentes 
et raides. 
__ Mésothorax. Soies 1, 2, 3 et 4-M : simples ou doubles, fourchues à l'apex, longues et 
souples ; 4-M : simple puis fourchue ; 5 et 6-M : simples, longues et aciculées ; 7-M : sim- 
ple puis fourchue, courte ; 8-M : deux branches relativement longues et aciculées ; 9-M : 
deux branches longues et aciculées ; 10 et 12-M : simples, longues et aciculées ; 13-M 
deux branches fines et courtes. 
— Méfathorax. Soies 1 à 5-T : simples ou doubles, longues, fines et souples ; 6-T : simple 
à la base puis fourchue ; 7-T : deux branches longues, fortes et aciculées ; 8-T : trois branches 
souples et très courtes ; 13-T : trois branches souples, très pâles et peu visibles. 


Abdomen 
La plupart des soies abdominales sont simples, fines et très pâles ; sur les segments Ill à VII, 
une paire de soies présente des branches raides, fines et stellées. Soies 6-1 à 6-Ill doubles ; 
6-IV à VI : doubles ou triples. Soie 7-1 : simple ; 7-Il : double. 


Segment VIll. Soie 1-VIll : deux ou trois branches courtes et souples ; 2 et 4-VIII simples, 
longues et souples ; -VII : trois à quatre branches longues et aciculées ; 5-VIII : deux bran- 
ches courtes. Peigne de cinq à six dents formées d'une dent médiane longue et acérée 
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Fig. 35 : Larve d'Ur (Pseudoficalbia) comorensis n. sp. 
À Tête, face dorsale à gauche, face ventrale à droits. B. Soies prothoraciques 1 à 3-P. 
€. Derniers segments abdominaux. 


entourée, sur sa base, de fins denticules. Plaques peu visibles. Siphon cylindrique ; indice 
compris entre 2 et 3 ; peigne formé de quatre à cinq dents peu chitinisées mais très acé- 
rées ; le peigne ne débute pas à la base du siphon et la soie 1-S est implantée au-delà de 
la dernière dent. Soie 1-S : deux ou trois branches parfois longuement aciculées à l’apex ; 
2:$ : très courte ; 8 et 9-S : simples et peu développées. 
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Segment X. Selle complète maïs peu chitinisée, présence de quelques très fins denticules 
entre les points d'insertion des soies 1 et X ; 1-X: généralement simple mais parfois dou- 
ble, sombre et fortement aciculée ; 2 et 3-X : doubles et lisses ; 4-X : insérée sur un tuber- 
cule peu marqué, formée de cing paires de soies doubles et peu aciculées dont la paire la 
plus ventrale est nettement plus courte que les quatre autres. Papilles anales légèrement plus 


longues que la selle, en forme de saucisse. 


Biologie 
Les larves d'Ur. comorensis peuvent se développer dans de nombreux types de gîtes tels 
que les volumineux trous d'arbre, la base des feuilles engainantes, le peu d'eau retenue au 
niveau de la section d’un bananier. Leur gîte de prédilection semble être les feuilles sèches 
jonchant le sol. Leur régime alimentaire est très Varié car on peut observer dans leur tube 
digestif des diatomées, des fragments de champignons, des soies de moustiques. 


La biologie des adultes est inconnue. L'espèce n'est actuellement connue qu'à la Grande 
Comore et à Mayotte. L'absence apparente d'Ur. comorensis à Moheli et à Anjouan n'est 
probablement due qu'à de trop rapides prospections. 


Uranotaenia (Pseudoficalbia) douceti Grjebine, 1953 
(fig. 36, 37, carte p. 439] 


Uranotaenia (Pseudoficalbia) douceti Griebine, 1953 : 458 {L*) 


Série type 
La série type a été récoltée par A. GRIEBINE, en décembre 1951, à Androhibe (S.-P. de Majunga). 
Les larves se développaient à l'aisselle de Typhonodorum lindleyanum. L'holotype larvaire 
n'a pas été précisément désigné car dans la publication originale il n'est fait mention que 
de la « larve conservée à l'Institut Scientifique de Madagascar ». Ces larves étant introu- 
vables, nous avons désigné un néotype issu, comme l'holotype perdu, de larves conformes 
à la description de GRIEBINE et qui, de plus, se développaient à l'aisselle de feuilles de 
Typhonodorum. 


D'autres larves, nymphes et adultes proches d'Ur. douceti, mais dont les larves se dévelop- 
pent le plus souvent dans les bambous, ont été décrits sous le nom d’Ur. laffosseae n. sp. 


Nous avons par ailleurs récolté, de trous de rocher et de feuilles mortes retenant de l'eau, 
des larves qui, mises en élevage, nous ont permis d'obtenir trois taxa d'Uranotaenia pro- 
ches d'Ur douceti. Cependant, les particularités morphologiques et écologiques nous ont 
semblé trop éloignées des caractères liés au néotype pour que ces trois taxa puissent être 
rattachés à Ur. douceti. Nous les avons désignés par les lettres A, B et € mais nous ne les 
avons pas décrits. Comme pour Ur. grenieri, nous pensons être en présence d’un complexe 
d'espèces que nous n'avons pas eu le temps d'étudier plus en détail. 


La série à laquelle appartient le néotype larvaire porte le n° M331 ainsi que la mention 
« néotype » ; elle a été récoltée le 06. IV. 2001 aux abords de la ville de Maroantsetra, 
sur les bords de la rivière Antalanambalana (LE Gorf]. Les larves se développaient à l'ais- 
selle de feuilles de Typhonodorum. Placées en élevage, ces larves nous ont permis d'obte- 
nir les nymphes et les adultes des deux sexes. 


Néotype 
Une larve, M331. 
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Paratypes 


Trois larves, une exuvie larvaire, deux exuvies nymphales, une © etun o° (M331b, n° 1893). 


Dépôt des types 
Le néotype larvaire est conservé au LTV de Montpellier, ainsi que deux larves, une nymphe, 
une © et un d. Une larve et l'exuvie larvaire seront conservées à l'IHMT de Lisbonne. 


Autre matériel 
— Province de Diégo-Suarez/Antsiranana. Sambava : 04. IV. 2001, M316, deux larves, 
aisselles de Typhonodorum près de la plage (LE Gorr /Larrosse). Nosy Be : 10. Ill. 1977, 
MD509, aisselles d'Aracées (RODHAIN). 
— Province de Tamatave/Toamasina. Maroantsetra : 06. IV. 2001, M332, M333 et M335, 
aisselles de plantes ornementales, aisselles de Typhonodorum et aisselles de feuilles d’ana- 
nas (LE Gorr/LaFrosse). Ranomafana : 27. XI. 1999, MAI, une larve, une nymphe, un o 
(DoNA). Ivoloina | GRIEBINE). 
— Province de Fianarantsoa. lfaho (S.-P. de Manakara) : 20. X. 1966, E49, aisselle de 
Typhonodorum (BRUNHES). 
— Province de Tuléar/Toliara. Fort-Dauphin/Tolanaro : 10. IV. 1978, MD829, Typhonodorum 
{RoDHANN] ; 14. IV. 2000, M114, sept larves, une exuvie larvaire, quatre exuvies nympha- 
les et quatre adultes, grands Typhonodorum qui se développent sur la route du nord au 
niveau d’un pont au Pk 12 (BRUNHES/LAFFOSSE) ; 14. IV. 2000, M115, deux larves, aisselle 
de Ravenala (BRUNHES). Sainte-Luce/Manafiafy : 16. IV. 2000, M126, quatre larves, aisselle 
de Pandanus (BRUNHES/LAFFOSSE). 


Description du néotype larvaire 
Larve de taille moyenne à grande (4,5 mm) présentant à la fois des soies longues [thora- 
ciques et abdominales) et des soies courtes et stellées. 

Tête 
Tête ronde, tégument jaune paille. 


Antenne cylindrique mais plus étroite à la base, tégument lisse ; soie 1-A : simple, longue, 
insérée au niveau des 2/3 apicaux de l'antenne ; 2 et 4-A : longues. 


Soïes céphaliques. 1-C : fusiforme, courte ; 4 et 5-C : simples, longues et lisses ; 6-C : simple 
ou double, courte ; 7-C : trois branches (rarement deux) lisses ou très légèrement aciculées, 
divergentes ; 8 et 9-C : simples, longues et fines ; 10-C : simple ou fourchue ; 11-C : cinq à six 
branches courtes ; 12-C : double et courte ; 13-C : simple et très longue ; 15-C : simple à la 
base puis fourchue. 


Mentum présentant neuf à dix dents de part et d'autre de la dent médiane. 


Thorax 
Le thorax porte de nombreuses longues soies simples ou à branches multiples qui lui confè- 
rent un aspect velu. 
— Prothorax. Soie O-P : quatre à cinq branches relativement longues ; 1 et 2-P : longues, sim- 
ples et légèrement aciculées ; 3-P : trois à cinq branches aciculées, longues et souples ; 4-P : 
un éventail de sept à neuf longues branches, souples, aciculées et stellées ; 5 et 6-P : simples, 
En aies meteo nc een Ga ulemne Lente 
souples ; 9-P : deux branches ; 10-P : simple, longue, arquée et aciculée ; 12-P : double, plus 
courte que 10, aciculée ; 14-P : cinq à neuf branches longues, souples et aciculées. 
— Mésothorax. Soie 1-M : trois branches longues et souples ; 2 et 3-M : simples et lon- 
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Fig. 36 : Larve d'Ur. (Pseudoficalbia) douceti Griebine. 
À. Tête, face dorsale à gauche, face ventrale à droite. B. Soies prothoraciques 1 à 3-P. 
C. Derniers segments abdominaux. 


gues : 4-M : double ou triple et longue ; 5 et 6-M : simples, longues et aciculées ; 7-M 
longue, simple à la base puis fourchue ; 8-M : cinq à six branches relativement longues ; 
9-M : quatre branches longues et aciculées ; 10 et 12-M : simples, longues aciculées ; 13-M: 
une touffe de cinq à six branches longues et souples. 

— Méfathorax. Soies 1 et 3-T : trois branches ; 2, 4 et 6-T : simples, longues et souples ; 
7-T : six branches longues, fortes et aciculées ; 8-T : six à sept branches souples et relati- 
vement longues ; 13-T : six branches longues, souples et aciculées. 
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Abdomen 
La plupart des soies abdominales sont simples, longues et fines mais, sur les segments Ill à VII, 
deux paires de soies présentent des branches raides et stellées. Soie 1-1 : sept branches longues 
et souples. Soies 6-1 et 6-1 : formées de deux branches, longues, arquées et aciculées ; sur les 
segments Il à VII les soies 6 sont doubles et beaucoup plus courtes. Soies 7-1 et 7-Il : simples, 
longues et aciculées. Soies 4 et 10 : stellées, formées de trois à cinq soïes épaisses, en baguette. 


Segment VIII. Soie 1-VIII : deux ou trois branches lisses ; 2 et 4-VIII : simples, longues et 
souples ; 3-VIII : quatre à cinq branches longuement aciculées ; 5-VIII : trois à quatre bran- 
ches lisses. Peigne : une douzaine de fortes denis dont chacune présente une dent princi- 
pale et de fins denticules latéraux parfois assez développés. Plaques nettement visibles mais 
non réunies dorsalement. Siphon long, indice compris entre 4 et 5. Peigne formé d’une 
vingtaine d'écailles ; il ne débute pas à la base du siphon et s'arrête au niveau de l'inser- 
tion de la soie 1-S qui est formée de quatre à cinq branches longues et aciculées. Soie 2-S : 
raide et courte ; 6 et 9-$ : simples et courtes ; soie 8-S : simple et arquée. 


Segment X. Selle complète portant de fins denticules espacés entre les points d'insertion des 
soies 1 et 3-X, quelques denticules s’observent aussi au-dessous de 1-X ; 1-X : longue, sim- 
ple, forte et plus ou moins fortement aciculée ; 2 et 3-X : doubles et lisses ; 4-X : insérée 
sur un tubercule bien marqué, formée de cinq paires de soies doubles dont la paire la plus 
ventrale est nettement plus courte que les quatre autres. Papilles anales sombres, longues 
(trois fois la longueur de la selle], lancéolées. 


Nymphe 

Céphalothorax 
Présence de zones plus foncées. Soie 1-CT : deux branches plus courtes que les soies 2 et 3-CT 
qui sont formées de trois longues branches finement aciculées et presque de la même lon- 
gueur ; soie 4-CT : quatre à cinq branches moitié moins longues que les soies 1, 2 et 3-CT ; 
5-CT : cinq à neuf branches portées par une hampe commune ; 6-CT simple, très longue et 
aciculée à la base ; 7 et 9-CT : deux petites branches fines ; 8-CT : simple, longue et fourchue. 
Soïes métathoraciques 10-MT : environ 10 branches de longueur moyenne ; 11-MT simple, 
forte et droite ; 12-MT : trois branches à peu près de la même longueur que les soïes 10-MT. 


Trompette respiratoire cylindrique, étroite, pratiquement de la même largeur à la base qu'à 
l'extrémité ; aire trachéoïde réduite ; indice voisin de 4,5 ; coloration homogène brun clair ; 
pas de fente méatale. 


Abdomen 

Tégument légèrement foncé et finement tuberculé sur tous les segments. Soie 1-1 dendkri- 
tique, formée d'environ 20 branches ; 1-Il : environ une douzaine de branches longues ; 
5-IV et 5-V simples, épaisses, beaucoup plus longues que les segment abdominaux sui- 
vants ; 9-VI et 9-VII très variables, épaisses, simples, bifurquées ou parfois même subdivi- 
sées en trois branches fines vers l’apex ; 9-VIII à tubercule d'insertion bien marqué d'où 
partent quatre branches principales qui se ramifient en une vingtaine de longues branches, 
atteignant presque la moitié de la palette. 


Palette natatoire : indice voisin de 1,4 ; profondément échancrée sur la partie interne basale ; 
lobes extérieur et intérieur presque égaux ; bords interne et externe avec de petits denticules 
qui s'étendent presque jusqu'à l'échancrure apicale qui est peu marquée ; nervure médiane 
nette, mais n’atteignant pas l'apex ; soie 1-P simple et fine. Pas de soie accessoire. 


OO TEA Insecta Diptera Culicidae Uranotaenia 179 


Source : MNHN, Paris 


ie 
LL F4 lune 


Fig. 37 : Nymphe et genitlia du mâle d’Ur. [Pseudofcalbia) douceti Gricbine. 
À) Céphalothorax. 8. Métathorax et abdomen. C. Genitalia. 


Mâle 

Tête 
Couverte d'écailles couchées sombres ; présence, sur l'occiput, de rares écailles fourchues 
dressées brun clair ; bordure oculaire d'écailles sombres. Touffe frontale formée de soies 
longues, fines et sombres. 


Clypéus triangulaire, petit et brun. 
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Proboscis marron, légèrement renflé à l'apex ; labelles plus clairs. 


Palpe maxillaire : un seul article, très court, marron, portant de petites soies. 


Antenne : pédicelle brun foncé, nu. Flagellum formé de 13 à 14 flagellomères portant des 
soies longues et dorées, le dernier article est long et finement pileux. 


Thorax 
Scutum : tégument presque entièrement brun clair portant un semis de soies squamiformes 
jaune paille couchées ; soies dorso-centrales fortes, sombres et longues ; soies acrosticales 
plus courtes et plus fines, également marron foncé ; deux soies latérales et deux soïes 
médianes sur le promontoire antérieur ; sur l'aire scutellaire, présence de deux bandes 
étroites d'écailles brun foncé ; sur l'aire supra-alaire présence d'une tache de soies brun 
foncé analogues aux soies dorso-centrales. 


Scutelum rois longues saies de lalnome tuile in ple Ge eur les be Lo dee lobes reden 
et latéraux ; les trois lobes sont couverts d'écailles larges, couchées, brun sombre. 


Côté du thorax : Ap et Ppn de la même couleur que le scutum, sans écailles ; Ap avec deux 
soies brunes, fortes et longues ; Ppn, avec une soie forte sur la partie supérieure. Aire post- 
spiraculaire nue, de la même couleur que le scutum. Posinotum brun foncé, avec deux peti- 
tes bandes étroites, légèrement plus claires sur les côtés ; Mks et Mam brun clair, sans 
écailles ; soie mésépimérale inférieure présente. 


Pattes : coxae et trochanters clairs, avec beaucoup de soies claires et longues ; Fe-l avec 
des soies spiniformes ; l'extrémité du tibia antérieur (Ti-l) avec un petit peigne de soies et 
écailles dressées ; la portion distale des tibias moyens et postérieurs porte deux épines et 
deux soies spiniformes fortes et courtes ; griffes de la pate moyenne inégales ; griffes des 
pattes antérieures et moyennes sub-égales. Fémurs, tibias et tarses sombres. 


Aile : C, Sc et RI revêtues d’écailles brunâtres sombres, contrastant avec les autres nervu- 
res qui sont couvertes d'écailles claires ; alula avec des écailles. 


Haltère : scabellum couvert d'écailles sombres ; pédicelle jaune clair. 


Abdomen 
Tergites Il à VII brun sombre, avec une bande basale très étroite d'écailles blanches sur les 
deux premiers segments abdominaux ; sur les autres segments cette bande basale est plus 
étroite encore ; derniers segments abdominaux couverts d'écailles brunes sur les côtés et 
d'écailles blanches sur la partie médiane. 


Sternites revêtues d'écailles brunes ; sternites VI et VII avec une étroite bande basale d'é- 
cailles claires s'élargissant sur les autres sternites. 


Genitalia : gonocoxite presque aussi long que large (indice 0,9), présence de microtriches, 
de soies de tailles variables ainsi que d'écailles. Lobe basal bien marqué, portant de six à 
huit fortes soies insérées dans de gros tubercules ; deux de ces soies sont plus grosses et plus 
longues que les autres. Gonostyle : environ sept fois plus long que large et nettement élargi 
à la base, se rétrécissant dans sa partie médiane pour s’élargir à nouveau ; à l'apex, pré- 
sence d'une demi-douzaine de soies dont quelques-unes sont longues ; griffe du gonostyle 
sub-terminale, forte et spatulée. Plaques latérales de l’édéage sombres, reliées par un pont 
étroit ; chaque plaque porte une couronne de trois à quatre petites dents recourbées, les 
deux dents les plus basales sont plus larges que les dents apicales. Tergite IX plus large que 
long, lobes peu marqués et arrondis. Tergite X aplati, régulièrement arrondi. 
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Femelle 
Semblable au mâle, mais elle porte sur le vertex un plus grand nombre d'écailles fourchues 
dressées et d'écailles couchées. Verticilles du flagelle avec beaucoup moins de soies. Soies 
du Fe-l moins spiniformes et moins nombreuses. 


Tergites abdominaux présentant, sur tous les segments ou seulement sur les segments III à 
VI, des bandes d'écailles blanches basales un peu plus larges que chez le mâle. 


Biologie 
Les LU douceti ne semblent se développer qu'à l'aisselle de différentes plantes qui 
retiennent de l’eau à la base de leurs feuilles et tout particulièrement les feuilles de 
Typhonodorum. À Madagascar, son aire de répartition semble très vaste. Le complexe 
Douceti nécessite une étude plus approfondie. 


Uranotaenia (Pseudoficalbia) grenieri Doucet, 1951 
(fig. 38, 39, carte p. 439] 


Uranotaenia (Pseudoficalbia] grenieri Doucet, 1951 : 110 (L*) 


Série type 
La série type a été récoltée à l'état larvaire par DOUCET, le 15. V. 1950, dans le petit village 
d'Ampataka (S.-P. de Vangaindrano). Les larves se développaient dans l’eau retenue sur 
une feuille sèche de Ravenala reposant sur le sol. La série type comprenait 20 larves. 


Holotype 
Larve n° T18. 


Paratypes 
Deux larves sont conservées au LTV. 


Nous fondons la description de la nymphe et des adultes des deux sexes sur le matériel issu de 
l'élevage E281 ; larves récoltées dans une feuille morte reposant sur le sol, marais d’Ambila, IV. 
1969 (BRUNHES). Cet élevage comprend cinq © © étiquetées E281b (n° 1232 à 1236); 11 9 © 
étiquetées E28 a (n° 1231, 1237 à 1246), cinq o' ©" (n° 1226 à 1229 et G98] et trois larves. 


Il est à noter que dans la partie « Autre matériel », les larves que nous avons identifiées 
comme appartenant à Ur. grenieri présentent une grande variabilité au niveau du peigne 
du segment VII qui peut être formé d'écailles ou d'épines. Par ailleurs, la soie 1-X, qui pré- 
sente typiquement trois branches chez l'holotype, peut en présenter de deux à cinq. Enfin, 
le peigne du siphon peut être formé d'écailles plus ou moins courtes et larges. 


Ces variations et bien d'autres encore nous semblent trop importantes et trop nombreuses pour 
être afribuables aux Auctualions des caractères d'un seul taxon. Cependant, en l'absence d'a- 
dultes associés avec certitude à ces différentes formes larvaires, nous ne les avons pas décrites 
comme des faxa distincts. I est probable que nous soyons en présence d'un complexe d'espèces. 


Dépôt des types 
L'holotype larvaire ainsi qu'un paratype sont conservés au LTV de Montpellier ; il porte le 
n° T18. Deux larves, deux o' 0" et deux © © provenant de l'élevage E281 seront conser- 
vés à l'IHMT de Lisbonne. Le reste de l'élevage E281 sera conservé au LTV. 
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Autre matériel 
— Province de Diégo-Suarez/Antsiranana. Sambava : 04. IV. 1991, M314, feuille de 
palmier sur la plage (BRUMHES). Parc national de Masodla, bords de la rivière Onive : VIL 
1966, E15, aisselle de feuille de Typhonodorum ; El6, gouttière d'une case ; E17, feuille 
tombée à terre ; E23, feuille de Ravenala posée sur le sol (BRUNHES). 
— Province de Tamatave/Toamasina. Maroantsetra : 07. IV. 2001 ,; M345 et M346, noix 
de coco fendue et reposant sur le sol (LE Gorr]) ; 07. IV. 2001, M353, feuille à terre rete- 
nant de l'eau (LE Gorr) ; 24. IX. 1970, G131 (VENARD). Col de Lakato (route de 
Moramanga à Lakato) : 02. IV. 2001, M310, aisselle de feuille de Ravenala en forêt pri- 
maire d'altitude (Rogerr/LE Gorr]. Farankaraina : 08. IV. 2001, M377, champignon en 
cornet retenant de l'eau (Le Gorf]. Route de Lakato au Pk 13 : 31. III. 2000, M256, feuille 
sèche de Pandanus en forêt primaire (BRUNH£S). Beforona (S.-P. de Moramanga) : 22. IV. 
1999, MO15, feuille sèche de bananier (BRUNHES/LE Gorr]. Ambila-Lemaitso : 08. IV. 
2000, M65, aisselle de Pandanus ; M66, M67 et M69, feuille sur le sol ; M71 , feuille sèche 
de Pandanus ; M72, fissure dans un arbre couché (Le Gor]. Brickaville, route d'Antananarivo 
au Pk15 : 09. IV. 2000, M75, feuille sur le sol dans un bouquet de Ravenala. Ambodimanga 
{S.-P. de Moramanga] : 31. V. 1967, E149, trou de rocher (BRUNES). Fénérive, station 
forestière de Sakondroely : 27. XII 1955 (DAMASE]. Ambodivoanio : 18. XI. 1952 (GRIEBINE). 
— Province de Tananarive/Antananarivo. La Mandraka : 30. VI. 2001, M392, sur un 
tronc d'arbre couché (LE Gorr]. 
— Province de Fianarantsoa. lfaho (S.-P. de Manakara) : 24. IV. 1976, MD20, MD24 et 
MD100, entre les racines d’un manguier (RODHAIN). Ambalanirana : 27. IV. 1976, MD42, 
feuille à terre (RODHAIN]. Manakara : 08. IV. 1967, E121 et E126, feuilles de bananier 
reposant sur le sol ; 20. IV. 1967, E141, feuille de Ravenala à terre (BRUNHES). lfaho : 26. 
X. 1966, E63 et E64, feuille de Ravenala ; 10. IV. 1967, E131, flaque sur le bord d’un ruis- 
seau (BruwHEs) ; 24. IV. 1967, E147, dans un plateau d'élevage d'Anophèles (BRUNES). 
Marais d'Ambila : IV. 1969, E281, feuille de Ravenala posée sur le sol (BRUNHES) ; 29. IV. 
1976, MD67, feuille morte (RODHAIN]. Loharano : 21. IV. 1967, E146, feuille de Ravenala 
à terre (BRUNHES). Amparihy (S.-P. de Vangaindrano) : 10. V. 1950, feuille à terre (Doucet). 
Vohimalaza (S.-P. de Vangaindrano) : 10. V. 1950 ; feuille à terre (Doucet). Fort-Carnot : 
18. 11. 1955 (GREBNE). Isahara (S.-P. de Vangaindrano) : 15. V. 1950 (Doucet). Ampasitsiriky 
{S.-P. de Vangaindrano) : 16. V. 1950 (Douce1). 
— Province de Tuléar/Toliara. Route de Soanierana à Ranomafana au Pk 30 (S.-P. de Fort- 
Dauphin/Tolanaro) : 15. IV. 2002, M124, bords d’un ruisseau (LE Gorr). 


Description complémentaire de la larve 
Larve de taille moyenne à grande (7 mm) présentant à la fois des soies longues (en parti- 
culier sur le thorax) et des soies courtes et stellées, tout particulièrement sur l'abdomen. 
Tête 
Tête ronde, tégument jaunâtre. 
Antenne cylindrique, légèrement sinveuse, tégument lisse ; 1-A : simple, longue et très fine, 
insérée au niveau des 2/3 apicaux de l’antenne ; 2-A : particulièrement développée, lon- 
gue et arquée, insérée sur un tubercule très marqué ; 3-A : longue mais plus fine que 2-A. 


Soies céphaliques. 1-C : fusiforme et longue ; 4 et 5-C : simples, longues et lisses ; 6-C : sim- 
ple ou double, fine et courte ; 7-C : trois branches (rarement deux] lisses ou très | 
aciculées, rigides et divergentes ; 8-C : simple et longue ; 9-C : double ; 10-C : simple ou 
fourchue à l'apex ; 11-C : deux branches courtes ; 12 et 13-C : doubles ou triples, longues ; 
15-C : double. 
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ps 38 : Larve d'Ur. (Pseudoficalbia) grenieri Doucet. 
A. Tte, face drsl à gauche, RS de De prothoraciques 1 à 3-P. 
C. Derniers segments abdominaux. 


Mentum triangulaire, présentant sept dents situées de part et d'autre de la dent médiane. 


Thorax 
Le thorax, d'aspect peu velu, porte de longues soies simples ou doubles. 
— Prothorax. Soie O-P : un bouquet de quatre à cinq branches très courtes ; 1 et 2-P : lon- 
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gues et lisses ou très faiblement aciculées ; 3-P : deux à trois branches lisses et souples ; 4-P : 
cinq à six longues soies souples ; 5 et 6-P : simples, longues et peu aciculées ; 7-P : trois bran- 
ches lisses de taille inégale ; 8-P : quatre à cinq branches stellées : 9-P : six branches presque 
aussi longues que 10-P ; 10-P : simple, longue et aciculée ; 12-P : simple ; 14-P : deux bran- 
ches raides, arquées, divergentes. 

— Mésothorax. Soie 1-M : deux branches courtes ; 2, 3 et 4-M : simples, fines et longues ; 
5 et 6-M : simples, longues et aciculées ; 7-M : simple et lisse ; 8-M : quatre à six branches : 
9-M : deux à trois branches longues et peu aciculées ; 10 et 12-M : simples, longues ; 13-M : 
deux à trois branches, courtes et fines. 

— Métathorax. Soies 1 et 4-T : généralement doubles et courtes ; 2, 3 et 6-T : simples, lon- 
gues et souples ; 7-T : quatre à cinq branches longues et aciculées ; 8-T : trois à quatre 
branches souples ; 13-T : deux à trois branches courtes et raides. 


Abdomen 
Sur la partie antérieure de l'abdomen, les soies sont généralement simples, longues et 
fines ; sur la partie postérieure, les soies courtes et stellées sont les plus nombreuses. Soies 
6-1 et 6-11 puis 7-1 et 7-Il : doubles, longues, aciculées et arquées. Les autres soies des seg- 
ments | et Il sont fines, généralement simples et souples. Les segments abdominaux de III à 
VI portent de trois à cinq paires de soies raides, fines et stellées. 


Segment VII. Soie 1-VII : deux à cinq branches lisses ; 2 et 4-VII : simples, longues et souples ; 
AVI : quatre à six branches longues et aciculées ; 5-VIII : deux à cinq branches lisses, raides, 
fines et stellées. Peigne : sept à douze dents de formes assez variables (dent principale entou- 
rée de quelques fines denticulations, écaille régulière ou écaille avec quelques denticules termi- 
naux plus forts. Plaque plus ou moins visible. Indice du siphon compris entre 2 et 3. Peigne : 
une douzaine d'écailles dont certaines peuvent présenter une ou deux denticulations plus for: 
tes. Le peigne s'arrête au niveau de l'insertion de la soie 1-S qui est formée de quatre à neuf 
branches longuement aciculées. Soie 2-S : très courte : 6, 8 et 9-S : simples, fines et courtes. 


Segment X. Selle incomplète portant de fins denticules entre les points d'insertion des soies 1 
et 3-X ; 1-X : généralement trois branches raides, divergentes et aciculées mais ces branches 
peuvent se subdiviser et il n’est pas rare d'observer, parfois sur la même larve, des soies 1-X 
formées de trois à cinq branches. Soies 2 et 3-X : doubles et lisses mais relativement courtes ; 
4-X : insérée sur un petit tubercule bien marqué, formée de cinq paires de soies doubles dont 
les deux paires les plus ventrales sont nettement plus courtes que les trois autres. Papilles ana- 
les sombres, longues (deux à trois fois la longueur de la selle) ; apex arrondi. 


Nymphe 

Céphalothorax 
Soies 1, 2, 3-CT longues ; 1-CT : double, elle est la plus petite des trois ; 2 et 3-CT : lon- 
gues et formées généralement de cinq branches ; 4 et 5-CT : trois branches courtes ; 6-CT : 
simple et longue ; 7-CT : trois branches fines portées par une hampe commune ; 8-CT : 
simple, épaisse et aciculée. Soies métathoraciques : 10-MT : deux branches fines ; 11-MT : 
simple, fortement aciculée ; 12-MT : simple. 


Trompette respiratoire courte, de coloration homogène sombre, sans fente méatale ; s'élar- 
gissant progressivement vers l'ouverture de la pinna ; aire trachéoïde réduite ; indice 3,5. 


Abdomen 
Tégument plus sombre par endroits ; présence de soies spiniformes sur la partie médiane de 
chaque segment abdominal ; soies abdominales souvent longues. Les soies 9-1ll à 9-VI sont 
simples, épaisses et aciculées ; 9-VII : formée de trois à cinq branches fortes et aciculées ; 
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Fig. 39 : Nymphe et genitalia du mêle d'Ur (Pseudoficalbia) grenieri Doucet 
‘À. Céphalohorax, B. Métathorax et abdomen. C. Genitlia. 


9-VII : six à sept branches fortement aciculées, atteignant au moins la moitié de la palete. 


Palette natatoire profondément échancrée sur sa parie interne et basale ; le bord interne 
est finement denticulé près de l'échancrure. Nervure médiane nette atteignant l'apex. Soie 
1-P : simple et longue s'insérant sur le bord externe de la palette. Pas de soie accessoire. 
Soie du tergite IX bien visible, forte et pointue. 
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Mâle 

Tête 
Couverte d'écailles couchées sombres, presque noires ; présence sur l'occiput de très rares 
écailles fourchues dressées brun sombre. Bordure oculaire formée d'écailles sombres. 
Touffe frontale formée de soies longues, fines et sombres. 


Clypéus triangulaire, petit et brun. 


Proboscis marron, légèrement renflé à l'apex, labelles plus clairs. 
Palpe maxillaire formé d'un seul article, très court, marron, portant à l'apex de petites soies. 


Antenne : pédicelle brun foncé, nu, dernier flagellomère long et finement pileux. 


Thorax 
Scutum : tégument presque entièrement jaune, à peine légèrement plus sombre sur le tiers 
postérieur, présence de soies squamiformes jaune paille étroites et couchées ; soies dorso- 
centrales fortes et longues ; soies acrosticales plus courtes. 


Scutellum : deux ou trois soies longues, de taille souvent inégale, implantées sur les bords 
des lobes médians et latéraux ; les trois lobes sont couverts d'écailles larges couchées et 
sombres. 


Côté du thorax : Ap et Ppn jaune paille, sans écailles, mais Ap avec au moins trois soies ; 
Ppn avec une soie brunâtre près de son bord supérieur. Aire post-spiraculaire nue et claire. 
Posinotum jaune et sans écailles. Mks et Mam jaune paille, sans écailles ; soie mésépimé- 
rale inférieure présente. 


Pattes : coxae et trochanters clairs, avec des soies et des écailles claires ; fémurs, tibias et 
farses sombres ; Fe-l avec des soies spiniformes. 


Aile : nervures C, Sc et R1 revêtues d'écailles sombres contrastant avec les autres nervures 
qui sont couvertes d'écailles claires. Alula avec des écailles. 


Haltère : scabellum avec des écailles sombres, le reste est jaune clair. 


Abdomen 
Tergites ! à IV brun sombre ; tergite V avec une bande basale étroite d'écailles blanches qui 
s'élargit sur le tergite VII ; dernier segment abdominal couvert d'écailles blanches. 


Sternites revêtus d'écailles claires. 


Genitalia : gonocoxite environ 1,4 fois plus long que large, avec des microtriches, des 
écailles et des soies de longueur variable. Lobe mésobasal portant un groupe d'environ 
12 soies longues et droites, certaines d'entre elles dépassent la base du gonostyle. 
Gonostyle long, presque cylindrique, près de huit fois plus long que large, légèrement 
recourbé et un peu plus large à la base ; sa face interne et apicale porte de sept à dix 
soies de taille variable ; apex effilé puis arrondi ; la griffe du gonostyle est sub-terminale, 
courte et spatulée. Plaques latérales de l’édéage reliées par un pont membraneux, la cou- 
ronne terminale est formée de deux dents recourbées et fortes. Tergite IX plus large que 
long avec un sinus étroit et bien marqué ; les lobes sont arrondis. Tergite X convexe, sans 
projection médiane. 


Allotype femelle 
Très semblable au mâle. Flagellomères portant moins de soies. Soies du Fe-l moins spinifor- 
mes et moins nombreuses. Forte variabilité dans l’ornementation des tergites abdominaux : 
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certains peuvent être entièrement sombres alors que les tergites Ill à VI peuvent présenter une 
bande d'écailles basales blanches. 


Sternites revêtus d'écailles claires. 


Biologie 
Ur. grenieri est abondant sur toute la façade orientale de l'île, depuis le bord de la mer et 
jusqu'à environ 1 000 m d'altitude. Ses larves se développent essentiellement dans les 
grandes feuilles sèches qui, reposant sur le sol, retiennent souvent l'eau de pluie. On peut 
aussi rencontrer des larves de cette espèce sur des troncs d'arbres retenant de l’eau, dans 
des noix de coco, plus rarement à l'aisselle de feuilles de Ravenala ou encore sur le bord 
des ruisseaux. La biologie des adultes est inconnue. 


À notre avis, compte tenu de la grande variabilité de la morphologie des larves et de la 
grande plasticité apparente de l'écologie larvaire, il est probable que ce que nous nom- 
mons ici « Ur grenieri » soit en fait le regroupement de plusieurs taxa à la morphologie 


plus stable et à l'écologie larvaire plus étroite. 


Uranotaenia (Pseudoficalbia) kraussi Griebine, 1953 (1954) 
(fig. 40, 41, carte p. 438) 


Uranotaenia (Pseudoficalbia) kraussi Griebine, 1953 (1954) : 459 (M*,F, N°, L') 


Série type 
La série type a été récoltée à l'état larvaire par À. GREBINE, le 21. 11. 1952, à La Mandraka 
(S.-P. de Manjakandrianal. Les larves se développaient à l'aisselle de feuilles de taro. Parmi 
les 21 larves récoltées, 11 se sont nymphosées, donnant naissance à huit o'd'ettrois 9 9. 
À. GRIEBINE a désigné un holotype mâle sans mentionner ce fait dans sa description de 
l'espèce ; il s'agit de pièces génitales mêles disséquées et portant le n° 61. 


Lectotype 
Un G n° 61, La Mandraka, 21. Il. 1952 (GRIEBINE). 


Paralectotypes 
Un d', neuf exuvies nymphales et une nymphe, 10 larves et une exuvie larvaire. 


Dépôt des types 
L'holotype d' est conservé au LTV ainsi qu'un 0, cinq exuvies nymphales et six larves. Deux 
exuvies nymphales et deux larves seront conservées à l'IHMT. Deux exuvies nymphales et 
deux larves seront confiées au MNHN. 


Autre matériel 
— Province de Diégo-Suarez/Antsiranana. Parc national de Masoala : VI. 1966, E15, 
une 9 trois d'o', quatre exuvies nymphales, une exuvie larvaire, aisselle de Typhonodorum ; 
VIL 1966, E21, une larve (BRUMHES). Montagne d'Ambre : 12. IV. 2001, M356, huit lar- 
ves, feuille de bananier (Larosse]) ; 20. IV. 1980, MD1388 et MD1392, aisselle de feuilles 
de Colocasia (RODHAIN]. Anamakia : 21. IV. 1980, MD411, noix de coco (RODHAIN]. 
Ambahivahibe (S.-P. d'Antsiranana) : 17. Ill. 1977, MD599, bambou (RODHAIN) 
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— Province de Tamatave/Toamasina. Périnet-Andasibe : 25. IV. 1999, M26, larves, nym- 
phes et adulies, aisselle de taro, (BRUNHES) ; 11. VII. 1956, deux larves (RAMALA). Route de 
Lakato au pK 13 : 31. III. 2001, M256, feuille de Pandanus (BRUNHES). Beforona : IV. 2000, 
M82, deux larves (BRUNHES). Farankaraina : 8. IV. 2001, M377, six larves, dans le cha- 
peau d’un champignon (LE Gorr]. 

— Province de Tananarive/Antananarivo. Manjakandriana : 1952, 23 larves, deux exu- 
vies nymphales, gîte non précisé (GRIEBINE). La Mandraka : un d n° 1 (GREINE). 

— Province de Fianarantsoa. lfanadiana : IV. 1969, E279, huit 9 9 quatre oo", 10 exu- 
vies nymphales (BRUNHES) ; date inconnue, une exuvie larvaire et cinq larves (GRIEBINE). 
Fort-Carnot/Ikongo : 9. Il. 1955 ; quatre larves (GRIEBINE). 


Redescription 
La larve est de taille petite à moyenne (3 à 3,5 mm) et de couleur blanchätre. 


Tête 
Tête ronde, tégument jaune paille. 


Antenne cylindrique, tégument lisse, 1-A : simple, longue, insérée au niveau des 2/3 apicaux 
de l'antenne ; 4, 5 et 6-C : simples, longues et lisses ; 7-C : trois branches lisses ou très légè- 
rement aciculées, divergentes ; 8-C : simple ou double et longue ; 9 et 10-C : simples, lon- 
gues et fines ; 11-C : quatre à cinq branches courtes ; 12-C : simple ou double et longue ; 
13-C : double et longue ; 15-C : trois petites branches très courtes. 


Mentum présentant sept dents de part et d'autre de la dent médiane. 


Thorax 
Le thorax porte de nombreuses longues soies simples et claires qui lui confêrent un aspect 
peu velu. 
— Prothorax. Soie O-P : quatre à cinq branches très courtes ; 1 et 2-P : longues et légèrement 
aciculées ; soie 1 simple ou double ; 3-P : deux ou trois branches aciculées, souples ; 4-P : 
quatre branches longues et très souples ; 5-P : simple et longue ; 6-P : simple et nettement plus 
petite que 5-P ; 7-P : deux branches longues et légèrement aciculées ; 8-P : cinq longues bran- 
ches très souples ; 10-P : simple, longue, arquée et aciculée ; 9-P : trois branches ; 12-P : dou- 
ble plus courte que 10, aciculée ; 14-P : deux à trois branches longues et souples. 
— Mésothorax. Soie 1-M : trois branches longues et souples ; 2 et 3-M : simples et lon- 
gues ; 4-M : simple puis fourche ; 5 et 6-M : simples, longues et aciculées ; 7-M : simple 
puis fourchue, courte ; 8-M : trois branches relativement longues et aciculées ; 9-M : trois 
branches longues et aciculées ; 10 et 12-M : simples, longues et aciculées ; 13-M : une 
touffe de quatre à cinq branches courtes. 
— Métahorax. Soies 1 à 5-T : simples ou doubles, longues, fines et souples ; 7-T : trois 
branches longues, fortes et aciculées ; 8-T : quatre branches souples et très courtes ; 13-T : 
trois branches souples, très pâles et peu visibles. 


Abdomen 
La plupart des soies abdominales sont simples, fines et très pâles ; sur les segments Ill à VII 
deux paires de soies présentent des branches raides, fines et stellées. Soies 6-1 à 6-VI : dou- 
bles et fines. Soies 7-1 et 7-Il : doubles, longues et aciculées. Soies 4 et 10 : stellées, for- 
mées de quatre à six soies rigides, fines et aciculées. 


Segment VIII. Soie 1-VIII : deux ou trois branches lisses et longues ; 2 et 4-VIII : simples, lon- 
gues et souples ; 3-VIII : quatre branches longues, fines et aciculées ; 5-VIIl : deux branches 
lisses plus courtes que 1-VIII. Peigne : cinq à neuf dents acérées et finement denticulées sur 
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Fig. 40 : Larve d'Ur. (Pseudofcalbia) kraussi Griebine. 
A. Tête, face dorsale à gauche, face ventrale à droite. B. Soies prothoraciques 1 à 3-P. 
C. Derniers segments abdominaux. 


leur base. Plaques peu visibles. Siphon cylindrique ; indice légèrement supérieur à 3 ; pei- 
gne formé de trois à six dents peu chifinisées mais très acérées et ne portant des denticules 
basaux que sur la partie interne de la dent ; le peigne ne débute pas à la base du siphon et 
la soie 1-S est implantée au-delà de la dernière dent ou entre les deux dernières. Soie 1-8 : 
six branches ; 2-$ : raide et très courte ; 6 et 9-S : simples ; 8-S : simple et arquée. 
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Segment X . Selle incomplète portant de très fins denticules entre les points d'insertion des 
soies 1 et 3-X ; 1-X : simple ou double, fortement aciculée ; 2 et 3-X : doubles et lisses ; 4-X : 
insérée sur un tubercule peu marqué, formée de cinq paires de soies doubles et peu acicu- 
lées ; la paire la plus ventrale est nettement plus courte que les quatre autres. Papilles anales 
lancéolées, deux à trois fois plus longues que la selle. 


Nymphe 

Céphalothorax 
Soie 1-CT : quatre branches plus longues que les deux soies suivantes : 2-CT : quatre bran- 
ches courtes ; 3-CT : trois branches dont la taille est proche de celle de 1-CT ; 4-CT : trois 
petites branches fines ; 5-CT : trois branches fines un peu plus longues que 4-CT ; 6-CT : 
simple, et seulement un peu plus longue que les autres soies céphalothoraciques ; 7-C : trois 
petites branches ; 8 et 9-CT : doubles et fines. 10 et 11-MT simples et 12-MT double, 
presque de même longueur. 


Trompetie respiratoire presque cylindrique ; aire trachéoïde bien visible, bien chitinisée, 
sombre, sans fente méatale ; indice voisin de 3,5. 


Abdomen 
Soie 1-1 : dendritique et formée d'environ 20 branches partant d'une base très large ; 1-1 : 
spiniforme et courte ; 3-IIl : épaisse et longue ; 5-IV-M : simples, spiniformes et n'atteignant 
pas le segment abdominal suivant ; 9-IIl à 9-VI : simples, longues, épaisses à la base et lis- 
ses ; 9-VII : trois branches de même longueur, très raides et fortes ; 9-VIII : une dizaine de 
branches longuement aciculées et parfois même subdivisées s'insérant sur un tubercule large. 


Palette natatoire échancrée sur la partie interne et basale ; bords interne et externe denti- 
culés surtout au niveau de l’échancrure terminale qui est bien marquée. Palette claire, plus 
sombre près de l'échancrure ; la nervure médiane bien marquée atteint l’apex. Soie 1-P : 
simple, forte, aciculée, insérée à l'extrémité de la nervure médiane. Pas de soie accessoire. 


Mâle 

Tête 
Couverte d'écailles couchées brun foncé, presque noires ; présence de très rares écailles 
sombres fourchues dressées sur l'occiput. Bordure oculaire formée d'écailles sombres et de 
soies plus ou moins longues. Touffe frontale formée de soïes longues, fines et sombres. 


Clypéus triangulaire, petit et brun. 
Proboscis sombre, légèrement renflé à l’apex, labelles plus clairs. 


Palpe maxillaire formé d’un seul article très court, sombre et pileux. 


Antenne à pédicelle brun foncé, nu. 


Thorax 
Scutum : tégument jaune, recouvert de petites soies squamiformes étroites et jaune paille 
non couchées ; soies dorso-centrales longues mais peu fortes ; soies acrosticales plus cour- 
tes et marron clair ; deux soies médianes implantées sur le promontoire antérieur. 


Scutellum : présence de deux ou trois soies longues, de tailles souvent inégales ; chacun 
des trois lobes médians couvert d'écailles larges, couchées, jaune paille, difficilement visi- 
bles car elles se confondent avec le tégument ; lobes latéraux avec des écailles sombres. 


Côté du thorax : Ap et Ppn jaune paille, sans écailles mais avec une ou deux soïes brunâtres ; 
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30 um 


400 um 


Fig. 41 : Nymphe et Re du mêle d'Ur. [Pseudoficalbia) kraussi Griebine. 
À. Céphalothorax. B. Métathorax et abdomen. C. Genitalia. 


Pon presque translucide. Posnotum jaune, sans écailles. Mks et Mam uniformément jaune 
paille, sans écailles ; soie mésépimérale inférieure présente. 


Pattes : coxae et trochanters clairs, avec des soies et des écailles claires ; fémurs, tibias et 
farses entièrement sombres ; Fe-l avec quelques soies spiniformes. 


Aile : C, Sc et RI revêtues d'écailles brunes sombres contrastant avec les autres nervures 
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qui sont couvertes d'écailles claires ce qui donne un aspect transparent à la membrane 
alaire. Alula avec des écailles. 


Haltère : scabellum avec des écailles sombres, le reste de l'altère est jaune clair. 


Abdomen 
Tergites Il à VIII brunâtres peu foncés avec des bandes basales d'écailles blanches qui occu- 
pent toute la largeur du tergite ; ces bandes blanches sont de largeur variable. 


Sternites avec une bande étroite d'écailles claires à la base de chaque segment, le reste du 
segment est brunâtre. 


Genitalia : gonocoxite presque aussi long que large ; indice voisin de 1,2 ; présence de 
microtriches, d'écailles et de soies de longueur variable. Lobe mésobasal bien individua- 
lisé, portant un groupe d'environ 10 soies dont l’une au moins dépasse la base du gonos- 
tyle. Gonostyle environ cinq fois plus long que large, très légèrement recourbé et plus large 
à la base et à l'apex ; présence d'une dizaine de soies sur l’apex de la face interne ; apex 
effilé mousse ; griffe du gonostyle subterminale, forte, courte et spatulée. Plaques latérales 
de l'édéage fortement chitinisées, reliées par un pont membraneux ; chaque plaque porte 
une couronne terminale de cinq fortes dents recourbées et deux dents latérales. Tergite IX 
plus large que long, avec un petit sinus légèrement concave et des lobes arrondis. Tergite X 
convexe et régulier, sans projection médiane. 


Allotype femelle 
Très semblable au mêle. Verticilles du flagellum avec moins de soies. Soies du Fe-1 moins 
spiniformes et moins nombreuses. 


Tergites : bandes blanches basales des abdominaux plus larges. 


Sternites à dominante claire, avec seulement une étroite bande apicale d'écailles brunâtres. 


Biologie 
Les larves d'Ur. kraussi se développent à l'aisselle des feuilles de taro, surtout dans des lieux 
ombragés. Le tube digestif des larves est plein de diatomées ainsi que de soies de larves 
de moustiques. Ces larves sont très carnassières et se dévorent entre elles dans les éleva- 
ges ; elles s'aïtaquent même aux nymphes en difficulté. 


Cette espèce liée au taro n'est pas très fréquente, mais son aire de répartition semble très 
large. 


Uranotaenia (Pseudoficalbia) laffosseae n. sp. 
(Ég°42, 43, carte p 438] 


Série type 
La série type a été récoltée à l'état larvaire le O1. IV. 2001 à Beforona (S.-P. de 
Moramanga). Les larves se développaient dans un bambou sectionné. Mises en élevage 
(M267) elles ont permis d'obtenir nymphes et adultes. La série type comprend huit larves, 
deux exuvies nymphales, une © et un o' (G155). 


Holotype 
Un © n° G155 (M267). 
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Paratypes 
Huit larves, deux exuvies nymphales et une ©. 


Dépôt des types 
L'holotype d', la 9, les deux paratypes nymphaux et quatre larves seront conservés au 
LTV. Deux larves seront conservées à l'IHMT et deux autres larves au MNHN. 


Derivatio nominis 
Nom attribué en hommage à JOSÉE LAFFOSSE, qui participa activement à nos prospections 
les années 2000 et 2001. 


Autre matériel 
— Province de Diégo-Suarez/Antsiranana. Montagne d'Ambre : 15. IV.1977, MD575 et 
MD578 ; creux d'arbre (RODHAIN). 
_— Province de Tamatave/Toamasina. Beforona : 26. XI. 1999, M41, M45 et MO49, bam- 
bou (DoNA) ; 09. IV. 2000, M078, MO84, MO91 et M97, bambou ; O1. IV. 2001, M266, 
bambou ; 01. IV. 2001, M267, M282, M284, M289, M293, M295 et M296, bambou 
(LE Gorr/ BRUNHES). 12 km à l’est de Beforona : 09. IV. 2000, M78, bambou sectionné 
(Ramos). Noloina : Ill. 1952 (GRÆEBINE). 
__ Province de Fianarantsoa. lfaho (Haute Mananano) : V. 1966, E13, bambou sectionné 
(BRUNHES). Etrotroka (S.-P. de Farafangana) : 27. IV. 1976, MD46, bambou sectionné 
(RODHAIN). 


Holotype mâle 

Tête 
Couverte d'écailles couchées noires ; présence sur l'occiput de rares écailles fourchues noi- 
res et dressées. Bordure oculaire formée d'écailles couchées noires avec seulement trois- 
quatre écailles couchées blanches sur la partie postérieure. Touffe frontale formée de soies 
longues, fines et sombres. 


Clypéus triangulaire, petit et noir. 
Proboscis noir, légèrement renflé à l'apex ; labelles plus clairs. 
Palpe maxillaire formé d'un seul article court et noir. 


Antenne : pédicelle noir et nu ; flagellum à verticilles longs et bruns se terminant par un 
article long et finement pileux. 


Thorax 
Scutum : tégument brun clair recouvert de soies squamiformes étroites, minces, jaune paille 
et couchées ; soïes dorso-centrales fortes, longues ; soies acrosticales plus courtes ; quelques 
soies médianes implantées sur le promontoire antérieur. 


Scutellum : deux ou trois soies longues de taille inégale, présentes sur les bords des lobes 
médians et latéraux : ces lobes sont couverts d'écailles larges, couchées, brun sombre. 


Côté du thorax : Ap et Ppn brun marron clair, sans écailles ; Ap avec trois soies brunâtres 
fortes ; Ppn : une soie sur le bord supérieur. Postnotum presque entièrement noir, seulement 
plus clair sur les angles antérieurs, sans écailles. Mks et Mam brun clair, sans écailles ; soie 
mésépimérale inférieure présente. 


Pattes : coxae et trochanters brun clair avec des soies marron foncé ; fémurs, tibias et tarses 
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Fig. 42 : Nymphe et genifalia du mêle d'Ur. (Pseudoficalbia) laffosseae n. sp. 
À. Céphalothorax. B. Métathorax et abdomen. C. Genitalia. 


brun sombre. Fe-l et tibias avec quelques soies spiniformes ; tarses antérieurs et postérieurs 
avec des griffes sub-égales ; une des griffes moyennes est très développée et denticulée, 
l'autre est petite et simple. 


Aile : nervures C, Cs et R1 revêtues d’écailles brun sombre ; les autres nervures sont cou- 
vertes d’écailles plus claires ; alula avec des écailles sombres. 


Haltère : scabellum avec des écailles sombres, le reste est jaune. 
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Abdomen 
Tergites | avec une bande longitudinale d'écailles blanches ; tergites II-VII : brun très foncé 
ornés de bandes basales complètes d'écailles blanches : tergite Vill avec une large bande 
longitudinale médiane et des angles antérieurs couverts d'écailles blanches, le reste du ter- 
gite est recouvert d'écailles foncées. 


Sternites ornés d'une large tache triangulaire d'écailles noires en position médio-apicale, 


qui n'atteint pas la base des sternites ; le reste des sternites est recouvert d'écailles blan- 
châtres. 


Genitalia : gonocoxite presque aussi long que large, indice voisin de 0,9 ; présence de 
microtriches, de soies de longueur variable dont l'apex dépasse parfois la base du gonos- 
tyle ainsi que des écailles ; lobe mésobasal bien marqué portant un groupe d'environ sept 
longues soies. Gonostyle relativement long, environ 5,6 fois plus long que large qui s'élar- 
git à l'apex où s'insèrent une demi douzaine de soies courtes ; apex effilé mousse ; griffe 
du gonostyle subterminale forte, courte et spatulée. Plaques latérales de l'édéage fortement 
chifinisées et reliées par un pont membraneux ; chaque plaque porte une couronne de 
dents recourbées et fortes. Tergite IX plus large que long ; ses lobes sont arrondis. Tergite 
X régulièrement convexe. 


Femelle 
Semblable au mâle exceptés les caractères sexuels secondaires propres au genre. 


Nate 
Présence de zones plus sombres et spiculées sur certaines parties des segments abdomi- 
naux. 


Céphalothorex 
Soies 1 et 3-CT plus longues que 2-CT ; elles sont toutes formées de deux branches ; 4-CT : 
deux branches petites et fines ; 5-CT : quatre branches ; 6-CT : simple, longue, forte à la 
base ; 7-C : deux petites branches ; 8-CT : simple, forte et longue ; 9-CT : deux petites bran- 
ches. 10 et 11-MT : simples, la taille de 10-MT est presque deux fois plus courte que celle 
de 11-MT ; 12-MT : double et légèrement plus courte que 11-MT. 


Trompette respiratoire étroite à la base et s'élargissant vers l'ouverture ; aire trachéoïde 
bien visible dans sa moitié basale, réticulée dans la partie distale sombre et sans fente méa- 
tale ; indice voisin de 3,4. 


Abdomen 

Soie 1-1 : dendritique, formée d'environ 20 branches partant d'une base très large ; 3-Il : 
spiniforme et longue ; 3-lIl : épaisse, spiniforme et plus courte ; 5-IV et 5-V : simples, for- 
tes et plus longues que le segment abdominal suivant ; 5-VI et S-VII : plus courtes n'attei- 
gnant pas le segment abdominal suivant ; soie 5-VII : nettement plus courte que 5-VI ; soies 
6-ll à VI : fines et relativement longues ; soïes 9-Il à VI : petites, spiniformes ; 9-VII : une à 
deux branches fortes et légèrement aciculées ; 9-VIII : un tronc commun d'où partent qua 
tre branches principales qui s'insèrent sur un fort tubercule et se subdivisent en de nom- 
breuses petites branches aciculées. 


Palette natatoire échancrée sur sa base interne ; bords interne et externe denticulés, ces 
denticulations sont nettement plus longues au niveau de l'échancrure apicale ; nervure 
médiane bien marquée, sombre et atteignant l'apex. Soie 1-P : simple, forte, relativement 
longue, insérée à l'extrémité de la nervure médiane. Pas de soie accessoire. 
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Larve 
La larve porte des soies thoraciques et, dans une moindre mesure, abdominales, très lon- 
gues dont les branches sont nombreuses. Cette chétotaxie, très originale pour un membre 
du groupe Douceti, confère à la larve un aspect très velu. 


Tête 
Tête ronde ; tégument brun clair. 


Antenne cylindrique mais plus étroite à la base, tégument lisse, 1-A : simple, longue, insé- 
rée au niveau des 2/3 apicaux de l'antenne ; 2 et 4-A : longues. 


Soies céphaliques. 1-C : épaisse, courte, légèrement arquée ; 4-C : simple et nettement plus 
épaisse qu’une soie normale ; 5-C : simple, longue et lisse ; 6-C : double ou triple, courte : 
7-C : trois branches lisses ou très légèrement aciculées, divergentes ; 8 et 9-C : simples, lon- 
gues et fines ; 10-C : simple ou fourchue ; 11-C : deux à trois branches courtes ; 12-C : sim- 
ple ou double, longue ; 13-C : simple et longue ; 15-C : simple à la base puis fourchue. 


Mentum présentant neuf à dix dents situées de part et d'autre de la dent médiane. 


Thorax 
Le thorax porte de longues soies qui lui confèrent un aspect velu. 
— Prothorax. Soie O-P : une touffe formée d'une dizaine de longues branches stellées ; 1 
et 2-P : très longues, dépassant nettement la partie antérieure de la tête et longuement aci- 
culées ; 3-P : trois à six branches dont les apex atteignent le devant de la tête, ces bran- 
ches sont souples et longuement aciculées. Les soies 1, 2 et 3-P sont implantées sur une 
petite protubérance chitinisée. Soie 4-P : un éventail de 10 à 12 longues branches souples 
et aciculées ; 5 et 6-P : simples, longues et aciculées ; 7-P : trois à quatre branches longues 
et aciculées ; 8-P : de 14 à 20 longues branches épaisses et stellées ; 9-P : deux branches ; 
10-P : simple, longue, arquée et aciculée ; 12-P : simple ; 14-P : 12 à 14 branches longues 
et stellées. 
— Mésothorax. Soie 1-M : quatre branches longues et stellées ; 2, 3 et 4-M : simples et lon- 
ges ; 5-M : simple, longue et aciculée ; 6-M : double, longue et aciculée ; 7-M : simple et 
ine ; 8-M : 10 à 12 branches stellées et fines ; 9-M : quatre branches longues et aciculées ; 
10 et 12-M : simples, longues et aciculées ; 13-M : une touffe de huit branches longues et 
stellées. 
— Métaïhorax. 1-T : quatre branches longues et stellées ; 2-T : simple et fine ; 3-T : trois 
ou quatre branches stellées ; 4-T : trois branches courtes ; 5-T : simple et courte ; 6-T : sim- 
ple et très longue ; 7-T : cinq branches longues et aciculées ; 8-T : 10 à 12 branches stel- 
lées ; 13-T : cinq branches très longues et stellées. 


Abdomen 

l'abdomen porte un mélange de soies longues, fines et souples et de soies longues, raides et 
stellées. Soie 1: : cinq à sept branches longues, raides et stellées, Soies 6:l et 6-I : deux bran- 
ches, longues, arquées et aciculées ; sur les segments Il à VII, les soies 6 sont doubles, acicu- 
lées et beaucoup plus courtes. Les segments 1 à VII portent trois à quatre paires de soies stel- 
lées dont certaines sont courtes et raides alors que d'autres sont plus longues et plus souples. 


Segment VIII. Soie 1-VIII : deux ou trois branches longuement aciculées ; 2 et 4-VIII : sim- 
ples et très longues ; 3-VIII : cinq à six branches longuement aciculées ; 5-VIII : quatre à 
cinq branches aciculées. Peigne formé de huit à treize dents dont la dent médiane est très 
acérée ; entre les dents, des rangées de denticules sont rangées en arc de cercle. Plaques 
nettement visibles mais non réunies dorsalement. Siphon long, indice voisin de 4. Peigne 
formé de 20 à 24 écailles courtes ; il ne débute pas à la base du siphon et s'arrête au 
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Fig. 43 : Larve d'Ur. (Pseudoficalbia) laffosseae n. sp. 
À. Tête, face dorsale à gauche, face ventrale à droite. B. Soies prolhoraciques 1 à 3-P. 
€. Derniers segments abdominaux. 


niveau de l'insertion de la soie 1-S et parfois un peu au-delà. 1-S : cinq à sept branches 
longuement acieulées. Soie 2-S : raide et courte ; 6, 8 et 9-S : simples et courtes. 


Segment X. Selle complète portant de nombreux denticules caractéristiques de l'espèce en 
particulier au-dessous de la soie 1-X ; quelques denticules s'observent aussi au-dessous de 
1-X ; soie 1-X : longue, noirâtre et aciculée ; 2 et 3-X : deux branches lisses; 4-X : insérée 
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sur un tubercule bien marqué, formée de cinq paires de soïes doubles dont la paire la plus 
ventrale est nettement plus courte que les quatre autres paires. Papilles anales longues 
{environ deux à trois fois la longueur de la selle) et lancéolées. La soie 1-X atteint parfois 
l'apex des papilles anales. 


Biologie 
Les larves d’Ur laffosseae se développent essentiellement dans des bambous sectionnés ou 
parfois simplement étroitement fendus ; nous l'avons trouvée une fois dans un trou d'arbre. 
Elle est fréquente dans les touffes de bambous qui poussent en aval du village de Beforona, 
le long du ruisseau qui serpente dans la plaine. 


Uranotaenia (Pseudoficalbia) nigricephala n. sp. 
(fig. 44, et 45, carte p. 438) 


Série type 
La série type porte le n° E34 ; elle comprend 16 larves, trois exuvies nymphales, 12 d'o' 
et huit @ @. Cette espèce a été récoltée en juillet 1966, en bord de mer, près d’Antalaha. 
Les larves se développaient à l’aisselle de feuilles de Pandanus. 


Holotype 
Un o7 étiqueté E34c, n° 1195. 


Paratypes 
11 d'a (MGI15-E34l ; G30-E34a ; G31-E34g ; G32-E34f ; G33-F34 ; G35-E34l ; 
n° 1198-E34f ; n° 1188-E34m ; n° 1189-E34 ; n° 1193-E34d ; n° 1196-E34g). Huit 9 © 
11186-E34 ; n° 1187-E34c ; 1190-E34k ; n° 1191-E34j ; n° 1192-E34d ; n° 1194-E34g ; 
n° 1197-E34d ; n° 1199-E34k). 


Dépôt des types 
L'holotype, cinq paratypes d'd', trois paratypes © 9, 10 larves et deux exuvies nympha- 
les seront conservés au LTV ; deux paratypes d'o", deux paratypes 9 ©, quatre larves et 
une exuvie nymphale seront conservés à l'IHMT. Trois paratypes o' ©, trois paratypes 9 9 
et deux larves seront confiés au MNHN. 


Derivatio nominis 
Nom en rapport avec la couleur noire de la capsule céphalique. 


Autre matériel 
— Province de Diégo-Suarez/Antsiranana. Onive (Parc national Masoala) : 12. VII. 1966, 
E34, Pandanus en bord de mer (BRUNHES). 
— Province de Tamatave/Toamasina. Maroantsetra : 9. IV. 2001, M388, aisselles de 
Pandanus (LE Gorr). 
— Province de Fianarantsoa. Loholoka, à 25 km au nord-est de Manakara, localité 
côtière : 17. 1. 1977, MD634, aisselle de feuilles de Tphonodorum (RODHAIN). Manakara : 
29. IV. 1976, MDI 11, aisselle de Pandanus (RODHAIN). Vohipeno : 12. Il. 1955 (GRIEBINE). 
— Province de Tuléar/Toliara. Sainte-Luce/Manafiafy : 26. 1. 1968, E229, deux d'o 
(G28-E229d ; T542-E229d) et 2 9 Q (1184-E229h ; 1185-E229h), aisselle de Pandanus 
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(BRUNHES). De nombreuses larves ont été à nouveau récoltées le 16. IV. 2000 dans la même 
localité et dans le même biotope : M126 (RAMOS, BRUNHES, LE Gorr). 


Holotype mâle 

Tête 
Couverte d'écailles couchées brunes argentées et dorées ; de très rares écailles fourchues 
dressées parfois présentes sur le vertex et l'occiput. Présence d’une bordure oculaire d'é- 
cailles brun argenté maïs, plus latéralement, les écailles deviennent blanchâtres. Touffe 
interoculaire de soies longues, fines et sombres. 


Clypéus triangulaire, petit et brun. 

proboscis sombre, légèrement renflé à l'apex ; labelles plus clairs. 
Palpe maxillaire formé d'un seul article très court et sombre. 
Antenne : pédicelle brun clair et nu. 


Thorax 
Scutum : tégument entièrement jaune clair, avec des soies spatulées jaune paille couchées, 
relativement longues mais minces ; soies dorso-centrales fortes et longues ; soies acrostica- 
les présentes, courtes et sombres. 


Scutellum : deux ou trois longues soies de taille souvent inégale implantées sur le bord des 
trois lobes qui sont, par ailleurs, couverts d'écailles larges, couchées, jaune paille. 


Côté du thorax : Ap et Ppn jaune paille, sans écailles mais avec une soie brunätre. 
Posinotum faune, sans éceilles. Mks et Mam jaune paille, sans écailles. Soïe mésépimérale 
inférieure présente. 


Pattes : coxae et trochanters jaune pêle ; fémurs, fibias et tarses brun clair, parfois jaunes, 
avec quelques reflets dorés ; Fe-l portant quelques soies spiniformes. Articles du tarse pos- 
térieur légèrement plus pâles. 


Aile : C, Cs et RI revêtues d'écailles brun sombre ; les autres nervures sont couvertes d'é- 
cailles claires ; presque transparentes. Alula ornée d'écailles. 


Haltère jaune clair. 


Abdomen 
Tergites II-VIII couverts d'écailles brunâtres brillantes ; présence de bandes basales com- 
plètes d'écalles blanches. 


Sternites revêtus d'écailles claires. 


Genitalia : gonocoxite nettement plus long que large, portant des écailles et des soies de lon- 
gueur variable. Lobe basal bien marqué, orné de petites soies et d'un groupe de quatre à six 
soies longues, droites, atteignant la base du gonostyle. Gonostyle long, étroit, légèrement 
courbé, de largeur presque uniforme ; apex effilé, mousse ; quelques soies relativement longues 
à l'extrémité apico-interne ; griffe sub-terminale fortement chitinisée et courte. Plaques latérales 
de l'édéage terminées par une couronne de six à huit dents courtes et recourbées. Tergite IX plus 
large que long, sans sinus marqué, bords proximal et distal légèrement concaves, lobes arron- 
dis. Tergite X formant une bande étroite très légèrement concave, sans projection médiane. 


Allotype femelle 


Très semblable au mâle. Soies des verticilles du lagellum moins nombreuses. Soies du Fe-l 
moins spiniformes et moins nombreuses. 
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Larve 
La tête de couleur brun foncé, contrastant avec un corps de teinte claire, nous a incité à don- 
ner à cette espèce le nom de « nigricephala ». Les soies de la larve sont peu branchues, min- 
ces, souples et donc peu visibles ; en conséquence, la larve a un aspect peu velu. 


Tête 
Tête de forme sphérique. 


Antenne cylindrique, tégument lisse et de teinte plus sombre à la base qu'à l'apex ; 1-A : 
simple et longue, insérée au niveau des 2/3 distaux ; 2 et 4-A : longues. 


Soies céphaliques. 1-C : courte, cylindrique, non visible sur la face dorsale : 4-C : une à 
deux branches très fines, courtes et souples ; 5 et 6-C : simples et lisses ; 7-C : trois bran- 
ches divergentes et raides ; 8 et 9-C : doubles et très courtes ; 10-C : double et relative- 
ment longue ; 11-C : une petite touffe de très petites soies ; 12 et 13-C : fourchues ; 15-C : 
deux à quatre branches très fines. 


Mentum triangulaire ; neuf à 10 dents situées de part et d'autre de la dent médiane. 


Thorax 
Tégument clair. Présence de longues soies latérales et antéro-supérieures lisses. La face infé- 
rieure est pratiquement glabre. 
— Prothorax. Soie O-P : implantée loin de 4-P ; formée d’une petite touffe de soies courtes ; 
1-P : simple et très longue ; 2-P : simple et nettement plus courte que 1-P ; 3-P : formée de 
trois branches lisses ; 4-P : double ou triple, relativement longue ; 5, 6 et 7-P : simples, lon- 
gues et Irès peu aciculées ; 8-P: formée de deux branches ès courtes ; 10-P : longue, arquée, 
cciculée\; 9.P simple etlengue : 12.P4 double ei Pngoe 11 P/ doux branches dites 
tes, sombres et bien visibles. 
— Mésothorax. Soies 1, 2 et 3-M : simples ou doubles, courtes ; 4 et 5-M : longues, sim- 
ples et aciculées ; 6-M : simple, relativement longue, fine et souple ; 7-M : quatre branches 
longues et aciculées ; 14-M : une petite touffe de soies très courtes. 
— Métathorax. Soies 1 à 6-T : courtes, fines, simples ou doubles ; 7-T : quatre longues bran- 
ches aciculées ; 8-T : quatre branches très courtes et souples ; 9-T : trois branches longues 
et aciculées ; 10-T : deux branches longues et aciculées ; 12-T : simple et aciculée ; 13-T : 
deux à trois branches très courtes. 


Abdomen 
Segment I. Soies 6 et 7 sont doubles. 


Segment Il. La soie 6-Il reste double et la 7-Il est simple ; les soies 6 restent simples mais 
deviennent progressivement plus petites postérieurement. Soies 7-IIl à 7-VI : petites, épais- 
ses et stellées. Soies 4-V et 4-VI : longues et simples. Les autres soies abdominales sont 
courtes, claires, peu visibles. 


Segment VI. Soies courtes simples ou doubles, claires, peu visibles ; 1-VIlI : double ; les 
autres soies du segment VIII sont simples. Peigne formé de 10 dents courtes, en forme d'é- 
caille et frangées ; elles sont insérées sur une plaque peu marquée. Siphon cylindrique et 
clair ; indice voisin de 3 ; peigne formé de 16 à 18 écailles semi-circulaires frangées, peu 
chitinisées, les plus distales atteignent presque l'apex du siphon. Soie 1-S : formée d’une 
ou deux branches légèrement aciculées, insérées parmi les dernières écailles du peigne 
siphondl ; 2-S : très courte et fine ; 8-S : simple et courbe. 


Segment X. Selle incomplète. Soie I-X : une à deux branches épaisses et aciculées, bien visi- 
bles ; 2 et 3-X : deux branches insérées sur une fourche commune ; 4-X : cinq paires de 
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Fig. 44 : Nymphe et genitlia du mêle d'Ur (Pseudofcalbia) ngricephala n. sp. 
À. Céphaloïhorax, B. Métathorax et abdlomen. C. Genitlia. 


soies lisses ; les trois ou quatre soies distales sont doubles et la plus ventrale (ou les deux 
plus ventrales) sont simples. Papilles anales lancéolées deux fois plus longues que la selle ; 
au travers de leur tégument, les noyaux cellulaires sont souvent nettement visibles. La selle 
porte sur son bord distal quatre à cinq épines implantées entre les soies 1 et 3-X. 
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Fig. 45 : Larve d'Ur. (Pseudoficalbia) nigricephala n. sp. 
À. Tête, face dorsale à gauche, face ventrale à droite. B. Soies prothoraciques 1 à 3-P. 
C. Derniers segments abdominaux. 


Nymphe 
La nymphe présente un caractère particulièrement original : la soie 9-VIIl est en effet sim- 
ple mais sa taille atteint environ le double de la longueur de la palette. Par ailleurs, le tégu- 
ment est tuberculé et plus foncé sur l'axe médian. 
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Céphalothorax 

Soies 1, 2 et 3-CT : deux branches sensiblement de même longueur ; 4 et 5-CT : deux bran- 
ches plus courtes que les soies céphaliques ; 6-CT : simple et exceptionnellement longue, 
épaisse à la base ; 7-CT : simple, droite et légèrement aciculée ; 8 et 9-CT : deux branches 
relativement épaisses et longues. 10 et 11-MT : petites, simples mais épaisses à la base ; 
12-MT : deux branches un peu plus longues que les deux autres soies. Trompette respira- 
toire très étroite à la base, s'élargissant progressivement vers l'apex ; aire trachéoïde 
réduite ; indice voisin de 2,5 ; coloration homogène sombre ; pas de fente méatale. 


Abdomen 
Tégument foncé et tuberculé sur toute la longueur de l'axe médian ; soies abdominales 
courtes, peu ramifiées mais épaisses, à l'exception des soies 9-VIII et 5-IV qui sont parti- 
culièrement longues. Soie 1-1 : dendritique, formée d'environ 20 branches ; 1-I : environ 
cinq petites branches ; 5-V : simple, atteignant au moins l'apex du segment VI ; soie 9-VIIL : 
simple mais deux fois plus longue que la palette. 


Palette natatoire claire, nervure médiane large mais n'atteignant pas l’apex ; le lobe interne 
n'est que très légèrement échancré ; bords interne et externe très finement denticulés. Pas 
d'échancrure bien marquée à l'apex. Soie 1-P : simple, courte et insérée près du lobe externe. 
Pas de soie accessoire. 


Biologie 
Cette espèce est présente depuis le sud de l'île (Sainte-Luce/Manafialy] jusqu'au nord 
(Antalaha). Ses larves se développent dans l'eau retenue à l'aisselle de feuilles de Pandanus 
poussant en bord de mer. Dans ce type de gite, les larves peuvent être très abondantes. En 
élevage, la durée de la vie nymphale a été de six jours. 


Uranotaenia (Pseudoficalbia) pauliani Doucet, 1949 (1950) 
(Hg. 46, carte p. 436) 
Uranotaenia (Pseudoficalbia) pauliani Doucet, 1949 (1950) : 325 (L*] 
Uranotaenia (Pseudoficalbia] nepenthes Hopkins, 1952 : 63 (tax.) 
Uranotaenia (P) pandani Matingly et Brown, 1955 : 70 (syn.} 


Série type 
Ur pauliani a été décrit par Doucer en 1949 sur des larves dont le nombre n'était pas pré- 
cisé et qui avaient été capturées dans la montagne d'Ambohiby (à 20 km à l'est de 
Tsiroanomandidy, altitude 1 633 mj. Les larves se développaient dans le rachis desséché 
d'une feuille de Neodypsis reposant sur le sol. 


Holotype 
Une larve. 


Paratype 
Une larve. 


Dépôt des types 
L'holotype larvaire et le paratype sont conservés au LTV. 
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Le statut de cette espèce a été assez rapidement mis en cause, d'abord par HoPkNs (1952) 
puis par MATTINGIY et BROWN (1955), qui l'ont placée en synonymie avec Ur pandani décrit 
des Seychelles. Ces deux derniers auteurs écrivent en effet à propos d'Ur. nepenthes : At 
the same time, in 1952, | tentatively synonymised it (Ur. nepenthes) with Ur. pauliani. This 
is now considered to be a synonym of Ur. pandani … Paulian (1950) has given a des- 
cription and figure of the larva of Madagascaran Ur. nepenthes. The larva which he des- 
cribe differs from our topotypic larvae from Silhouette 1. and may be another species. 


L'examen de tout le matériel type conservé notamment au Natural History Museum de 
Londres et à l'IRD [Montpellier] nous incite à penser qu'Ur. browni Mattingly, Ur: nepenthes 
Thecbald et Ur pandani Theobald sont des espèces endémiques des Seychelles qui ne sont 
pas présentes à Madagascar ou aux Comores. 


l'écologie et la morphologie d'Ur. pauliani nous font rétablir ce taxon endémique de 
Madagascar dans son rang d'espèce. En effet, ses ressemblances avec Ur. pandani ne 
peuvent faire oublier que les dents de son peigne siphonal ressemblent plus à des écailles 
qu'à des épines, que la soie 5-VilI est longue et double alors qu'elle est petite et triple chez 
Ur. pandani et que le siphon n'a pas un aspect fusiforme comme chez Ur pandani, mais 
qu'il est nettement cylindrique. Enfin, Ur. pandani se rencontre essentiellement à l’aisselle 
des feuilles engainantes, alors que Ur. pauliani se développe dans les feuilles sèches repo- 
sant sur le sol et retenant de l'eau. 


Nous redécrivons la larve holotype d'Ur pauliani (n° T-S.D. 52) conservée à l'IRD 
(Montpellier). 


Autre matériel 
Une larve dont la provenance n'est pas précisée mais qui se trouvait en compagnie de la 
série type. 


Description complémentaire de la larve 
Tête 
Tégument marron foncé. 


Antenne à tégument lisse ; soie 1-A : longue, fine et souple, implantée au niveau des 2/3 
de la longueur ; 2-A : longue, épaisse à la base et implantée sur un fort tubercule ; 3-A : 
longue et fine. 


Soies céphaliques. 1-C : en forme de forte épine recourbée ; 4-C : très fine, simple à la base 
puis fourchue ; 5 et 6-C : épaisses, longues et lisses ; 7-C : trois branches disposées comme 
les dents d'une fourche ; 8-C : simple, longue et fine ; 9-C : double et fine ; 10-C : non visi- 
ble ; 11-C : simple ou double ; 12-C : simple, longue et fine : 13-C : non visible ; 15-C : deux 
petites branches fines. 


Mentum triangulaire présentant huit à neuf dents situées de part et d'autre de la dent 
médiane. 


Thorax 
— Prothorax. Soie O-P : trois à quatre branches courtes et souples ; 1 et 2-P : simples lon- 
gues, aciculées, la soie 1-P peut être fourchue à l'apex ; 3-P : deux à trois branches courtes 
et très légèrement aciculées ; 4-P : quatre à cinq branches courtes et souples ; 5 et 6-P : lon- 
gues et simples ; 7-P : double et longue ; 8-P : trois branches relativement longues ; 9-P : sim- 
ple et fine, de taille moyenne ; 10-P : longue, épaisse, arquée et aciculée : 12-P : double et 
aciculée. 
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sq 46 : Larve d'Ur. (Pseudoficalbia) pauliani Doucet. 


A Tête, face dorsale à gauche, face ventrale à droite, B. Soies prothoraciques 1 à 3-P. 


C. Derniers segments abdominaux. 


— Mésothorax. Soïes 1, 2 et 3-M : simples, courtes et souples ; 5 et 6-M : simples, longues et aci- 
culées ; 7-M : simple et fine ; 8-M : double et longue ; 13-M : trois branches courtes et souples. 
—_ Métathorax. Soies 1 à 5-T : simples, courtes et souples ; 6-T : simple, fourchue à l'a- 
pex ; 7-T : double, longue et aciculée ; 8-T : quatre à cinq branches courtes et souples ; 9 
et 10-T : doubles, longues et aciculées ; 12-T : simple et lisse. 
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Abdomen 
Les soies abdominales présentent généralement peu de branches et de ce fait la larve a un 
aspect glabre. Soie 6-1 : simple et aciculée ; 6-ll à 6-VI : doubles, aciculées et de plus en 
plus courtes de l'avant vers l'arrière ; 7-1 et 7-Il : doubles longues et aciculées ; 1-V à 1-VI : 
doubles ; 3-IV à 3-VI : formées de quatre à sept branches raides et stellées. 


Segment VII. Soie 1-VIII : cinq petites branches courtes et souples ; 2 et 4-VIII : simples, 
longues, fines ; la soie 4 peut être fourchue sur sa moitié distale ; 3-VIII : deux à cinq soies 
longues et aciculées ; 5-VIII : deux branches longues et raides. Peigne formé de cinq à six: 
dents courtes formées d'une à quatre dents terminales et de petits denticules de part et d'au- 
fre de ces dents principales ; la plaque n'est que difficilement visible. Siphon jaune pâle, 
cylindrique, peigne formé de quatre à cinq dents espacées et irrégulièrement disposées qui 
ressemblent plus à des écailles qu'à des épines. Soie 1-S : implantée un peu au-delà de la 
moitié du siphon et formée de trois à quatre branches aciculées ; 2, 8 et 9-S : courtes, fines 
et souples. 


Segment X. Selle complète, bord distal armé de quelques denticules irrégulièrement dispo- 
sés mais qui sont un peu plus nombreux entre les implantations de 1 et 4-X. 1-X : formée de 
deux à trois branches épaisses et longuement aciculées ; 2 et 3-X : doubles et lisses : 4-X : 
cinq paires de soies doubles insérées sur des hampes courtes, la soie la plus ventrale est 
nettement plus courte que les autres. Papilles non visibles sur les préparations. 


Biologie 
Ur. pauliani n'est connu qu'à l'état larvaire. L'espèce ne semble pas fréquente, mais il faut 
cependant noter que les régions occidentales de Madagascar où elle a été trouvée ont été 
beaucoup moins prospectées que celles de la région orientale. 


Les larves se développent dans l'eau retenue par les feuilles sèches reposant sur le sol. 


Uranotaenia (Pseudoficalbia) ravenalicola n. sp. 
(Hg. 47, 48, carte p. 438) 


Série type 
La série type a été récoltée à l'état larvaire en avril 1969. Les larves se développaient à 
l'aisselle de feuilles de Ravenala qui poussent dans le marais d'Ambila (S.-P. de 
Manakara). Placées en élevage et portant le n° E280, les larves nous ont permis d'obtenir 
la nymphe et les adultes d'Ur. ravenalicola (BRUNHES). 


Holotype 
Un © n° 51 (E280d). 


Paratypes 
Une © n° 1284, deux o'o' [n° G51 ; n° 1284 (sans tête) ; deux exuvies nymphales & 


et sept larves. 


Dépôt des types 
L'holotype d', une 9, une exuvie nymphale et quatre larves seront conservés au LTV de 
Montpellier. Un G', une exuvie nymphale et deux larves seront conservés à l'IHMT de 
Lisbonne. 
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Derivatio nominis 
Nom en rapport avec le lieu de développement des larves. 


Autre matériel 
Toutes les larves de cette espèce ont été trouvées à la base des feuilles de Ravenala. 
— Province de Diégo-Suarez/Antsiranana. Parc national de Masoala, Antalaha : VII. 
1966, E33 ; une © en mauvais état {n° 461, E33b), une exuvie nymphale et une larve 
(BRUNES). 
_— Province de Tamatave/Toamasina. Rantabe : 23. XI. 1952 ; une larve montée sur la 
même lame avec deux larves de Mimomyia (Ingramial, gite non précisé (Griebine). À 15 km 
de Brickaville en direction de Tananarive/Antananarivo : 09. IV. 2000, M76, trois nym- 
phes, deux adultes (BRUNHES). Périnet-Andasibe : 23. IV. 1999, M19 ; une larve, une nym- 
phe : 10. IV. 2000, M95 ; quatre larves (BRUNHES). Ampatsy, île Sainte-Marie : 19. IV. 
2000, M100 et M131, une larve (BRUNHES/LAFFOSSE). Périnet-Andasibe : 19. VII. 2000, 
M191, deux larves (LE Gorr]. Route de Lakato au Pk 15 : O2. IV. 2001, M255 ; Route de 
Lakato au Pk 23 : M263 ; Route de Lakato au Pk18 : M311, huit larves (LE Gor). 
Ambodiriana : 01. XII. 1956, trois larves, gîte non précisé (GR/EBINE). 
— Province de Fianarantsoa. S.-P. de Manakara, marais d'Ambila : IV. 1969, E280 
(BRUNHES). Loharano : 09. IV. 1967, E124, une larve. lfaho : IV.1969, E291, trois nymphes 
ayant permis d'obtenir trois © © {n° 1251 ; 1250 ; 1249, E291b, c, d) (BRUNHES). 
Manakara : 27. Il. 1955 (GRIBINE). Andrambovato : 15. X. 2000, M202 et M204 (ROBERT). 
Vangaindrano : 13. Ill. 1955 (GR/ÆBINE). 
— Province de Tuléar/Toliara. Sainte-Luce/Manafiafy : 16. IV. 2000, M128 ; deux larves 
(BRUNHES/LE GoFF). 


Holotype mâle 

Tête 
Couverte d'écailles couchées, marron clair ; de rares écailles fourchues dressées sombres 
sur le vertex et l'occiput. Bordure oculaire d'écailles sombres. Touffe frontale formée de 
soies longues, fortes et sombres. 


Clypéus triangulaire, très petit, brun. 
Proboscis brun, légèrement renflé à l’apex, labelles plus clairs. 
Palpe maxillaire : un seul article, très court, brun sombre. 


Antenne : pédicelle marron, nu ; flagellum à verticilles longs et bruns se terminant par un 
article long et finement pileux. 


Thorax 
Scutum : tégument jaune, avec trois zones qui paraissent presque transparentes, deux d'en- 
tre elles se situent aux angles antérieurs du scutum et la troisième à proximité de l'aire pré- 
scutellaire. Scutum avec des écailles jaune sombre couchées, relativement longues mais 
fines et minces. Présence de soies dorso-centrales fortes, longues et sombres ; soies acros- 
ticales plus courtes, marron foncé. 


Scutellum : deux ou trois longues soies inégales implantées sur chaque lobe ; lobes recou- 
verts d'écailles larges, couchées, marron clair. 


Côté du thorax : Ap et Ppn jaune, sans écailles mais avec une soie brunâtre. Postnotum 
marron clair, sans écailles. Mks et Mam jaune, sans écailles. Soie mésépimérale inférieure 
présente. 
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Pattes : coxae et trochanters clairs, avec des écailles claires ; fémurs, tibias et tarses entiè- 
rement brun foncé ; quelques soies spiniformes sur le Fe-l. 


Aile : nervures C, Cs et R1 revêtues d'écailles brunâtres sombres, les autres nervures sont 
couvertes d'écailles claires presque transparentes ; alula avec des écailles. 


Haltère jaune clair. 


Abdomen 
Tergites Il-VIII marron brillant, présence de très étroites bandes d'écailles blanches. 


Sternites revêtus d'écailles claires. 


Genitalia : gonocoxite petit et aussi long que large, presque sphérique avec des microtri- 
ches, des soies fortes et longues ainsi que des écailles. Lobe mésobasal nettement marqué, 
portant un groupe d'environ sept soies longues, droites et minces dont l'apex atteint la base 
du gonostyle ainsi que des soies plus petites. Gonostyle environ quatre fois plus long que 
large, étroit et cylindrique ; quelques soies petites apico-internes ; griffe subterminale rec- 
tangulaire, fortement chitinisée. Plaques latérales de l'édéage bien chitinisées, avec une 
couronne apicale de trois à quatre dents recourbées et deux dents développées à la base 
de la couronne. Tergite IX plus large que long, sans sinus marqué, bords proximal et distal 
légèrement concaves. Tergite X ayant la forme d'une bande étroite légèrement convexe, 
sans projection médiane. 


Allotype femelle 
Très semblable au mâle. Verticilles du lagellum avec moins de soïes ; les soies du Fe-l sont 
moins spiniformes et moins nombreuses. 


Nymphe 

Céphalothorax 
Soies thoraciques 1, 2, 3-CT : doubles et presque de la même longueur ; soies 4 et 5-CT : 
trois branches plus courtes que les soies céphaliques ; 6-CT : simple, mince et longue ; 
7-CT : trois branches fines ; 8-CT : petite, fourchue et fine à l'apex ; 9-CT : une hampe por- 
tant quatre branches. Soies métathoraciques courtes et fines : 10 et 11-MT : simples ; 12- 
MT : fourchue à l'apex. 


Trompette respiratoire cylindrique ; aire trachéoïde réduite ; indice voisin de 3,5 ; colora- 
tion homogène sombre ; pas de fente méatale. 


Abdomen 

Tégument légèrement plus foncé et finement tuberculé sur les trois premiers segments. 
Chétotaxie abdominale très réduite, à l'exception des soies 5-IV dont l’apex atteint le seg- 
ment abdominal suivant et des soies 9-VIII qui sont formées d'environ 10 branches plu- 
meuses. Soie 1-1 : dendritique formée d'environ 20 branches ; 1-Il : cinq petites branches ; 
9-VI : caractéristique de cette espèce, forte, avec une longue base commune d'où partent 
4-5 branches en éventail ; 9-VIII : courte, insérée sur un tubercule bien marqué, formée 
d'environ 20 branches atteignant le tiers basal de la palette. 


Palette natatoire profondément échancrée sur la partie basale et interne ; lobes extérieur et 
intérieur presque égaux ; bords interne et externe finement denticulés même à proximité de 
l'échancrure apicale qui est peu profonde ; nervure médiane peu marquée qui n'atteint pas 
l'apex de la palette ; 1-P : simple et fine ; pas de soie accessoire. 
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LE lee 


Fig. 47 : Nymphe et genitalia du mêle d'Ur. (Pseudoficalbig) ravenalicola n. sp. 
lo 


À: Céphaloïhorax. B. Métathorax et abdomen. C. Genitalia. 

Larve 
Petite (4 mm à 4,5 mm) ; les soies prothoraciques dorsales et quelques soies latérales sont 
remarquablement longues. La tête est jaune clair et le corps blanchätre. 


Tête 
Couleur jaune pâle. 
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Antenne longue, cylindrique, un peu plus renflée dans la partie terminale que dans la par- 
tie basale ; soie 1-A : implantée sur un petit bombement situé au niveau du quart apical ; 


son apex atteint celui de la plus longue soie antennaire ; 2-A : courte et épaisse, terminée 
par un filament court. 


Soies céphaliques. 1-C : en forme de fort crochet ; 4-C : simple ou fourchue à l'apex, fine et 
courte ; 5-C : simple, longue et nettement aciculée ; 6-C : simple, lisse, légèrement plus courte 
et plus mince que 5 et 7-C ; 7-C : double, arquée et aciculée ; 8 et 9-C : longues, simples à 
la base puis souvent fourchues ; 10-C : simple et longue ; 11, 12 et 13-C : simples ; 15-C : 


double. 


Mentum triangulaire, présence de sept à huit dents de part et d'autre de la dent médiane. 


Thorax 
Quelques soies latérales et de la face dorsale du prothorax sont remarquablement longues ; 
face ventrale presque glabre, seule la soie 14-P est bien visible. 

— Prothorax. Soies dorsales généralement très longues. Soie 1-P : simple, aciculée et 
extraordinairement longue (environ trois fois plus longue que la tête) ; 2-P : simple, acicu- 
lée et longue ; 3-P : simple, lisse et courte ; O et 4-P : très courtes, formées de deux à trois 
branches raides ; 5, 6 et 7-P : simples, très longues et aciculées ; 8-P : formée de trois à 
quatre branches courtes et stellées ; 9-P : simple et longue ; 10-P : longue, rigide, arquée 
et aciculée ; 12-P : simple à la base puis ramifiée ; 14-P : formée de deux branches courtes 
et divergentes. 

— Mésothorax. Soies 1 et 3-M : trois à quatre branches très courtes ; 2 et 4-M : simples puis 
fourchues ou ramifiées vers l'apex ; 5 et 6-M : simples et très longues ; 7-M : simple, relati- 
vement courte et ramifiée à l’apex ; 14-M : une touffe de trois à quatre soïes très courtes. 
— Méfaihorax. Soies implantées très latéralement ; 1-T : simple puis fourchue à l'apex ; 2 
et 4-T : courtes et formées de deux à quatre branches ; 6-T : longue et simple. 


Abdomen 
Sur les deux premiers segments de Abdomen celles cie 0 7 ele 


binoculaire ; elles sont simples et souples. Un grossissement de 50 est nécessaire pour dis- 
tinguer de petites soies pâles, simples ou fourchues. 


Segment VIII. Soies 1 et 5-VIII : très petites, formant deux petites touffes implantées de part 
et d'autre des dents du peigne ; 2 et 4-VIII : longues, simples puis fréquemment ramifiées 
à l'apex ; 5-VIII : quatre à huit branches raides et lisses ; peigne formé de 10 à 15 dents 
longues implantées sur une ligne droite et non courbe, elles forment comme une palissade ; 
la plaque du segment VIII est présente mais peu visible. Siphon cylindrique puis rétréci au- 
delà du point d'insertion de la soie 1-S ; indice voisin de 5 ; peigne formé d'une quinzaine 
d'écailles courtes peu visibles ; 1-S : formée de trois branches et implantée au-delà de la 
dernière écaille du peigne ou encore au niveau de la courbure et du rétrécissement de la 
face ventrale ; 2, 6, 8 et 9-S : simples, fines et longues. 


Segment X. Selle très enveloppante mais incomplète ; elle porte, au-dessus du point d'in- 
sertion de 1-X, une série de denticules acérés. 1-X : simple, épaisse, aciculée, raide et som- 
bre ; 2-X : simple ou double et lisse ; 3-X : simple, longue et lisse ; 4-X : quatre paires de 
soies simples ou doubles. Papilles deux à trois fois plus longues que le siphon. 


Biologie 
Avec les larves d'Ur boussesi, celles d'Ur. ravenalicola sont les seules à ne se développer 
qu'à l'aisselle des feuilles de Ravenala. l'espèce semble présente sur toute la côte Est, 
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eur es 


Fig. 48 : Larve d'Ur. (Pseudofcalbia) ravenalicola n. sp. 
À. Tête, face dorsale à gauche, face ventrale à droite. B. Soies prothoraciques 1 à 3-P. 
C. Soies prothoraciques 9 à 11. D. Derniers segments abdominaux. 


chaude et humide, de Madagascar, soit d'Antalaha à Fort-Dauphin/Tolanaro. Elle se ren- 
contre jusqu'à 1 000 m d'altitude (col de Lakato). Très petites et de couleur très pôle, les 
larves passent facilement inaperçues. Elles ne sont généralement pas nombreuses à l'aïs- 
selle de chaque feuille mais l'espèce est néanmoins fréquente. 
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Uranotaenia (Pseudoficalbia) tsaratananae Doucet, 1950 
(fig. 49, 50, carte p. 436) 


Uranotaenia (Pseudoficalbia) tsaratananae Doucet, 1950 (L*} 


Série type 
La série type a été collectée par PAULAN en 1950, sur les flancs ouest du massif du 
Tsaratanana, dans le Sambirano, à 1 700 m d'altitude. Les larves se développaient dans 
un trou d'arbre. Seules les larves de cette espèce étaient connues. La série type comprenait 
six larves. 


Nous avons retrouvé dans les collections de l'IRD un tube contenant 10 larves récoltées le 
même jour, sur le même lieu, par le même récolteur ; il peut s'agir de paratypes. 


Au cours d'une mission entomologique dans la région forestière que traverse la route 
reliant Soanierana à Ranomafana (Fort-Dauphin/Tolanaro}, nous avons trouvé de nom- 
breuses larves qui se développaient dans l'eau très riche en tannins retenue dans la gout- 
fière naturelle formée par la base d’une grande palme tombée sur le sol. La palme repo- 
sait dans un fossé très humide bordant la route. Placées en élevage (M116), ces larves nous 
ont permis d'obtenir la nymphe et les adultes d'Ur. isaratananae. Le point de récolte se 
situait à environ 700 m d'altitude. Nous nous fondons sur cette série M116 pour décrire la 
nymphe et les adultes d'Ur. fsaratananae. 


Holotype 


Une larve n° T7. 


Paratypes 
10 larves. 


Dépôt des types 
L'holotype et sept paratypes sont conservés au LTV, deux paratypes seront conservés à 
l'IHMT et un paratype au MNHN. 


Autre matériel 

— Province de Diégo-Suarez/Anisiranana. Montagne d’Ambre : 12. IV. 2001, M361, 
nombreuses larves dans une spathe de palmier reposant sur le sol, eau brunâtre très peu 
abondante (BRUNHES). Environs d'Antsiranana, Anamakia : 21. IV. 1980, MD1423, coque 
de noix de coco (RODHAIN). 

— Province de Tamatave/Toamasina. Périnet-Andasibe : 10. IV. 2000, n° 12 ; une exuvie 
larvaire, une exuvie nymphale et un of (n° 1829), aisselle de feuilles de Pandanus (RAMos). 
— Province de Tuléar/Toliara. Route vers Ranomafana, à 40 km de Soanierana : 15. IV. 
2000, M116, 16 exuvies nymphales dont l’une est associée à la © n° 1855 et une autre 
àla © n°1877, 18 larves, deux 9 © etun d {n° 1849), base d’une palme reposant dans 
un fossé et contenant de l’eau chargée en tannin, à 700 m d'altitude environ (BRUNHES). 


Description complémentaire de la larve 


Il s'agit d’une grande larve de 8 à 9 mm de long qui présente de nombreuses soies lon- 
gues et simples. 
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Fig. 49 : Larve d'Ur (Pseudoficalbig) #saratananae Doucet. 
À Tête, face dorsale à gauche, face ventrale à droite. B. Soies prothoraciques 1 à 3-P. 
C. Derniers segments abdominaux. 


Tête 
Tête élargie dans sa partie postérieure. 


Antenne de taille moyenne à longue, cylindrique, tégument lisse ; 1-A : simple et fine, insé- 
rée au niveau des 3/5 distaux ; 2-A : longue et forte alors que 3-A est beaucoup plus 
petite. 
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Soies céphaliques. 1-C : courte, en forme de crochet épaissi ; 4-C : simple, longue et fine ; 
5-C : en position latérale, simple et longue ; 6-C : simple, petite et fine, insérée en retrait par 
rapport à la base des soies 4 et 7-C ; 7-C : simple ou double ; 8, 9 et 10-C : simples ; la soie 
10-C est parfois fourchue à l'apex ; 11-C : trois à quatre branches très fines : 12-C : simple à la 
base puis fourchue ; 13-C : simple et longue ; 15-C : deux à trois branche longues et souples 


Mentum triangulaire et allongé, présentant six à huit dents situées de part et d'autre de la 
dent médiane. 


Thorax 

— Prothorax. Soie O-P : six à huit branches fines et souples. Soies 1, 2 et 3-P : simples, aci- 
culées, de taille rapidement décroissante, la soie 3-P peut être double et très courte. Soies, 
4, 5, 6 et 7-P : simples et bien développées ; 8-P : deux à trois branches courtes et très 
fines ; 9 à 12-P : simples et de taille inégale ; 14-P : trois branches raides et bien visibles. 
— Mésothorax. Soies 1, 2 et 3-M : simples ; 4-M : double ; 5 et 6-M : simples, longues et 
épaisses ; 7-M : courte, simple puis fourchue ; 8-M : simple ; 9, 10 et 12-M : simples, longues ; 
13-M : formée de quatre à cinq branches fines : 14-M : huit à dix branches fines et courtes. 
— Métathorax. Soies 1, 4 et 5-T : simples et fines ; 2-T : une longue hampe terminée par 
deux à trois branches fines ; 3-T : formée de quatre à cinq branches souples ; 8-T : une hampe 
terminée par trois branches fines ; 7, 9 et 10-T : simples, longues ; 13-T : trois à six bran- 
ches courtes et sombres. 


Abdomen 
Sur les segments abdominaux | à IV, les soies 6 et 7 sont simples, longues et aciculées. Les 
autres soies abdominales sont en grande majorité simples et peu développées. Seules les 
soies 3, 10 et 13 sont un peu plus développées que les autres sur les segments II à VII. 


Segment VIII. Plaques nettement marquées, non jointives dorsalement. Peigne formé de huit 
à dix dents d'aspect variable, elles peuvent être lancéolées et frangées ou rectangulaires et 
à bord distal asymétriquement frangé. Soie 1-VIII : insérée sur la plaque et formée de trois 
branches très courtes ; 2, 4 et 5-VIII : fines, simples mais pouvant être fourchues ; 3-VIII : 
simple, épaisse et aciculée ; la soie 5-VIII peut avoir quatre branches ; siphon légèrement 
conique, indice voisin de 2 ; sur sa base interne, une curieuse échancrure est visible lors- 
qu'il est placé en vue latérale ; peigne formé de trois à six dents lancéolées, généralement 
denticulées à l’apex et d'aspect très variable ; les dents basales sont nettement plus petites 
que les autres ; 1-8 : simple (rarement double) et légèrement aciculée ; 2:S : simple ; 6S : 
simple ou fourchue ; 8 et 9-$ : très peu développées. 


Segment X. Selle incomplète, sombre, finement denticulée sur son bord distal. Soie 1-X : 
deux branches arquées, épaisses et aciculées (rarement une branche] ; 2 et 3-X : simples 
et aciculées ; 4-X : formée de cinq paires de soies simples et aciculées s'insérant sur un 
tubercule bien marqué. Papilles anales trois fois plus longues que la selle, larges et à extré- 
mité arrondie. 


Nymphe 

Céphalothorax 
Soies 1 et 2-CT : longues et simples ; 3-CT : double et plus courte ; 4 et 5-CT : quatre bran- 
ches plus courtes que les branches des soies céphaliques 1 à 3-CT ; 6-CT : nettement plus 
longue que les autres soies du céphalothorax, épaisse à la base, elle s'effile à l'extrémité ; 
7-C : simple à la base puis ramifiée ; 8-CT : deux branches fines ; 9-CT : simple, épaisse 
à la base et fine à l'apex ; 10-MT : deux branches ; 11 et 12-MT : simples ; ces soies méta- 
thoraciques sont relativement fortes et à peu près de la même longueur. 
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Trompette respiratoire large et courte, indice voisin de 3,2 ; aire trachéoïde réduite ; colo- 
ration homogène sombre, sans fente méatale. 


Abdomen 
Tégument foncé et tuberculé le long de l'axe médian ; chétotaxie abdominale réduite à l'ex- 
ception des soies 6-VII, 9-VII et 5-1 à 5-VI. Soie 1: : dendritique, avec environ 20 bran- 
ches ; 1-11 : forte et relativement longue ; soies 3-Il! à VI fortes, atteignant la base du seg- 
ment suivant. Les autres soies abdominales sont fortes et courtes ; soie 9-VII : avec deux à 
trois branches longuement aciculées ; soie 9-VIII : quatre branches aciculées atteignant le 
tiers basal de la palette. 


Palette natatoire claire mais présentant une zone foncée dans la partie médio-basale ; 
palette profondément échancrée dans le tiers basal ; lobe extérieur mince ; bords interne 
et externe denticulés avec des denticulations un peu plus développées à l'apex ; échanerure 
apicale peu nette ; nervure médiane large atteignant l'apex. Soie 1-P : simple, longue et 
raide, insérée proche du lobe externe. Pas de soie accessoire. 


Mâle 

Tête 
Couverte d'écailles couchées sombres, presque noires, de très rares écailles fourchues dres- 
sées brun clair présentes sur le vertex et l'occiput. Bordure oculaire d'écailles sombres. 
Toufle frontale formée de soies longues et fines. 


Clypéus triangulaire, petit, brun sombre. 
Proboscis sombre, légèrement renflé à l'apex, labelles plus clairs. 
Palpe maxillaire formé d’un seul article court et sombre. 


Antenne : pédicelle brun sombre et nu ; flagelle à vericilles longs et bruns, il se termine par 
un article long et finement pileux. 


Thorax 
Scutum : tégument jaune clair sur la partie antérieure et avec des zones plus sombres sur 
le tiers postérieur, couvert de soies squamiformes jaune paille couchées, longues et fines ; 
soïes dorso-centrales fortes et longues ; soies acrosticales plus courtes ; toutes ces soies sont 
marron foncé. 


Scutellum : présence, sur chacun des trois lobes, de deux ou trois longues soies de taille 
souvent inégale ; les lobes sont couverts d'écailles larges, couchées, brun sombre avec des 
reflets violacés. 


Côté du thorax : Ap et Ppn jaune paille, sans écailles mais chacun portant une soie bru- 
nätre. Postnotum : presque totalement sombre maïs avec une ligne médiane plus claire. Mks 
clair avec une tache plus sombre sur l'aire post-spiraculaire ; pas de taches d'écailles. Soie 
mésépimérale inférieure présente. Mam de couleur uniforme jaune paille, sans écailles. 


Pattes : coxae et trochanters clairs, presque jaune pâle, avec des écailles claires ; fémurs, 
tibias et tarses sombres en dessus, plus clairs en dessous ; Fe-l avec quelques soies spini- 
formes. 


Aile : nervures entièrement revêtues d'écailles sombres. Alula avec des écailles. 


Haltère : capitellum presque noir, partie basale claire. 
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Fig. 50 : Nymphe et genifalia du mâle d'Ur. (Pseudoficalbia) tsaratananae Doucet. 
A. Céphalothorax. B. Métathorax et abdomen. C. Genitalia. 


Abdomen 
Tergites Il-VIII brun sombre, avec des bandes d’écailles blanches basales. 


Sternites revêtus d'écailles claires. 


Genitalia : gonocoxite nettement plus long que large, avec microtriches, quelques soies cour- 
tes, des soies longues et fortes et des écailles. Lobe mésobasal portant un groupe de six à sept 
soies longues, droites, atteignant souvent la base du gonostyle ainsi que quatre autres soies 
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plus petites. Gonostyle près de 10 fois plus long que large, large à la base et étroit dans la 
portion moyenne, efilé et très légèrement recourbé à l'apex ; de 12 à 16 soïes sur sa face 
interne, quelques autres soies à l'extrémité apicale ; griffe subterminalle courte et effilée à l'a- 
pex ; présence d'une pete soie spiniforme recourbée à proximité de la griffe du gonostyle. 
Plaques latérales de l'édéage avec une couronne terminale de trois dents recourbées, fortes, 
bien visibles et de deux petites dents latérales plus discrètes. Tergite iX plus large que long, 
sans sinus marqué, légèrement concave sur ses bords proximal et distal ; les lobes sont arron- 
dis. Tergite X semblable à une bande étroite, très légèrement concave, sans projection 
médiane. 


Femelle 
Très semblable au mâle. Verticilles du flagelle avec moins de soies ; soies du Fe-| moins spi- 
niformes et moins nombreuses ; les bandes basalles d'écailles blanches des tergites Il à VIII 
moins développées. 


Biologie 

Cette espèce a été collectée quatre fois dans des forêts d'altitude. Elle a été ainsi capturée 
une première fois à l'extrémité nord de Madagascar {massif du Tsaratanana, à 1 700 m 
d'altitude) ; une deuxième fois, encore plus au nord, dans la Montagne d'Ambre (station 
des Roussettes, à 1 000 m d'altitude), une troisième fois, sur la route de Lakato, près de 
Périnet-Andasibe, et une quatrième fois, à l'extrême sud de l'île [route de Ranomafana, à 
700 m d'altitude]. Cette espèce est donc présente de l'extrême nord à l'extrême sud de 
Madagascar, mais probablement toujours en montagne. 


Les larves se développent dans des phytotelmes : trous d'arbres, noix de coco et plus géné- 
ralement spathes de palmiers reposant sur le sol. Dans de tels gîtes, de nombreuses larves 
d'Ur. fsaratananae peuvent se développer dans très peu d'eau très chargée en tannins et 
en matières organiques végétales. 


Généralités sur la biologie des espèces 
appartenant à la section Nigripes 


Les larves et les nymphes des 14 espèces formant la section Nigripes se développent tou- 
tes dans de petites collections d'eau et très généralement dans des phytotelmes. 


Plusieurs de ces stades préimaginaux se sont adaptés au développement dans un biotope 
très particulier dans lequel ils sont les seuls représentants du genre Uranofaenia. La répar- 
fition géographique de ces espèces sténotopes semble alors calquée sur la répartition de 
leur gîte larvaire. 


Ainsi, à Madagascar, Ur. combesi se rencontre le long de tous les cours d'eau bordés de 
rochers dans lesquels le courant a creusé des cavités qui retiennent de l'eau. On ne retrouve 
ces larves que dans ce type de gite ; elles y sont fréquentes et souvent très nombreuses. On 
notera de plus qu'à Madagascar, Ur combesi est le seul Uranotaenia du groupe Nigripes qui 
ne se développe pas dans un phytotelme. Sur le continent africain, deux espèces (Ur: henriquei 
et Ur. nigripes) se développent aussi dans les trous de rocher. 


Il en est de même pour Ur ravenalicola et Ur. boussesi qui sont les seuls Uranotaenia à ne 
se développer qu'à l'aisselle des feuilles engainantes des Ravenala. Dans ce gite larvaire, 
le peuplement culicidien est largement dominé par les Ingramyia et les Toxorhynchites. Ces 
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deux Uranotaenia inféodées au Ravenala ne se rencontrent jamais en grande quantité, 
mais elles sont largement représentées à Madagascar. 


Ur. bosseri est de la même façon adapté au développement dans les urnes de Nepenthes, 
tout comme Ur. nigricephala ne se rencontre qu'à l'aisselle des feuilles de Pandanus. 


Un dernier exemple est fourni par Ur. cachani, que l'on ne rencontre qu'à l'aisselle des 
feuilles de Typhonodorum et qui semble aussi largement représenté que sa plante hôte. Les 
Typhonodorum poussent, les pieds dans l'eau, en bordure de tous les marécages et sur les 
berges des cours d’eau. 


À côté de ces sténotopes shricts, il est au moins deux espèces qui se développent préféren- 
tiellement dans un type de gîte mais que l'on peut aussi rencontrer dans des gites aux 
caractéristiques proches. Ainsi, Ur douceti se développe essentiellement à l'aisselle des 
feuilles engainantes de Typhonodorum, mais on peut aussi le rencontrer, bien que plus rare- 
ment, à l'aisselle des feuilles de Pandanus. De même, les larves d'Ur. laffosseae se ren- 
contrent essentiellement dans les bambous, mais elles ont été trouvées aussi dans les creux 
d'arbre dont l'eau était peu chargée en tannins. 


Les femelles d'Ur, fsaratananae semblent choisir leurs lieux de ponte en fonction des carac- 
téristiques chimiques de l'eau des gîtes. On ne trouve en effet les larves de cette espèce que 
dans des gîtes dont l'eau est très riche en tannins, tels que noix de coco, creux d'arbre avec 
matière organique végétale ou spaïhe de palmier reposant sur le sol. Les larves peuvent 
pulluler dans ces gîtes où l'eau est rare et les tannins très concentrés. 


Ur. comorensis est une exception car présente dans des gites aux caractéristiques très 
variées tels que : trou d'arbre, feuille engainante, feuille sèche reposant sur le sol, füt de 
bananier sectionné, etc. De telles adaptations, qui en font une espèce eurytope, ont été 
observées à la Grande Comore chez plusieurs autres Culicidae comme Culex pipiens Linné 
ou Anopheles gambiae Giles qui peuvent se développer dans les cavités creusées dans les 
baobabs [BRUNHES, 1977]. Sur cette île où l’eau est rare tout comme les gîtes larvaires 
disponibles, les femelles des Culicidae sont devenues opportunistes dans le choix de leurs 
lieux de ponte. À Madagascar, l'abondance des phytotelmes disponibles semble avoir pro- 
voqué l'effet inverse. 


Deux espèces malgaches se montrent très éclectiques dans le choix des lieux de ponte et de 
développement de leurs larves : il s'agit d'Ur kraussi et Ur. grenieri. La première de ces 
espèces se développe essentiellement à l’aisselle des feuilles de taro mais on peut aussi la 
trouver dans les bambous et les noix de coco. Les larves d'Ur. grenieri se rencontrent sur- 
tout dans l'eau retenue par les feuilles mortes reposant sur le sol, mais on peut aussi les ren- 
contrer dans les creux d'arbre, les noix de coco et même les très petites flaques. 


Au terme de ce travail de synthèse, et après avoir constaté que la morphologie des larves et 
des nymphes d'Ur. grenieri était très variable suivant les populations, nous pensons que cet 
apparent éclectisme dans le choix des gîtes peut être dû à la présence d'un complexe d'espè- 
ces dont nous n'avons pas eu l'opportunité d'étudier plus en détail la structure taxonomique. 
Une recherche plus approfondie pourrait se fixer pour objectif de relier les variations morpho- 
An Ga en ac ou eees coce lle 
chaque population. Nous sommes là en présence d'un complexe d'espèces dont il faudra bien 
un jour distinguer chacun des taxa. 


Les mêmes remarques peuvent être faites en ce qui concerne Ur. douceti qui est aussi un 
complexe d'espèces. Le taxon nominal a été décrit par GRIEBINE qui se fondait sur des lar- 
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ves récoltées à l'aisselle des feuilles de Typhonodorum. Nous avons décrit un membre de 
ce complexe Douceti qui se développe essentiellement dans les bambous (Ur. laffosseae), 
mais nous avons laissé sans les nommer plusieurs autres taxa dont les larves se dévelop- 
pent dans des gîtes très [trop ?] variés tels que : feuille morte tombée à terre, trou d'arbre, 
coque de fruits ou petite collection d'eau sur le sol. 


Section Shillitonis 


Généralités 
Les genitalia d'a" des espèces de la section Shillitonis se distinguent de ceux de tous les 
autres Uranotaenia d'Afrique et de Madagascar par la présence de soies sur le tergite IX 
et par un proctigère bien développé dont le tégument est fortement et finement spiculé. 


Les larves se distinguent essentiellement par leur siphon court et conique dont la soie 1-S est 
toujours très petite ainsi que par leurs soies 4-X implantées sur une proéminence hémisphé- 
rique chitinisée. 


Uranotaenia (Pseudoficalbia) albinotata n. sp. 
(fg.51, 52, carte p. 440) 


Série type 

La série ype qui porte le n° E279 a été récoliée à l'état larvaire en avril 1969. Les larves 
se développaient dans un Bambou sectionné ; elles étaient en compagnie de Culex carleti 
BRUNHES et al. 1971. Placées en élevage, ces larves ont produit quatre nymphes qui ont 
donné naissance à deux d'a" et deux © . Localité : bords de la rivière Mananana, au 
nord du marais d'Ambila (S.-P. de Manakara), altitude 20 m environ (BRUNHES). 


Holotype 
Un © n° T556, élevage E2791. 


Paratypes 
Un d' (n° 607], deux 9 9 (n° 605 et 606), 14 larves, deux exuvies nymphales d'a et 


deux exuvies nymphales © © ; élevage E279. 


Dépôt des types 
L'holotype d', un paratype © , un paratype nymphal et huit larves seront conservés au LTV 
de Montpellier. Un paratype d', un paratype ©, une exuvie nymphale et quatre larves 
seront conservés à l'IHMT, deux paratypes larvaires seront conservés au MNHN. 


Derivatio nominis 
Nom en rapport avec le notum qui présente trois petites taches d'écailles blanches dans sa 
partie antérieure. 

Autre matériel 


— Province de Tamaïave/Toamasina. Mantadia (S.-P. de Moramanga) : 20. VII. 2000, 
M196, huit larves, gros bambou en forêt (LE Gorf]. À 15 km de Beforona, en direction de 


220 Helena da CUNHA RAMOS et Jacques BRUNHES SE 


Source : MNHN, Paris 


Tamatave/Toamasina : 01. IV. 2001, M278, six exuvies nymphales, bambous sur le bord 
d'une rivière (LE GorF). 

— Province de Fianarantsoa. Route allant d'Ifanadiana à Mananjary au Pk 80 : 25. IV. 2000, 
M174, 20 larves et deux exuvies nymphales, gros bambous bordant la route (BRUNES. 


Holotype mâle 

Tête 
Vertex et occiput couverts d'écailles couchées sombres et d'écailles fourchues dressées brun 
sombre. Bordure oculaire continue mais étroite, formée d'écailles blanchätres. Touffe fron- 
tale formée de soies longues, fortes et sombres. 


Clypéus petit, triangulaire, jaune. 


Proboscis avec des écailles brun clair très longues, légèrement renflé à l'apex ; labelles plus 
clairs. 


Palpe maxillaire : un seul segment portant des écailles brunes et des soies fortes. 


Antenne : pédicelle jaune, d'aspect pulvérulent sur le bord supérieur et interne ; flagellum : 
13-14 Ragellomères à verticilles brun doré, le dernier Aagellomère est long et finement pileux. 


Thorax 
Analogue aux autres espèces du groupe Shillitonis. 


Scutum : avec une couverture dense d'écailles larges, couchées ; ces écailles sont presque 
toutes d’un brun très sombre. Présence de trois petites taches antérieures blanchätres, l’une 
centrale et deux autres latérales qui se prolongent un peu vers le promontoire antérieur. Sur 
les côtés du scutum, dans l'aire supra-alaire, présence de deux taches tégumentaires noi- 
res et ovales. Ces taches sont partiellement couvertes d'écailles et portent quelques soies 
fortes et sombres ; ovales et bordées par des écailles blanchätres, elles se prolongent en 
avant presque jusqu'aux taches du bord antérieur du scutum. Présence de soies longues et 
foncées sur les angles postérieurs du seutum. Si l'insecte est observé en vue dorsale, une 
petite aire nue presque triangulaire est visible au centre du scutum ainsi que deux petites 
aires latérales également nues dans la moitié antérieure du scutum. 


Scutellum : lobes couverts d'écailles larges, couchées, sombres, analogues à celles du scu- 
tum ; des soies longues sur les bords des trois lobes. 


Côté du thorax : Ap à tégument foncé mais avec une large tache d'écailles blanchätres. Ppn 
brun très clair, plus foncé sur le bord supérieur ; des écailles blanchätres dans les angles 
supérieur et postérieur. Les deux sclérites Ap et Ppn portent chacun deux-trois soies longues 
et foncées. Mks brun clair ; une bande d’écailles blanchätres le long du bord postérieur ; 
présence également de trois à quatre soies relativement fortes et sombres. Mésépimère uni- 
formément pâle, avec une large tache médiane d'écailles blanchätres ne laissant que le tiers 
basal nu ; soie mésépimérale inférieure présente. Posinotum brun, sans écailles. 


Pattes : coxae et trochanters jaune pêle, avec des soies brunes longues et de nombreuses 
écailles claires ; fémurs, tibias et tarses couverts d'écailles brun foncé, sans anneaux clairs ; 
fémur moyen [Fe-Il) plus large et aplati, son bord supérieur est foncé maïs le reste de la sur- 
face antérieure est blanchâtre. Le fémur antérieur et les tibias portent de fortes soies spini- 
formes. 


Alle : nervures C et Sc revêtues d'écailles sombres irisées, les autres nervures sont couvertes 
d'écailles plus claires, légèrement argentées, presque transparentes. Alula bordée d'écailles. 
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Source : MNHN, Paris 


Fig. 51: Nymphe el genial de mêle d'Ur. (Pseudoficalbia) albinotata n. sp. 
À. Céphalolhorax de la nymphe. B. Métathorax et abdomen, C. Genitlia. 


Haltère : capitellum avec un tégument et des écailles foncés, moitié apicale du pédicelle 
sombre, moitié basale claire. 


Abdomen 
Tergites couverts d'écailles très foncées. 


Sternites revêtus d'écailles dorées. 
222 Lelena da CUNHA RAMOS et Jacques BRUNHES SE 


Source : MNHN, Paris 


Genitalia : gonocoxite environ quatre fois plus long que large, portant des microtriches, 
quelques petites soies courtes, des écailles et des soies fortes et longues. Lobe mésobasal 
distinct, formant une forte protubérance qui porte un groupe d'environ six longues soies 
dont l'apex dépasse l'insertion du gonostyle. Gonostyle huit fois plus long que large ; élargi 
dans sa moitié basale et relativement étroit dans sa partie médiane ; plusieurs soies cour- 
tes à l'apex et sur sa face interne ; pas de griffe apicale visible. Division interne de la lame 
latérale de l'édéage en forme de dent efilée, pliée presque en angle droit et divergente ; 
division externe comprenant trois dents, dont deux sont plus fortes. Paramère et apodème 
étroits. Tergite IX plus large que long, sans dépression marquée, portant une quinzaine de 
soies relativement longues et minces insérées sur le bord. Tergite X régulièrement concave, 
sans projection médiane. 


Femelle 
Aux différences sexuelles secondaires habituelles près, la femelle présente une morpholo- 
gie analogue à celle du mâle. 


Nymphe 
Céphalothorax 

Soies 1, 2 et 3-CT : simples, petites et de taille analogue ; soie 4 et 5-CT : doubles et fines ; 

la soie 6-CT est la plus longue des soies céphaloïhoraciques ; 7-CT : simple, droite et plus 

courte que 6-CT ; 8-CT : six à sept branches fines ; 9-CT : simple, fine, de la même longueur 

que 8-CT ; 10-MT : cinq à six branches ; 11-MT : double et longue ; 12-MT : trois branches 

plus courtes que 11-MT. 


Trompette respiratoire très courte, indice voisin de 2,3 ; méat entièrement réticulé ; ouver- 
ture de la pinna oblique et régulière ; aire trachéoïde réduite ; coloration claire, un peu 
plus foncée dans la portion médiane ; pas de fente méatale. 


Abdomen 
Soies 1 et 5-II-V : plusieurs branches atteignant presque la moitié des segments abdomi- 
naux suivants ; soies 2-Il à VI : simples, fortes et spiniformes ; 6-VII : plusieurs branches 
dont la taille atteint la moitié de celle de la soie 9-VII ; 9-VIII : environ 16 branches lon- 
gues, en éventail et fortement aciculées. 


Palette natatoire profondément échancrée sur la partie interne et basale ; lobes presque de 
la même largeur. Bords interne et externe de la palette fortement denticulés près de la soie 
1-P. Nervure médliane large, atisignant l'apex de la palette. Soie 1:P : formée d'une hampe 
d'où partent une vingtaine de branches longues et fines. 


Larve 
Aspect général : de nombreuses soies du thorax et de l'abdomen sont stellées et épaisses ; 
elles donnent à la larve un aspect très épineux. Ces soies stellées sont formées d’une hampe 
relativement longue sur laquelle s'insèrent de quatre à six branches raides et souvent lon- 
guement aciculées. 

Tête 
Antenne longue et cylindrique, tégument lisse ; soie 1-A : insérée près de l'antenne, formée 
d'une hampe portant trois branches terminales ; 2, 3, 4 et 5-A simples et de taille modeste. 


Soies céphaliques. 1-C : très courte, peu développée ; 6-C : une hampe ramifiée en trois ou 
quatre branches courtes ; 4 et 5-C : simples et lisses ; 7-C : une hampe subdivisée en trois 


TT TEA insecte Diptera Culicidae Uranotaenia 223 
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a — 


Fig. 52 : Larve d'Ur. (Pseudoficalbia) albinotata n. sp. 
À. Tête, face dorsale à gauche, face ventrale droite. B. Soies prothoraciques 1 à 3-P. 
C. Derniers segments abdominaux. 


branches fines et souples ; 8 et 10-C : simples et très fines ; 9-C : deux à trois branches insé- 
rées sur une hampe courte ; 11-C : six à sept branches très courtes et fines insérées sur une 
hampe ; 12-C : trois branches fines portées par une hampe ; 13-C : longue, simple ou dou- 
ble ; 15-C : fourchue. 


Mentum : 12 à 13 dents de tailles inégales, deux dents latérales sont particulièrement déve- 
loppées. 
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Source : MNHN, Paris 


Thorax 
— Profhorax. Soies 1, 3, 4, 5, 8-P : stellées ; soies O, 2, 4 et 7-P : simples et lisses ; 5, 6-P : 
longue, simple, forte et aciculée ; soies 9 à 12-P : fines et souples. 
— Mésothorax. Soies 1 et 5-M : stellées et aciculées ; 2 et 3-M : longues, fines et souples ; 
A-M : simple, longue et aciculée ; 6 et 7-M : simples et courtes ; 8-M : formée de sept à 
huit branches fines ; 9, 10 et 12-M : simples, longues, épaisses et aciculées ; 13-M : sept 
à huit branches fines, courtes et souples ; 14-M : 12 à 15 branches fines et souples. 
— Méathorax. Soies 1, 4, 7 et 13-T : stellées ; 2 et 6-T : simples et longues ; 5-T : simple 
ou fourche, courte ; 8-T : un bouquet d’une quinzaine de branches ; 9 et 10-T : simples, 
longues, épaisses et denticulées ; 12-T : simple, plus mince et plus courte que 9 et 10-T. 


Abdomen 
Chaque segment abdominal porte de six à sept paires de soïes stellées dont les branches 
aciculées sont insérées sur une hampe qui est bien développée sur les segments antérieurs 
et beaucoup moins sur les segments terminaux. Sur les segments | à IV, les soies 1, 2, 3, 4, 
7, 10 et 13 sont ainsi aciculées et stellées. Soies 5 : fines et souples ; soïes 6 : simples, lon- 
gues, épaisses sur les segments | à IV ; elles sont plus courtes et plus fines sur les segments 
suivants. 


Segment VIII. Soies 1, 3, 5-VIII : stellées et souvent arquées ; 1-VIII : trois branches ; 3-VIII : 
cinq à six branches ; 5-VIII : cinq branches ; 2 et 4-VIII : simples, longues et fines. Plaque 
et dents du peigne absentes. Siphon conique, indice voisin de 1 ; peigne formé d’une à 
trois dents simples, longues, non denticulées à la base ; 1-S : formée d'une dizaine de 
branches courtes, fines et souples ; 2-S : simple, petite ; 8-S : longue, épaisse et sinueuse ; 
6 et 9-S : longues et fines. 


Segment X. Selle incomplète ; bord distal lisse. Soie I-X : trois branches (plus rarement qua- 
tre) fortes, aciculées, arquées, disposées en fourche ; 2-X : six à sept branches de tailles inéga- 
les, aciculées et disposées en éventail ; 3-X : trois à quatre branches plus épaisses, insérées 
sur une longue hampe ; 4-X : six paires de soies subdivisées en trois et quatre branches aci- 
culées, de petites ramifications souples se développent parfois à la base des branches princi- 
pales ; soies principales insérées sur une bosse chitinisée. Papilles anales coniques, un peu 
plus longues que la selle, les noyaux cellulaires sont souvent bien visibles. 


Biologie 
Cette espèce n'a été collectée que quatre fois à l’état larvaire dans la région orientale de 
Madagascar. Les larves se développaient dans la partie dressée de bambous sectionnés ; 
elles ont été récoltées depuis le niveau de la mer (Ifaho, marais d'Ambila) jusqu'à 900 m 
d'altitude (Mantadia). 


Uranotaenia (Pseudoficalbia) bambusicola n. sp. 
(fig. 53, 54, carte p. 440) 


Série type 
La série type porte le n° M195 ; elle est composée de quatre larves et d'une nymphe qui se 
développaient dans des Bambous sectionnés poussant en forêt de Mantadia (S.-P. de 
Moramangal, 20. VIl. 2000 (LE Gorr]. Mises en élevage, elles ont permis d'obtenir une exuvie 
nymphale et une © {n° 1907). Le d' de cette espèce est encore inconnu. 
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Holotype 
Une Q n° 1907 (M195). 


Paratypes 
Quatre larves, une exuvie nymphale (M195). 


Dépôt des types 
L'holotype 9, l'exuvie nymphale et deux larves seront conservées au LTV de Montpellier. 
Deux larves seront conservées à l'IHMT. 


Derivatio nominis 
Nom en rapport avec le développement des larves dans les Bambous. 


Autre matériel 
__ Province de Tamatave/Toamasina. Route de Lakato au Pk 3 : 11. IV. 2000, M102, quatre 
larves, bambous sectionnés en bordure de route (BRUNHES). 


Holotype femelle 
En vue dorsale, Ur bambusicola apparaît entièrement noir alors que en vue ventrale, il 
apparaît jaune. 

Tête 
Couverte d'écailles couchées sombres, quelques rares écailles fourchues dressées brun 
sombre sur le vertex et l'occiput. Pas de bordure oculaire ni d'écailles blanchätres. Touffe 
frontale formée de soies longues et fortes. 


Clypéus triangulaire, minuscule, brun clair. 


Proboscis long et très sombre, présence d'écailles irisées ; il est légèrement renflé à l'apex ; 
labelles clairs. 


Palpe maxillaire long et formé d'un seul article couvert d'écailles sombres. 


Antenne : pédicelle jaune clair avec des écailles dorées dressées sur le bord supéro- 
interne ; flagellum formé de 13-14 flagellomères se terminant par un article long et fine- 
ment pileux. 


Thorax 
Scutum : comme chez les autres espèces appartenant au Groupe Shillitonis, il est couvert 
d'écailles brun sombre couchées et larges ; présence seulement d'écailles blanchâtres iri- 
sées sur le bord antérieur et dans l'aire du promontoire antérieur où se trouvent également 
des soies fortes, sombres et longues ; présence aussi d'écailles blanchätres irisées en avant 
des zones supra-alaires. Les soies dorso-centrales, fortes et longues, ne dépassent pas la 
moifié antérieure du scutum ; pas de soies acrosticales. Présence de deux taches noires sur 
le côté du scutum, au niveau des zones supra-alaires, elles sont partiellement couvertes par 
le dense revêtement d'écailles du scutum. Soies supra-alaires fortes et noires. Soies égale- 
ment fortes et noires sur les angles postérieurs du scutum, au niveau des lobes externes du 
scutellum. En vue dorsale apparaît, au centre du scutum, une petite aire presque triangu- 
laire, nue, ainsi que deux petites aires latérales nues au niveau des aires préscutellaires. 


Scutellum : lobes couverts d'écailles sombres, larges et couchées ; présence de plusieurs 
soies longues et noires sur les trois lobes. 
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Source : MNHN, Paris 


Côté du thorax : Ap à tégument foncé mais avec une large tache d'écailles blanchätres. Ppn: 
brun très clair, avec des écailles blanchätres seulement sur le bord supérieur. Les deux sclé- 
rites, Ap et Ppn portent chacun deux à trois soies fortes et relativement longues. Mks brun 
très clair, presque jaune ; une bande d'écailles blanchätres le long de son bord postérieur 
qui va de l'apex du Mks jusqu'au mésoméron ; présence de trois à quatre soies fortes. Mam 
de couleur pâle avec une tache d'écailles blanchôtres irisées en son milieu ; soie mésépimé- 
rale inférieure présente. Posinotum brun très foncé, presque noir, sans écailles. 


Pattes : coxae et trochanters jaune pâle, avec des soies développées et des écailles claires 
abondantes ; fémurs, tibias et tarses brun foncé, les fémurs ont des écailles plus claires sur 
le bord inférieur et la face interne. 


Alle : nervures C et Sc revêtues d'écailles brunâtres sombres et irisées, les autres nervures 


sont couvertes d'écailles plus claires, argentées, presque transparentes. Alula avec des 
écailles. 


Haltère : capitellum brun foncé avec des écailles sombres ; la moitié basale du pédicelle est 
très claire. 


Abdomen 
Tergites Il à VII couverts d'écailles très foncées ; tergite VIII avec des écailles dorées. 


Sternites revêtus d'écailles dorées. 


Nymphe 
La seule exuvie nymphale femelle d'Ur. bambusicola ne possède plus de trompettes respi- 
ratoires. 


Céphalothorax 
Soies 1, 2 et 3-CT : simples ou doubles, insérées proches les unes des autres, 1-CT est la plus 
courte des 3, 2-CT est la plus longue, 3-CT est de longueur intermédiaire ; 4-CT : simple, petite 
et un peu spiniforme ; 5-CT : simple ou double ; 6-CT : longue, épaisse à la base ; 7-C : sim- 
ple, droite et moitié moins longue que 6-CT ; 8-CT : trois branches droites et fines ; 9-CT : 
simple et fine. Soie 10-MT : une à deux petites branches ; 11-MT : simple et longue ; 12-MT : 
simple et très petite. 


Abdomen 

Tégument très foncé et tuberculé sur pratiquement toute sa surface. Soies abdominales très 
réduites en nombre de branches et en taille, à l'exception des soies 1 et 5-Ill à VI, des soies 
6-VI et des soies 6 et 9-VII, qui présentent plusieurs branches ; 1, 5:l-VI avec une demi dou- 
zaine de branches courtes n’atteignant pas la moitié de la longueur du segment abdominal 
suivant ; 6-VI : six petites branches, soies 6 et 9-VII avec de nombreuses branches fines et 
aciculées ; soie 9-VIII : environ 15 branches aciculées et en éventail, sa taille est d'environ 
la moitié de celle de la palette ; les soies 6 et 9-VII et 9-VIII insérées sur un tubercule bien 
marqué. 


Palette natatoire profondément échancrée sur les parties interne et basale, lobes presque 
de la même largeur, ce qui n'est pas habituel chez les Uranoaenia. Bord interne de la 
palette grossièrement denticulé ; denticulations plus fines sur le bord externe. Nervure 
médiane large, bien marquée, atteignant l'apex de la palette. Soie 1-P : environ huit bran- 
ches fortes et droites. 
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Fig. 53 : Nyse d'Ur. (Pseudoficalbia) bambusicola n. sp. 
A. Céphalothorax de la nymphe. B. Métathorax et abdomen. 


Larve 
Aspect général : de nombreuses soies du thorax et de l'abdomen sont stellées mais les bran- 
ches sont peu nombreuses, longues et minces comme des aiguilles. Ces soies stellées sont 


formées d’une hampe courte sur laquelle s'insèrent de trois à six branches raides, pointues 
et peu aciculées. 
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Source : MNHN, Paris 


Fig. 54 : Larve d’Ur. (Pseudoficalbia) bambusicola n. sp. 
À. Tête, face dorsale à gauche, face ventrale à droite. B. Soies profhoraciques 1 à 3-P. 
€. Derniers segments abdominaux. 


Tête 
Antenne cylindrique, tégument lisse et sombre ; soie 1-A : longue et simple, insérée près 
de l'antenne ; 2, 3, 4 et 5-A : simples et de taille modeste. 


Soies céphaliques 4, 5 et 6-C : simples, longues et souples ; 7-C : deux branches petites et 
fines ; 8 et 10-C : simples et très fines ; 9-C : deux branches fines ; 11-C : six à sept branches 
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Source : MNHN, Paris 


très fines portées à l'extrémité d'une hampe ; 12-C : double, fine et longue ; 13-C : simple, 
fine et longue ; 15-C : simple et longue. 


Mentum : pyramidal ; sept à huit dents de part et d'autre de la dent médiane. 


Thorax 

__ prothorax. Soie O-P : insérée près de 4-P, comprenant de deux à trois branches longues et 
souples ; Let 2-P : simples, longues et finement aciculées ; 3-P : trois à quatre branches diver- 
gentes, aciculées ; 4-P : trois branches aciculées divergentes ; 5 et 6-P : simples, longues et 
aciculées ; 7-P : cinq branches stellées ; 8-P : six à neuf branches stellées plus courtes que cel- 
les de 7-P ; 9-P : une dizaine de branches stellées et aciculées ; 10-P : simple et très longue ; 
11-P : simple, souple et plus courte que 10-P ; 14-P : simple, courte, arquée et épaisse. 

__ Mésothorax. Soie 1-M : trois à quatre branches souples et fines ; 2-M : simple et très 
courte ; 3, 4 et 7-M : simples et lisses, de taille semblable ; 5 et 6-M : simples, longues et fine- 
ment aciculées ; 8-M : une touffe de sept à huit branches courtes ; 9, 10 et 12-M : simples, 
longues et finement aciculées. 

__ Méfathorax. Soies 1, 4, 7 et 13-T : stellées mais formées de deux à quatre branches aci- 
: simples et longues ; 3-T : trois à quatre branches très 


culées, arquées et épaisses ; 2 et 6” 
urtes ; 5-T : simple, courte et épaisse ; 8-T : formée d'un bouquet d'une dizaine de bran- 
es ; 9 et 10-T : simples, longues, arquées et dentieulées ; 11-T : simple et plus courte que 
et 10-T. 


Abdomen 
Chaque segment porte quatre à cinq paires de soies stellées dont les branches, finement 


a 
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aciculées, sont implantées sur une hampe courte. L'apex de ces soies est pointu, les soies 
sont fines et raides. Sur les segments | à IV, les soies 6 et 7 sont simples, longues, finement 
aciculées. 


Segment VIII. Soie 1-VIII : simple ou double, épaisse, aciculée et arquée ; 2 et 4-VIII : sim- 
ples, fines et souples ; 3-VIII : trois branches épaisses et aciculées ; 5-VIII : deux branches 
épaisses et aciculées. La plaque est absente ou très peu marquée et les quatre à six dents 
du peigne sont implantées sur un tégument nettement plus chitinisé que le tégument pro- 
che ; dents portant des denticules forts et irréguliers à la base. Siphon fortement conique, 
indice voisin de 1 ; peigne formé de deux à quatre dents simples implantées près les unes 
des autres ; 1-S : six à sept branches fines et souples ; 2-S : simple, petite et droite ; 8-8 : 
longue, épaisse et sinueuse ; 6 et 9-S : simples et fines. 


Segment X. Selle incomplète ; bord distal lisse. 1-X : formée de trois fortes soies arquées 
isposées en fourche ; 2-X : deux à quatre branches aciculées de tailles inégales ; 3-X : 
trois à quatre branches longuement aciculées et souples ; 4-X : six paires de soies doubles, 


aciculées et souples insérées sur une bosse chitinisée. Papilles anales en saucisse, un peu 
plus longues que la selle. 


Biologie 
Cette espèce a été récoltée deux fois à l'état larvaire. Les larves se développaient dans la 
partie dressée de bambous sectionnés. Ur. bambusicola n'a été récolté que dans la partie 


orientale de l'île, à une altitude légèrement inférieure à 1 000 m. 
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Uranotaenia (Pseudoficalbia) belkini Griebine, 1979 
(fig. 55, 56, carte p. 440) 


Uranotaenia (Pseudoficalbia) belkini Griebine, 1979 : 65 (L*) 


Série type 
La série type est composée de 28 larves et de 33 nymphes qui ont été récoltées en mars 1955 
par À. GREBINE. Ces larves se développaient dans des urnes de Nepenthes madagascariensis 
qui poussent dans les marécages acides situés derrière la dune côtière, au nord de 
Manakara. L'holotype larvaire n'ayant pas été clairement étiqueté, nous avons désigné un 
lectotype larvaire parmi les larves de la série type. 


Le 20. IV. 1967, l'un de nous a récolté dans la localité type de nombreuses larves d'Ur: belkini 
qui, placées en élevage (E142), ont permis d'obtenir quatre exuvies nymphales © 9, cinq exu- 
vies nymphales d'o', deux o'c' (n° 1353 et n° 580), deux 9 9 (n° 581 et 579) et 13 larves 
de cette espèce. La nymphe et les adultes d'Ur. belkini ont été décrits à partir de ce nouveau 
matériel. 


Lectotype 
Une larve du 07. Ill. 1955, gîte 5, Manakara (larve de gauche]. 


Paralectotypes 
Cinq nymphes du 8 et 9 mars 1955. 


Dépôt des types 
Le lectotype larvaire est conservé au LTV. Une 9, quatre exuvies nymphales ainsi que 15 lar- 
ves issues de l'élevage E142 seront conservées au LTV. Quatre nymphes et six larves para- 
lectotypes seront conservées à l'IHMT. Quatre autres nymphes et cinq larves paralectotypes 
seront conservées au MNHN. 


Par ailleurs, une © et quatre exuvies nymphales, ainsi que 15 larves issues de l'élevage E142 
seront conservées au LTV. Trois nymphes et deux larves appartenant à cette série complé- 
mentaire (E142) seront conservées à l'IHMT ; deux larves de cette série seront conservées au 
MNEAN. 


Autre matériel 

Toutes les récoltes mentionnées ci-dessous proviennent d'urnes de Nepenthes. 

— Province de Fianarantsoa. Loharano (25 km au nord-est de Manakara, localité côtière] : 
30. X. 1966, E75, deux larves (BRUNHES). Loharano : IV. 1969, E290, 18 larves, une exu- 
vie nymphale ©’ (BRUNES). Loharano : IV. 1969, E291 et E295, une exuvie nymphale et 
une exuvie larvaire (BRUNHES). 

— Province de Tuléar/Toliara. Terrain d'aviation de Fort-Dauphin/Tolanaro : 24. 1. 1968, 
E223, 17 larves (BRUNHES). Sainte-Luce/Manafiaty : 26. I. 1968, E231, 13 larves, une 
nymphe O' et une nymphe © (BRUNHES). Route de Fort-Dauphin/Tolanaro à Sainte- 
Luce/Manafiafy au Pk 20 : 14. IV. 2000, M113, cinq larves (BRUNHES/RAMOS). Sainte 
Luce/Manafialy, 16. IV. 2000, M129, 12 larves, cinq nymphes et un o° (BRUNHES/RAMOS]. 
Sainte-Luce/Manafiafy : 16. IV. 2000, M153, une exuvie larvaire, une exuvie nymphale, 
un © (LE Gorr/RAMOs). Lac Ambarano, près de Fort-Dauphin/Tolanaro : 20. IV. 2000, 
M162, sept larves, neuf nymphes et deux adultes dont une © (n° 1906) [LE Gorr/Ramos). 
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Mâle 

Tête 
Presque entièrement couverte d'écailles couchées sombres ; présence d'une étroite bordure 
oculaire d'écailles blanchätres. Touffe frontale formée de longues soies noires. 


Clypéus triangulaire, brun clair. 


Proboscis sombre, long, légèrement renflé à l'apex et couvert d'écailles irisées ; labelles 
plus clairs. 


Palpe maxillaire ne comprenant qu'un seul article sombre portant des écailles et des soies. 


Antenne : pédicelle brun sombre, avec de nombreuses écailles foncées sur le bord supé- 
rieur interne ; flagellum formé de 13-14 flagellomères à verticilles longs et dorés, dernier 
article long, finement pileux. 


Thorax 
Scutum couvert d'écailles brun sombre couchées et larges ; en avant, sur le bord antérieur 
du scutum, présence de petites taches d'écailles blanchätres et de soies fortes et longues ; 
ces mêmes écailles blanchätres sont présentes latéralement sur le scutum, en avant des 
marques tégumentaires ovales sombres supra-alaires. Ces taches latérales sont pratique- 
ment contiguës des petites taches d'écailles blanchätres antérieures. Présence de soies for- 
tes près des marques ovales foncées supraralaires. Pas de soies acrosticales mais des soies 


dorso-centrales bien développées. 


Scutellum : lobes couverts d'écailles larges couchées dorées, de la même couleur que la 
bande médiane ; deux ou trois longues soies sur les bords latéraux. 


Côté du thorax : Ap : tégument clair portant des écailles foncées. Ppn : clair, avec une 
bande d'écailles blanchâtres sur le bord supérieur ainsi que de fortes soies brunâtres. Aire 
post-spiraculaire à tégument clair portant une tache d’écailles blanchätres. Mks presque 
entièrement pâle mais avec une aire brun foncé pré-alaire nettement marquée ; sur le tiers 
supérieur, présence d’une tache d'écailles blanchätres qui se prolonge le long du bord pos- 
térieur presque jusqu'à l'apex du Mks. Mésépimère pâle, avec une tache d'écailles blan- 
ches ; soie mésépimérale inférieure présente. Postnotum brun pâle, sans écailles. 


Pattes : coxae et trochanters jaune päle, avec des soies sombres bien développées et de 
nombreuses écailles claires ; fémurs, tibias et tarses couverts d'écailles brun foncé, sans 
anneaux d'écailles blanchätres ; Fe-l aplati, bord supérieur sombre et inférieur blanchâtre. 
Fe-l et tibias portant de fortes soies spiniformes ; apex des tibias avec un peigne de soies 
très fortes. 


Aile : nervures C et Sc revêtues d'écailles brunâtres sombres et irisées, les autres nervures 
portent des écailles plus claires argentées. Alula avec des écailles. 


Haltère : capitellum au tégument brun couvert d'écailles foncées, la moitié basale du pédi- 
celle est très claire. 


Abdomen 
Tergites Il à VIII couverts d'écailles foncées. 


Sternites revêtus d’écailles dorées plus ou moins irisées. 


Genitalia. Gonocoxite presque aussi long que large avec des microtriches, quelques peti- 
tes soies de longueur variable, des écailles et de longues soies fortes. Lobe mésobasal dis- 
finct, large, portant un groupe de quatre à six soies longues, s’effilant vers l'apex et dépas- 
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100 um 


Fig. 55 : Nymphe et genitalia du mâle d'Ur. (Pseudoficalbia) belkini Grjebine. 
À. Céphalothorax de la nymphe.B. Métaihorax et abdomen, C, Genfahi 


sant la base du gonostyle. Gonostyle quatre fois plus long que large et de diamètre sensi- 
blement égal sur toute sa longueur ; apex arrondi ; plusieurs soies courtes portées à l'ex- 
trémité et sur sa face interne ; pas de griffe visible à l'apex. Division interne de la lame laté- 
rale de l'édéage formée par une dent divergente, pointue et courbée à angle légèrement 
obtus ; division externe formée de deux dents larges à la base, recourbées en avant. 
Paramère large et apodème long et étroit. Tergite IX plus large que long, avec un sinus peu 
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marqué portant environ 16 soies courtes et minces insérées sur deux lobes peu développés. 
Tergite X régulièrement concave, sans projection médiane. 


Femelle 
À l'exception des caractères morphologiques secondaires, la femelle présente une morpho- 
logie analogue à celle du mêle. 


Nymphe 

Céphalothorax 
Soies 1, 2 et 3-CT : petites et généralement simples ; 4-CT : quatre petites branches portées 
par une longue hampe commune ; 5-CT : formée de deux à cinq branches courtes ; 6-CT 
contrairement à la règle générale, elle est la plus courte du céphalothorax, presque spini- 
forme ; 7-CT : double, fine et courte ; 8-CT : petite et avec de quatre à six branches fines ; 
9.CT : double et courte. Soïes 10, 11 et 12-MT à peu près de la même longueur ; 10-MT : 
uare branches ; 11-MT : double ; 12-MT : rois à cinq branches. 


Trompette respiratoire très courte, indice environ 2,2 ; méatus entièrement réticulé ; ouver- 
jure de la pinna oblique et régulière ; aire trachéoïde réduite ; sans fente méatale ; colo- 
ration foncée presque homogène. 


Abdomen 
Tégument légèrement coloré et finement tuberculé dans une large portion médiane. Soies 
généralement courtes et peu visibles. Soie 1-1 dendritique ; de leurs bases très larges partent 
environ 20 branches. Les soies les plus développées sont les soies 1-1 à 1-VI et 5-1 à 5-VI qui 
sont formées de près d'une demi douzaine de branches partant d'une base commune élar- 
gie ; ces soies sont beaucoup plus courtes que la longueur d'un segment, soies 5 plus lon- 
gues que les soies 3. Soie 9-VII longue, avec 14-15 branches longuement aciculées qui 
n'atteignent pas l'extrémité de la palette. 


Palette natatoire à tégument tuberculé ; bords interne et externe grossièrement denticulés, 
les denticules sont plus développés près de la soie 1-P ; palette échancrée sur la partie 
interne et basalle. Nervure médiane large, nette, atteignant l'apex de la palette. Soie 1-P : 
une à trois petites branches, insérée sur la partie externe de la nervure médiane. 


Description complémentaire de la larve 
De nouvelles collectes nous permettent de compléter la description initiale proposée par 
A. GRIEBINE. 


Aspect général : de nombreuses soies du thorax et de l'abdomen de type « arborescent » 
sont implantées sur des plaques chitinisées ; elles sont composées d'une hampe relativement 
longue sur laquelle s'insèrent de quatre à dix branches raides et aciculées. Ces nombreu- 
ses soies arborescentes donnent un aspect très épineux à la larve. 


Tête 
Antenne courte, peu développée ; tégument lisse ; soie 1-A : insérée très près de l'apex, 
formée d'une ou deux branches fines. 


Soies céphaliques. 1-C : très courte, peu visible ; 4, 5 et 6-C : simples et lisses ; la soie 5-C est 
la plus longue et la plus visible des soïes céphaliques ; 7-C : deux à trois branches fines et sou- 
ples ; 8 et 10-C : simples et très fines ; 9-C : deux branches longues, fines et souples ; 11-C : 
trois branches très fines ; 12 et 13-C : simples ; 15-C : simple à la base puis fourchue. 
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Ê ixbine 


Fig. 56 : Larve d'Ur. (Pseudoficalbia) belkini Griebine. 
A. Tête, face dorsale à gauche, face ventrale à droite. B. Thorax, face dorsale à gauche, face ventrale à droite. 
C. Segment abdominaux | à V. D. Derniers segments abdominaux et type de soie arborescente. 
Soïes abdominales branchues. 


Mentum triangulaire avec 11 dents arrondies situées de part et d'autre de la dent médiane. 
Les mandibules, particulièrement développées, sont mues par des muscles puissants. 


Thorax 
— Prothorax. Soie O-P : insérée très près de la 4-P, formée de trois branches souples. Soie 
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1-P : longue, simple et aciculée ; 2 et 6-P : simples, fines et longues ; soies 3, 4, 5 et 7-P 
stellées : 8-P : trois à quatre branches très courtes ; 9, 10 et 12-P : simples et courtes ; 13-P : 
quatre branches fines, courtes et souples ; 14-P : simple. 

__ Mésothorax. Soies 1 et 6-M : stellées et aciculées ; 2-M : longue et fine ; 3-M : deux 
branches fines et courtes ; 5-M : longue, simple, épaisse et aciculée ; 8-M : une touffe de 
huit à 10 branches fines ; 9, 10 et 12-M : simples, longues, épaisses et aciculées à la base ; 
13-M : sept à huit branches fines ; 14M : huit à dix branches très fines et courtes. 

__ Métathorax. Soies 1, 4, et 13-T : stellées ; 2 et 6-T : simples et longues ; 3, 5 et 7-T : en 
petites touffes de quatre à cinq branches : 8-T : un bouquet d’une douzaine de branches ; 
9 et 10-T : simples, longues, épaisses et denticulées ; 13-T : aciculée, formée de quatre à 
cinq branches stellées. 


Abdomen 

Chaque segment abdominal porte de six à sept paires de soies formées d’une hampe que 
prolonge un axe central d'où partent de nombreuses ramifications. Cette architecture de soies 
que l'on ne peut appeler « stellées » maïs qui serait plus explicitement désignées sous le nom 
d'« arborescentes » est particulièrement bien visible sur la face supérieure. Sur les segments 
I à IV, les soies 1, 2, 3, 4, 7, 10 et 13 sont ainsi aciculées et arborescentes. Soie 5 : petite 
touffe de quatre à cinq branches ; soie 6-1 simple et nettement plus courte que sur les seg- 
ments IL I, et IV ; soies 6-1, Il et IV : simples, longues, épaisses et aciculées, elles sont plus 
courtes et plus fines sur les segments suivants. Soie 7 arborescente. 


Segment VI. Soies 1, 3, 5-VIII formées de branches épaisses et aciculées disposées comme 
des dents d’une fourche ; 1-VIl : deux à quatre branches ; 3-VIII : quatre à cinq branches 
moins épaisses et acieulées que les soies 1 et 5 ; 5-VII : quatre à cinq branches ; 2 et 4-VII : 
longues, simples et fines. Plaque non visible. Peigne formé de O à trois dents plus ou moins 
denticulées sur leur base. Siphon conique ; indice inférieur à 1 ; peigne formé d’une à qua- 
tre dents, souvent fourchues et denticulées sur leur base ; 1-S : formée d'une dizaine de 
branches courtes, fines et souples ; 2-S : très petite ; 8-S : longue et sinueuse ; 6 et 9-S : sim- 
ples et droites. 


Segment X. Selle incomplète, tégument lisse, non denticulé distalement. I-X : trois très for- 
tes soies épaisses, aciculées et arquées, disposées en fourche ; 2-X : quatre branches for- 
tement aciculées et disposées en éventail ; 3-X : trois branches épaisses, aciculées, insérées 
sur une longue hampe ; -X : formée de six paires de soies subdivisées en trois branches 
aciculées ; ces six paires de soïes sont insérées sur une demi sphère chitinisée. Papilles ana- 
les aussi longues que les soies 1-X qui semblent les protéger ; apex arrondi. 


Biologie 


Cette espèce n'a été récoltée que dans les urnes de Nepenthes. Elle semble présente sur la 
côte est, au moins de Fort-Dauphin/Tolanaro à Manakara ; sa répartition suit probable- 
ment la répartition des Nepenthes à laquelle elle est inféodée. Les larves d'Ur. belkini se 
développent souvent en compagnie de celles d’Ur. damasei et d'Ur. bosseri. Les urnes dans 
lesquelles on trouve le plus fréquemment des larves sont partiellement enfouies dans les 
sphaïgnes qui recouvrent le sol. Il semble que les diastases qui digèrent la plupart des 
Insectes piégés dans les urnes deviennent également toxiques pour les larves d'Ur. belkini 
lorsque la température du liquide s'élève. 


236 {iclena da CUNHA RAMOS et Jacques BRUNES SE 


Source : MNHN, Paris 


Uranotaenia bicincta n. sp. 
(fig. 57, 58, carte p. 440] 


Série type 

La série type a été récoltée à l'état larvaire aux abords de la réserve naturelle intégrale n° 6 
du Lokobé à Nosy Be. Cet élevage porte le n° M374. Les larves se développaient dans de 
gros bambous sectionnés à environ 1 m du sol. Cette série comprend huit larves, deux exu- 
vies nymphales, deux nymphes et trois o' © ; 12. IV. 2001 ; presqu'île de Lokobé [Nosy Be) 
(BRUNHES/LAFFOSSE). 


Holotype 
Un © n° 1908, étiqueté M374b. 


Paratypes 
Deux oo", huit larves, trois exuvies nymphales et deux nymphes étiquetés M374. 


Dépôt des types 
L'holotype ©’, deux exuvies nymphales et trois larves seront conservés au LTV ; un paratype 
d', une exuvie nymphale et une larve seront conservés à l'IHMT ; une nymphe et une larve 
seront conservées au MNHN. 


Derivatio nominis 
Nom en rapport avec les deux bandes scutales paramédianes particulièrement originales. 


Autre matériel 
— Province d’Antsiranana/Diégo-Suarez. Ambohitralanana : VII. 1966, E27, quatre lar- 
ves, bambou sectionné (BRUNHES). Nosy Be, presqu'île de Lokobé, village d'Ambatozavavy : 
12. IV. 2001, M370, 25 larves, gros bambous sectionnés (BRUNHES/LarFosse) ; M372, 13 lar- 
ves, gros bambous sectionnés (BRUNHES/LAFFOSSE). 


Holotype mâle 

Tête 
Couverte d'écailles couchées sombres et de très rares écailles fourchues, dressées, sombres, 
blanchätres sur le vertex et l'occiput ; présence d'une bordure oculaire d'écailles. Touffe 
frontale formée de soies longues et fortes. 


Clypéus triangulaire très petit et sombre. 


Proboscis long, légèrement renflé à l’apex, sombre et couvert d'écailles irisées ; labelles 
plus clairs. Palpe maxillaire : un seul article court et sombre. 


Antenne : pédicelle brun clair et nu ; fagelle formé de 13 à 14 Alagellomères à verticilles 
longs et dorés ; le flagelle se termine par un article long et duveteux. 


Thorax 
Scutum : tégument avec une très originale bande médiane d'écailles larges, couchées et 
d'un jaune franc. Cette bande débute sur les bords antérieur et médian du scutum et s'étend 
jusqu'au scutellum. Deux autres bandes d'écailles brun sombre larges et couchées se déve- 
loppent de part et d'autre de cette bande médiane. Le reste du scutum est couvert d'écailles 
larges couchées d’un jaune franc. Soies dorso-centrales fortes, sombres et longues ; pas de 
soies acrosticales. Sur l'aire supra-alaire, présence d'une tache d'écailles noires. 
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Scutellum : lobes couverts d'écailles larges, couchées et dorées, présence de deux ou trois 
longues soies noires sur les bordks. 


Côté du thorax : Ap : tégument foncé, présence d'écailles blanchätres irisées. Ppn brun 
Clair, avec des écailles blanchâtres et une forte soie brunätre près du bord supérieur. Mks 
brun mais avec une tache d'écailles blanchätres irisées dans le tiers supérieur qui se pro- 
longe le long du bord postérieur presque jusqu'à l'apex du Mks. Soie mésépimérale infé- 
rieure présente. Mésépimère brun homogène, avec une tache oblique d'écailles blanchä- 
tres irisées au milieu du sclérite. Postnotum brun, sans écailles. 


Pattes : coxae et trochanters jaune pâle avec des écailles claires ; fémurs, tibias et tarses 
brun très foncé, mais avec des écailles plus claires irisées ; quelques soies spiniformes sur 
Fe-l. 


Aile : nervures C et Sc revêtues d'écailles sombres irisées, les autres nervures sont couver- 
tes d'écailles claires, presque transparentes. Alula avec des écailles. 


Haltère : capitellum au tégument brun foncé, avec des écailles sombres irisées ; le pédicelle 
est clair. 


Abdomen 
Tergites Il à VIII couverts d'écailles foncées et abondantes. 


Sternites non visibles. 


Genitalia : gonocoxite aussi long que large, avec des microtriches, quelques soies 
modestes et de longueur variable, présence aussi de longues soies et d'écailles. Lobe 
mésobasal distinct, fortement chitinisé, formant comme un fort tubercule saillant portant 
un groupe d'environ six longues soïes droites, larges, s'effilant vers l’apex, dépassant 
parfois la base du gonostyle. Gonostyle 10 fois plus long que large ; très élargi dans sa 
moitié basale et relativement étroit jusqu'à l'apex qui est arrondi ; quelques soies cour- 
tes à l'extrémité apico-interne du gonostyle ; griffe subterminale petite et effilée. Division 
interne de la lame latérale de l’édéage bien chitinisée ayant la forme d'une dent pliée 
presque à angle droit ; division externe avec trois dents recourbées dont deux sont plus 
importantes. Tergite IX plus large que long, sans sinus marqué et avec environ une dou- 
zaine de soies insérées sur le bord postérieur. Tergite X régulièrement concave, sans pro- 
jection médiane. 


Femelle 
Inconnue. 


Nymphe 

Céphalothorax 
Soies 1, 2 et 3-CT : simples et petites ; 4-CT : avec une à deux branches très petites ; 5-CT : 
simple, plus longue que 4-CT ; 6-CT est la soie la plus longue du céphalothorax ; 7-CT : 
simple et fine ; 8-CT : trois branches courtes et fines ; 9-CT : simple et fine. Soies 11 et 
12-MT : simples, et fines ; 10-MT : trois à quatre branches. 


Trompette respiratoire : près de deux fois aussi longue que large, indice voisin de 2,3 ; 
méat entièrement réliculé ; ouverture de la pinna oblique et régulière ; aire trachéoïde 
réduite, sans fente méatale, coloration claire, seulement plus foncée dans sa portion 
médiane. 
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Fig. 57 : Nymphe et genitalia du mêle d'U. (Pseudofcalbia) bicincta n. sp. 
À. Céphalothorax de la nymphe. B. Métaïhorax et abdomen. C. Genitalia, 


Abdomen 
Tégument plus foncé et tuberculé dans la portion médiane et sur les angles postéro-exter- 
nes des segments. Chétotaxie abdominale très réduite en abondance et en taille à l'excep- 
tion des soïes 5-IIl à VI qui sont plus longues ; elles sont formées de deux à trois branches. 
Soie 1-1 : dendritique avec environ 20 branches ; 5-lll, IV et VI : doubles, épaisses, presque 
de la même longueur que le segment abdominal suivant ; 5-V : trois branches de la même 
longueur que le segment abdominal suivant ; soies 6-VII et 9-VII, 9-VIII implantées sur un 
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tubercule bien marqué ; 6 et 9-VII, avec six à sept branches longues et aciculées ; 9-VIII : 
environ 14 branches longues, disposées en éventail et aciculées, l'apex des plus longues 
soies atteint presque celui de la palette. 


Palette natatoire : les bords interne et externe portent de long « denticules » semblables à 
des soies. Soie 1-P : implantée sur le bord externe de la nervure et comprenant de sept à 
huit branches longues et ramifiées ; profonde échancrure sur la partie basale interne ; ner- 
vure médiane large, atteignant l'apex de la palette. 


Larve 
Aspect général. Malgré de nombreuses soies thoraciques et abdominales stellées, la larve 
ne présente pas un aspect très épineux car les soies sont longues et fines. De nombreuses 
soies abdominales sont implantées sur des plaques chitinisées. 

Tête 
Antenne courte, cylindrique, légèrement arquée ; tégument lisse ; soie 1-A : insérée très 
près de l’apex, formée de trois ou quatre branches fines. 


Soies céphaliques. 1-C : très courte, peu visible mais insérée sur un petit tubercule bien mar- 
qué ; 4-C : trois à quatre branches courtes et souples ; 5 et 6-C : simples et lisses ; la soie 
5-C est longue et bien visible ; 7-C : deux à trois branches fines et souples ; 8 et 10-C : sim- 
ples et très fines ; 9-C : deux à trois branches fines et souples ; 11-C : une touffe de six à sept 
branches fines et courtes ; 12-C : cinq à six branches courtes ; 13-C : simple ; 15-C : deux 
branches recourbées vers l'arrière. 


Mentum triangulaire avec 11 dents arrondies situées de part et d'autre de la dent médiane. 
Une paire de dents latérales est plus longue et plus forte que les autres. 


Thorax 
— Prothorax. Soie O-P : simple ou double, insérée très près de la 4-P. Soies 1 et 2-P : très lon- 
gues et abondamment aciculées sur leur base ; 3-P : trois à quatre branches ; 4-P : trois bran- 
ches aciculées ; 5-P : simple, très longue et aciculée ; 6-P : simple et beaucoup plus courte 
que 5-P ; 7-P : trois branches courtes ; 8-P : quatre à cinq branches très courtes ; 9-P : à trois 
branches courtes ; 10 et 12-P : simples, longues et lisses ; 14-P : simple et fortement aciculée. 
— Mésothorax. Soie 1-M : trois branches fines et souples ; 2 et 4-M : simples ; 4-M : une 
hampe portant trois à quatre branches fines et courtes ; 5 et 7-M : simples, longues et aci- 
culées ; 8 et 13-M : une touffe de six à neuf branches fines ; 9, 10 et 12-M : simples, lon- 
SUes (épaisses clacieulées 14. M reufofuix branches fines et courtes. 
— Métathorax. Soies 2 et 5-T : simples et longues ; 4-T : une petite touffe de trois à qua- 
tre soies simples et courtes ; 4-T : stellée, formée d’une hampe portant six à sept branches 
aciculées ; 6-T : six branches courtes, légèrement stellées ; 7-T : quatre à cinq branches aci- 
culées et stellées ; 8-T : huit à dix branches courtes ; 9 et 10-T : simples, épaisses et acicu- 
lées à la base ; 11-T : simple, courte et lisse ; 13-T : sept à huit branches souples. 


Abdomen 

Chaque segment abdominal porte de quatre à six paires de soïes arborescentes dont les 
branches aciculées sont insérées sur une longue hampe. Ces hampes sont particulièrement 
longues sur les segments antérieurs et beaucoup plus réduites sur les segments terminaux. 
Sur les segments l à IV, les soies 1, 2, 3, 4, et 10 sont ainsi aciculées et arborescentes. Soie 
5:11 : simple et courte. Sur les segments l et Il, les soïes 6 sont simples et longues, elles sont 
de plus en plus courtes et fines sur les segments suivants. Soies 7-l et 7-Il : longues et ana- 
logues aux soies 6 ; elles deviennent plus courtes et stellées sur les segments suivants. 
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Fig. 58 : Larve d'Ur. (Pseudoficalbia) bicincta n. sp. 
À. Tête, face dorsale à gauche, face ventrale à droite. B. Soies prothoraciques 1 à 3-P. 
C. Derniers segments abdominaux. 


Segment VII. Soie 1-VII : simple ou double, épaisse, aciculée et arquée ; 2 et 4-VII : simples, 
longues et fines ; 3-VIII : quatre branches aciculées et épaisses ; 5-VII : deux à trois branches 
arquées et aciculées. Les trois à six dents du peigne sont le plus souvent serrées les unes contre 
les autres ; chacune d’entre elles est formée d'une dent principale et de plusieurs ramifications 
secondaires importantes. Les dents du peigne, ainsi que la soie 5, sont implantées sur une 
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plaque chitinisée. Siphon conique ; indice légèrement supérieur à 1 ; peigne formé de une à 
frois dents, aiguës et non ramifiées ; 1-S : quatre à cinq branches courtes, fines et souples ; 
2:$ : petite et droite ; 8-S : longue et sinueuse ; 6 et 9-$ : simples et droites. 


Segment X. Selle incomplète, tégument lisse, non denticulé distalement. I-X : trois fortes 
soies longues, aciculées et arquées, disposées en fourche ; 2-X : cinq à six branches aci- 
culées à la base et disposées en éventail ; 3-X : cinq branches épaisses, aciculées, portées 
par une longue hampe ; 4: : cinq paires de soies subdlvisées en trois branches aciculées ; 
ces cinq paires de soies sont insérées sur une demi sphère chitinisée. Papilles anales aussi 
longues que les soies 1-X ; apex arrondi. 


Biologie 
Cette espèce n'a été collectée qu'à Nosy Be, où elle semble fréquente, et sur la côte est de 
la presqu'île de Masoala. Ses larves se développent dans de gros bambous sectionnés. 


Uranotaenia (Pseudoficalbia) brunhesi Griebine, 1979 
(fig. 59, 60, carte p. 441) 


Uranotaenia (Pseudoficalbia) brunhesi Griebine, 1979 : 61 {L'] 


Série type 

l'espèce a été décrite à l'état larvaire par À. GRIEBINE sur deux larves dont l'une [le para- 
type) était au stade Il. Ces larves, qui portent le n° E231, ont été récoltées dans des urnes 
de Nepenthes le 26. 1. 1968, près de Sainte-Luce/Manafiafy (40 km environ au nord de 
Fort-Dauphin/Tolanaro) (BRUNHES]. Cet élevage a, par ailleurs, permis d'obtenir la nymphe 
et les adultes d'Ur. brunhesi, mais A. GRIEBINE ne les avait pas décrits. Ces spécimens, dont 
l'existence n'avait pas été mentionnée, nous ont servi à décrire les stades de développe- 
ment qui étaient encore inconnus. 


Holotype 
Une larve n° 187, E231a, perdue. 


Néotype 
L'holotype larvaire ayant été perdu, nous désignons un néotype parmi les larves récoltées 
dans le même gite que l'holotype mais dont À GRIEBINE n'avait pas mentionné l'existence. 
Ce néotype porte le n° E231. 


Autre matériel provenant du même élevage : cinq g'o' n° 184 (E231a), n° 584 (E231d), 


n° 585 (E231c), n° 586 (E231b), 1493 (E231e) ; une Q n° 582 (E231g) ; une exuvie nym- 
phale et deux larves qui portent toutes le n° E231. 


Dépôt du néotype 
Le néotype sera déposé au LTV. Une exuvie nymphale, une exuvie larvaire ainsi que les 
adultes issus de l'élevage E231 seront conservés au LTV ; une larve sera conservée à l'IHMT. 


Autre matériel 
— Province de Tuléar/Toliara. Sainte-Luce/Manafiafy : 14. II. 1962 ; trois larves, urne de 


Nepenthes (GRIEBINE). Sainte-Luce/Manafiafy : IX. 1967, E187, une larve et deux exuvies 
nymphales, urnes de Nepenthes (RAJAONARIVELO). 
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Description complémentaire de la larve 

Aspect général. Alors que les larves d'Ur belkini, qui se rencontrent en compagnie 
d'Ur. brunhesi, sont très épineuses, en particulier sur la partie dorsale, et se tiennent incli- 
nées par rapport à la surface de l'eau, celles d'Ur brunhesi sont à la fois plus grandes, 
beaucoup plus claires, très peu velues et se laissent pendre perpendiculairement à la sur- 
face. Ur. brunhesi présente par ailleurs deux types de soies bien distinctes : des soies tou- 
jours simples, longues, épaisses, sombres et aciculées et des soies très petites, très fines, 
souples, peu visibles, qui peuvent être simples ou à branches multiples. 


Tête 
Tête jaunätre sur laquelle les soies sont peu visibles. 


Antenne très courte, tégument lisse ; 1-A : une branche fine insérée près de l'apex. 


Soies céphaliques. 1-C : courte, arquée, peu visible ; 4, 5 et 6-C : simples et lisses ; 7-C : 
trois branches courtes fines et souples ; 8, 9 et 10-C : simples, très fines et courtes ; 11-C : 
trois branches très fines ; 13-C : simple et longue ; 15-C : simple. 


Mentum portant de 14 à 15 dents disposées sur une ligne, comme les dents serrées d’un 
peigne. 

Thorax 
— Prothorax. Soies 1, 2, 5 et 6-P : longues, simples, épaisses et aciculées ; 3-P : simple, 
beaucoup plus fine, moins aciculée que 1 et 2-P ; soies 4, 7, 8 et 14-P simples ou doubles, 
fines et très peu visibles ; 9, 10 et 12-P : fines et de taille moyenne. 
— Mésothorax. Seules les soïes 5, 7, 9, 10 et 12-M sont bien visibles, elles sont simples, épais- 
ses, longues et aciculées. Les autres soies mésothoraciques sont très fines, courtes et peu visibles. 
— Métathorax. Soies 1, 3, 9 et 10-T : longues, simples, épaisses et aciculées. Les autres 
soies métathoraciques sont fines et peu visibles. 


Abdomen 
Chaque segment abdominal porte de six à sept paires de soies simples, épaisses, aciculées 
et bien visibles ; les autres soies sont très fines, souples, courtes et peu visibles. 


Segment VIIL Soies 1, 3, 5-VI : simples, épaisses et aciculées ; soies 2 et 4-VII : simples 
et fines. Plaque absente. Peigne généralement absent mais une dent, portant plusieurs for- 
tes denticulations basales, est parfois présente. L'aspect conique du siphon est moins mar- 
qué que chez les autres espèces du groupe Shilltonis ; indice supérieur à 1 ; peigne 
absent ; soie 1-S : cinq à six branches très courtes et peu visibles ; 2-S : très petite ; 6, 8 
et 9-S : simples et légèrement sinueuses. 


Segment X. Selle incomplète dont le tégument est lisse et non denticulé distalement. Soie 
I-X : deux fortes soies épaisses, aciculées et arquées ; 2 et 3-X : simples, épaisses et acicu- 
lées ; 4-X : quatre paires de soies simples, les trois paires distales sont de taille analogue ; 
la paire ventrale est beaucoup plus courte que les autres. Papilles anales un peu plus lon- 
gues que la selle. 


Môle 

Tête 
Presque totalement couverte d'écailles couchées brun doré, présence d'une large bordure 
oculaire continue d'écailles blanchätres qui s'élargit sur les côtés de la tête ; nombreuses 
écailles fourchues dressées brun très clair, exceptionnellement longues. Touffe frontale for- 
mée de soies longues et fortes. 
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Fig. 59 : Larve d'Ur. (Pseudoficalbia) brunhesi Griebine. 
À. Tête, face dorsale à gauche, face ventrale à droite. B. Derniers segments abdominaux. 
C. Thorax et segments abdominaux | à VI, face dorsale à droite, face ventrale à gauche. 


Clypéus triangulaire, brun sombre. 


Proboscis sombre, avec des écailles irisées, très long, légèrement renflé à l'apex ; labelles 
plus clairs. 


Palpe maxilaire à un seul article, portant des écailles sombres et de nombreuses soies. 


Antenne : pédicelle très clair, d'aspect pulvérulent sur le bord supéro-interne où s'insèrent 
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seulement une à deux écailles claires ; flagelle formé de 13 à 14 flagellomères à verticilles 
longs et dorés, se terminant par un article long, finement pileux. 


Thorax 


Scutum : avec une couverture dense d'écailles brun clair, couchées et larges ; en avant, sur 
le bord antérieur, présence d’une étroite bande continue d'écailles blanchätres et de soies 
longues et sombres ; présence aussi d'écailles blanchätres sur les bords latéraux du scutum, 
antérieures aux marques tégumentaires ovales et sombres supra-alaires. Les zones sombres 
supra-alaires portent des soies fortes et des écailles noires. Pas de soies acrosticales mais 
quelques soies dorso-centrales bien développées. 


Scutellum : lobes couverts d'écailles larges couchées dorées, deux ou trois soies longues et 
sombres sur les bords latéraux. 


Côté du thorax : tégument de Ap très foncé, avec des écailles blanchätres ; Ppn foncé, avec 
une bande d'écailles blanchätres et des soies fortes sur le bord supérieur. Aire postspira- 
culaire : tégument très foncé avec une tache d'écailles blanchâtres. Mks : tégument sombre, 
une tache d'écailles blanchätres le long du bord postérieur atteignant presque l'apex. 
Mésépimère brun foncé avec une tache d'écailles blanchätres en son milieu ; soie mésépi- 
mérale inférieure présente. Posinotum foncé, sans écailles. 


Pattes : coxae et trochanters jaune pâle, présence de grandes soies et de nombreuses 
écailles claires ; fémurs, tibias et tarses couverts d'écailles brun doré ; pas d'anneaux d'é- 
cailles blanchâtres. Tous les articles des paites ont une surface antérieure brune dorée et 
une face inférieure blanchätre. Fémur antérieur et tibias avec de fortes soies spiniformes ; 
apex des tibias avec un peigne de soies très fortes. Fémur médian plus large et aplati. 


sombres et irisées ; les autres ner- 
la avec des écailles. 


Aile : nervures C et Sc revêtues d'écailles brunâtres très 
vures sont couvertes d'écailles plus claires argentées. A 


Halïère : tégument et écailles du capitellum brun foncé ainsi que la portion apicale du pédi- 
celle, partie basale claire. 


Abdomen 


Tergites Il à VIII couverts d'écailles sombres. 


Sternites revêtus d'écailles dorées plus au moins irisées. 


Genitalia : gonocoxite environ trois fois plus long que large ; il porte des microtriches, 
quelques petites soies, des écailles et des soies fortes et longues. Lobe mésobasal distinct, 
large, portant un groupe de quatre à six soies longues, s’effilant vers l'apex et atteignant 


a base du gonostyle. Gonostyl 
plus étroit à lapex ; présence d 
cale. Division interne de la lam: 


e près de 4,3 fois plus long que large, élargi à la base et 
e plusieurs soies courtes sur le tiers distal ; pas de griffe api- 
e latérale de l'édéage ayant la forme d'une dent coudée se 


dirigeant vers l'arrière ; division externe comportant trois dents dont les pointes sont diri- 
gées vers l'avant. Paramère large et apodème long et étroit. Tergite IX plus large que long, 
sans sinus marqué, avec près de vingt soies relativement longues et minces. Tergite X régu- 
ièrement concave, sans projection médiane. 


Nymphe 
Comme la larve, la nymphe présente des soies simples et courtes. Les soies du bord et de 
l'intérieur de la pinna sont très caractéristiques. 


CTP EPA insecte Dipiero Culicidae Uranotaenia 


245 


Source : MNHN, Paris 


100 im 


—L Flame 


Fig. 60 : Nymphe et genitalia du mêle d'Ur (Pseudofcalbia) brunhesi Griebine. 
À. Céphalolherax de la nymphe. B. Métalhorax et abdomen. C. Genitalia. 
D. : Lobe basal du coxit. E. ornementation du tergie IX. 


Céphalothorax 
Toutes les soies du céphalothorax sont très petites, fines, simples. Soies 10, 11 et 12-MT : 
sensiblement de la même longueur ; 10-MT : double ; 11 et 12-MT : simples, petites et fines. 


Trompeie respiratoire très originale portant une touffe de soies modifiées en éventail. 
Indice environ 2,6 ; méatus entièrement réticulé ; ouverture de la pinna oblique et irrégu- 
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lière portant des soies modifiées ; aire trachéoïde réduite ; sans fente méatale ; coloration 
presque homogène, claire. 


Abdomen 
L'état de la préparation ne permet pas une observation parfaite des soies abdominales. 
Soies abdominales généralement courtes, fines et par conséquent peu visibles. Soie 1-1 : 
dendritique, avec de nombreuses branches qui partent de trois divisions principales. Soies 
3-11 à 3-VII : courtes et nettement spiniformes ; soies 5-Ill à 5-VIl : simples et fines ; 9-VIII : 
trois branches épaisses et aciculées atteignant seulement la moitié de la palette. 


Palette natatoire relativement longue (indice 1,4] ; bords interne et externe finement denti- 
culés, ces denticulations sont plus développées au niveau de l'insertion de la soie 1-P ; 
palette peu échancrées sur la partie interne et basale. Nervure médiane large, nette et som- 
re, atteignant l'apex de la palette. Soie 1-P : simple, relativement longue, insérée sur la 
partie externe de la nervure médiane. 


Biologie 

Cette espèce n'a été récoltée que dans les urnes de Nepenthes qui se développent dans 
l'extrême sud-est de Madagascar (région de Fort-Dauphin/Tolanaro). Elles sont beaucoup 
plus rares que les larves d'Ur belkini avec lesquelles elles se développent. Les larves 
d'Ur. brunhesi sont reconnaissables à leur grande taille, à leur couleur très claire et à leur 
position pendante par rapport à la surface. Elles semblent être prédatrices de larves et de 
nymphes de moustiques car leur tube digestif contient de nombreuses soies de larves et par- 
ois des trompettes respiratoires de nymphes. 


Les urnes dans lesquelles se trouvent le plus souvent ces larves sont ombragées ou partiel 
lement enfouies dans la mousse. 


Uranotaenia (Pseudoficalbia) contrastata n. sp. 
(Ag; 61, carte p. 443] 


Série type 
La série type a été récoltée à l'état nymphal, dans un bambou sectionné, en février 1968 
à Ambodimanga, S.-P. de Moramanga (BRUNHES). Placée en élevage, une nymphe a donné 
une 9 


Holotype 
Une 9, n° 597, E2531. 


Paratype 
Une nymphe n° E253 |. 


Dépôt des types 
L'holotype © et le paratype nymphal seront conservés au LTV de Montpellier. 


Derivatio nominis 


Nom en rapport avec la présence de cinq taches d'écailles blanches sur la partie latérale 
du thorax dont le tégument est brun foncé. 
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Holotype femelle 

Tête 
Couverte d'écailles couchées sombres ; présence d'écailles fourchues dressées brun som- 
bre sur le vertex et l'occiput. Pas de bordure oculaire continue d'écailles blanchätres, les 
écailles blanches ne sont présentes que sur les angles latéro-postérieurs. Touffe frontale for- 


mée de soies longues et fortes. 
Clypévs petit, triangulaire, jaunâtre avec quelques écailles. 

Proboscis long, légèrement renflé à l'apex, avec des écailles brun clair ; labelles plus clairs. 
Palpe maxillaire : un seul article portant des écailles sombres et des soies fortes. 


Antenne : pédicelle brun, plus sombre sur la face supéro-interne qui porte des écailles cou- 
chées blanchätres : flagelle formé de 13-14 flagellomères portant des écailles brun doré ; 
dernier flagellomère long et pileux. 


Thorax 
Scutum : avec un dense revêtement d'écailles couchées et larges ; presque toutes les écailles 
sont brun sombre, présence de trois petites taches d'écailles blanchôtres, l’une centrale sur 
le bord antéro-médian et les autres latérales, présence aussi de fortes et longues soies. Sur 
les côtés du scutum, dans l'aire supra-alaire, présence de deux taches tégumentaires ova- 
les et noires dans lesquelles s’insèrent de longues soïes et des écailles ; ces aires ovales se 
prolongent presque jusqu'au bord antérieur du scutum par des écailles blanchâtres ; des 
soies fortes et longues sur les angles postérieurs du scutum ; en vue dorsale, on distingue 
deux bandes étroites latérales nues le long du seutum. 


Saurellum : lobes couverts d'écailles larges, couchées et sombres, plusieurs soies longues 
sur le bord des trois lobes. 


Côté du thorax. Ap : tégument pâle, avec une large tache d'écailles blanchätres. Ppn clair, 
avec des écailles blanchätres sur les angles supérieur et postérieur. Les deux sclérites, Ap 
et Ppn, portant chacun deux à trois soies fortes et longues ; aire post-spiraculaire avec une 
grosse tache d'écailles blanchätres. Mks : tégument clair ; une bande d'écailles blanchä- 
tres sur le bord postérieur du Mks. Mésépiméron pâle, avec une tache large d'écailles blan- 
châtres occupant toute la partie médiane du sclérite, ne laissant nu que le tiers apical ; soie 
mésépimérale inférieure présente. En vue latérale, présence de cinq taches d'écailles blan- 
ches sur Ap, Ppn, Mks, Msp et Psp ; toute la partie latérale du thorax apparaît ainsi blan- 
châtre. Posinotum brun clair, sans écailles. 


Pattes : coxae et trochanters jaune pâle, avec des soies sombres bien développées et de 
nombreuses écailles claires ; fémurs, tibias et tarses couverts d'écailles brun foncé, sans 
anneaux d'écailles blanchôtres ; fémur moyen (Fe-I) plus large et aplaï, avec son bord 
supérieur foncé et le reste de la surface antérieure blanchätre. Fémur antérieur et l'ensem- 
ble des tibias avec de fortes soies spiniformes. 


Alle : coloration générale pâle et presque transparente ; nervures C et Sc revêtues d'écailles 
brunâtres très sombres et irisées ; les autres nervures sont couvertes d'écailles plus claires. 
Alula avec des écailles. 


Haltère : tégument et écailles du capitellum brun foncé, partie apicale du pédicelle sombre, 
partie basale claire. 


Abdomen 
Tergites couverts d'écailles foncées. 


Sternites revêtus d'écailles dorées. 
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Fig. 61 : Nymphe d'Ur. (Pseudoficalbia) contrastata n. sp. 
A. Céphalothorax de la nymphe. B. Métathorax et abdomen. 


Nymphe 
Lexuvie nymphale appartenant à l'élevage E253 est associée à l'holotype femelle n° 597 ; il lui 
manque les segments abdominaux IV, V et VI ; le segment VI est par ailleurs endommagé. 


Caphalothorax 
Présence de zones plus foncées dans la partie sagittale. Toutes les soies sont simples à l'excep- 
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tion de 8-CT qui est double. Soies 1, 2 et 3-CT : simples et de taille sensiblement égale ; soies 
4 et 5-CT : simples et courtes. 6-CT est la soie la plus longue ; 7-CT : simple et longue ; 8-CT : 
deux branches épaisses à la base ; 9-CT : simple, courte et fine. Soies 10, 11 et 12-MT : à 
peu près de la même longueur ; 10 et 12-MT doubles ; 11-MT simple. 


Trompette respiratoire large et courte ; indice voisin de 1,6 ; meatus entièrement réticulé ; 
ouverture de la pinna régulière ; aire trachéciïde réduite ; sans fente méatale ; coloration 
foncée presque homogène. 


Abdomen 
Tégument foncé et tuberculé sur toute sa surface. Soie 1-1 : dendritique composée d'une 
vingtaine de branches courtes ; soies 1 et 3-1 : quatre à cinq branches courtes, fines et 
presque de la même longueur ; 6-VII : environ 15 branches aciculées dont la longueur est 
d'à peu près le tiers de la longueur du segment abdominal suivant ; 9-VII : 13 à 15 bran- 
ches aciculées un peu plus courtes que celles de la soie 6-VIl ; 9-VIII : 16 à 18 branches 
longues et aciculées atteignant presque la moitié de la palette. Les soies 6-VIl, 9-VIl et 9-VIII 
sont insérées sur un gros tubercule. 


Palette natatoire presque aussi longue que large ; son tégument est réticulé ; bords interne 
et externe grossièrement denticulés, les denticules sont plus développés près de la soie 1-P ; 
palette profondément échancrée sur la partie interne et basale ; nervure médiane large, 
nette, atteignant l'apex de la palette. Soie 1-P : insérée sur la partie externe de la nervure 
médiane ; 1-P : six branches principales, fortes à la base et aciculées. 


Biologie 
Ur. contrastata n'a été capturé qu'une seule fois à l'état larvaire. Sa nymphe se développait 
dans un bambou dressé et sectionné qui se trouvait à proximité du village d'Ambodimanga 
(S-P. Moramangol. 


Uranotaenia (Pseudoficalbia) damasei Griebine, 1979 
(fig. 62, 63, carte p. 442) 


Uranotaenia (Pseudoficalbia) damasei Griebine, 1979 : L' 


Seispe 
L'holotype larvaire a été récolté le O7. Ill. 1955, dans une urne de Nepenthes. La localité 
de l'holotype est située au sud de Manakara, route de Vohipeno au Pk 5 (GRIEBINE). 


De nouvelles captures de larves ont été faites en avril 2000 entre Fort-Dauphin/Tolanaro 
et le village de Sainte-Luce/Manafiafy [M113). Une larve mise en élevage s'est nympho- 
sée mais elle est morte avant l'émergence ; nous sommes donc en mesure de décrire la 
nymphe d'Ur. damasei. 


Holotype 
Une larve, collecte du 07. Ill. 1955, étiquetée « type ». 


Dépôt du type 
L'holotype larvaire est conservé au LTV. 


La nymphe issue de l'élevage M113 sera, elle aussi, conservée au LTV. 
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Autre matériel 
— Province de Tuléar/Toliara. Sainte-Luce/Manafiafy : 15. IV. 2000, M129, deux larves, 
urne de Nepenthes (BRUNHES/LaFFOSSE). 17 km au nord de Fort-Dauphin/Tolanaro : 14. IV. 
2000, M113, une exuvie larvaire et une nymphe (BRUNHES/LAFFOSSE). 


Description complémentaire de la larve 
Les récoltes effectuées en avril 2000 près de Sainte-Luce/Manafiafy nous permettent de 
compléter la description initiale. 


Aspect général : le thorax apparaît peu épineux. Les soies thoraciques sont généralement 
simples, certaines sont longues et épaisses, les autres sont fines et peu visibles. L'aspect 
général du thorax est beaucoup moins épineux que celui de l'abdomen. Les soies abdomi- 
nales sont en effet souvent stellées et formées de quatre à cinq branches raides portées par 
une hampe commune. 
Tête 

Tête carrée ; les puissants muscles qui animent les mandibules sont très développés et s’in- 
sèrent dans les deux angles postérieurs de la capsule céphalique. 


Antenne courte, cylindrique ; tégument lisse ; 1-A : deux branches courtes et fines insérées 
près de l'apex. 


Soies céphaliques. 1-C : très courte, peu visible ; 4, 5 et 6-C : simples et lisses ; 7-C : deux 
branches courtes et souples ; 8 et 10-C : simples, très fines ; 9-C : deux branches souples ; 
11-C : trois branches très fines ; 13-C : simple ; 15-C : fourchue. 


Mentum triangulaire présentant 11 dents arrondies situées de part et d'autre de la dent 
médiane. 


Thorax 
— Prothorax. Soie O-P : insérée sur la même petite plaque sclérifiée que 4-P, formée de trois 
branches souples portées par une hampe commune. Les soies 3, 4, et 7-P sont stellées ; 1 et 
5-P : très longues, simples et aciculées ; 2 et 6-P : simples et fines ; 8-P : trois à quatre bran- 
ches courtes et très fines ; soies 9 à 12-P : très fines, courtes et souples ; 15-P : simple. 
— Mésothorax. Soie 1-M ayant la forme d’une petite touffe de six à sept branches fines ; 
2-M : longue et fine ; 3-M : deux branches fines et courtes ; 5-M : deux branches souples ; 
6-M : simple, épaisse et aciculée ; 8-M : une touffe de huit à dix branches fines, portées 
par une longue hampe commune ; 9, 10 et 12-M : simples, longues, épaisses et aciculées ; 
13-M : sept à huit branches fines ; 14-M : huit à dix branches fines et courtes. 
— Métathorax. Soies 1 et 4-T : stellées ; 1-T : deux à trois branches plus courtes que les bran- 
ches de la soie A-T ; 2 et 6-T : simples et longues ; 3 et 8-T : petites touffes aux branches fines ; 
9 et 10-T : simples, longues, épaisses et densément aciculées sur leur base ; 12-T : simple et 
courte. 


Abdomen 

Chaque segment abdominal de 1 à Vil porte cinq à six paires de soies arborescentes for- 
mées au plus de quatre branches épaisses et aciculées, insérées sur une hampe commune. 
Les soies arborescentes sont courtes sur les segments antérieurs et beaucoup plus longues, 
elles sont composées de moins de branches, souvent asymélriques, sur les segments posté- 
rieurs. Sur le segment l, les soies 1, 2, 3, 4, 6 et 10-1 sont aciculées et arborescentes ; 71 : 
longue, fine et aciculée ; 8-1 : deux branches portées par une hampe commune. Segments 
Il à IV. Soies 1, 2, 5, 7 et 13 : arborescentes ; 6 : simple, longue et aciculée ; soies 3, 4, 
8, 10, 11 et 12 : fines et souples. 
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Fig. 62 : Larve d'Ur. (Pseudoficalbia) damasei Griebine. 
À. Tête, face dorsale à gauche, face ventrale à droite. B. Mandibules et mentum. 
C. Derniers segments abdominaux. 


Segment VIl. Soie 1-VIII : simple, longue, épaisse, aciculée et parfois fourchue à l'apex ; 2 
et A-VII : simples et minces ; 3-VII| : trois à quatre branches épaisses et aciculées ; 5-VII : 
stellée, formée de trois branches épaisses et aciculées. Plaque non visible. Peigne absent ou 
formé de une à trois dents d'aspect variable, elles peuvent être très courtes et denticulées ou 
longues et fines ; ces différents aspects peuvent se rencontrer sur la même larve. Siphon 
conique ; indice inférieur à 1 ; peigne composé de une à quatre dents souvent fourchues et 
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Fig. 63 : Nymphe d'Ur (Pseudoficalbia) damasei Gricbine. 
À. Céphalothorax de la nymphe. B. Métathorax et abdomen. 


légèrement denticulées sur leur base ; 1-$ : une dizaine de branches courtes, fines et sou- 
ples ; 2-S : très petite ; 8-S : longue et sinueuse ; 6 et 9-S : simples et droites. 


Segment X. Selle incomplète, tégument lisse, non denticulée distalement. I-X : trois fortes 
soies épaisses, aciculées et proches les unes des autres ; 2-X : quatre branches fortement 
aciculées et disposées en éventail ; 3-X : trois branches épaisses, aciculées, insérées sur une 
hampe ; 4-X : six paires de soies subdivisées en trois branches aciculées et insérées sur une 
demi sphère chitinisée. Papilles anales aussi longues que la selle ; apex arrondi. 
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Nymphe 
Pour décrire la nymphe, nous ne disposons que d'une exuvie en mauvais état. 
Céphalothorax 
Soies 1 à 8-CT : absentes ; 6-CT : longue, s'effilant progressivement vers l'apex ;7-CT : sim 
ple, droite, mince et courte ; 8-CT : deux branches droites, inégales ; 9-CT : deux petites 
branches de la même longueur. 


Trompette respiratoire : indice environ 2,12 ; méat entièrement réticulé ; ouverture de la 
pinna oblique et régulière ; aire trachéoïde réduite ; coloration homogène claire ; sans 
fente méatale. Soies métathoraciques absentes. 


Abdomen 
Chétotaxie abdominale très réduite tant en nombre de branches qu'en longueur. Soies 1 et 
5-III-VI : avec de quatre à dix branches courtes, n'atteignant pas la moitié du segment sui- 
Van : soïes 3-1 à 3-VI spiniformes, une à quaire branches courtes ; 9-VII : une quinzaine 
de branches aciculées aussi longues que la palette. 


Palette natatoire fortement tuberculée sur toute sa surface ; bords interne et externe lon- 
guement denticulés, les denticulations sont très grossières sur la partie distale ; nervure 
médiane large, bien marquée, atteignant l'apex de la palette. Soie 1-P : trois branches 
fines, longues et droites. 


Biologie 
Cette espèce n'a été récoltée que dans les urnes de Nepenthes. Elle semble présente, mais peu 
abondante, sur toute la partie de la côte est malgache où poussent ces plantes carnivores. 


Uranotaenia (Pseudoficalbia) donai, n. sp. 
(Hg. 64, carte p. 442) 


Série type 
La série type a été récoltée à l'état larvaire le 14. IV. 2000. Les larves se développaient 
dans des urnes de Nepenthes partiellement enfouies dans les sphaignes. La localité type se 
situe sur le bord de la route, à 5 km à l’ouest du village de Sainte-Luce/Manafiafy (Fort- 
Dauphin/Tolanaro). Cette série comprend trois larves et deux exuvies larvaires. 


Holotype 
Une larve étiquetée M129a. 


Paratypes 
Deux larves et deux exuvies larvaires, M129. 


Dépôt des types 
L'holotype larvaire et les paratypes seront conservés au TV. 


Derivatio nominis 
Espèce dédiée à Donadieu Randrianambinina, dit « Dona », assistant à l'IRD, puis à 
l'Institut Pasteur de Tananarive/Antananarivo ; ses connaissances et son efficacité ont été 
particulièrement efficaces sur le terrain. 
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Autre matériel 
— Province de Tuléar/Toliara. Route conduisant au nord de Fort-Dauphin/Tolanaro, au Pk 19 : 
17. IV. 2000, M153, deux larves en compagnie d'Ur. belkini, une de Nepenthes (Le Gorr]). 


Holotype larvaire 
Aspect général : le thorax apparaît peu épineux. Les soies thoraciques sont généralement 
simples ; certaines sont longues et épaisses, les autres sont fines et peu visibles. l'abdomen 
apparaît épineux car les soies stellées, formées de trois à cinq branches raides, sont nom- 
breuses. La plupart de ces soies sont insérées sur de petites plaques chitinisées. 

Tête 
Tête carrée ; les muscles puissants qui animent les mandibules s'insèrent dans les deux 
angles postérieurs. 


Antenne courte, cylindrique, tégument lisse ; soie 1-A : deux à trois branches courtes et 
fines, insérées près de l'apex. 


Soies céphaliques. 1-C : très courte, peu visible ; 4, 5 et 6-C : simples et lisses ; 7-C : deux 
branches fines et souples ; 8, 9 et 10-C : simples, très fines ; 11-C : trois branches très 
fines ; 13-C : simple ; 15-C : fourchue. 


Mentum triangulaire présentant 11 dents arrondies de part et d'autre de la dent médiane. 


Thorax 
— Prothorax. Soie O-P : insérée sur la même petite plaque sclérifiée que 4-P, trois branches 
souples portées par une hampe commune. Les soies 3, 4, et 7-P sont stellées ; 3-P : quatre 
branches ; 1 et 5-P : très longues, simples et aciculées ; 2 et 6-P : simples et fines ; 8-P : trois 
à quatre branches courtes et très fines ; soies 9, 10 et 12-P : très fines, courtes et souples ; 
14-P : simple. 
— Mésothorax. Soie 1-M : une petite touffe de six à sept branches fines ; 2-M : longue et fine ; 
3-M : deux branches fines et courtes ; 5-M : deux branches souples ; 6-M : simple, épaisse et 
aciculée ; 8-M : une touffe de huit à dix branches fines, portées par une longue hampe com- 
mune ; 9, 10 et 12-M : simples, longues, épaisses et aciculées ; 13-M : sept à huit branches 
fines ; 14-M : huit à dix branches fines et courtes. 
— Méfathorax. Soies 1 et 4-T : deux à quatre branches stellées, insérées sur de petites 
plaques ; 5-T : simple, fine et courte ; 2 et 6-T : simples et longues ; 3 et 8-T : petites touffes 
aux branches fines ; 9 et 10-T : simples, longues, épaisses et densément aciculées sur leur 
base ; 12-T : simple et courte ; 13-T : quatre petites branches épaisses et stellées. 


Abdomen 

Chaque segment abdominal de 1 à VII porte cinq à six paires de soies stellées formées au 
plus de quatre branches épaisses et aciculées, insérées sur une hampe commune. Les soies 
stellées sont courtes sur les segments antérieurs et beaucoup plus longues, composées de 
moins de branches souvent asymétriques, sur les segments postérieurs. Sur le segment !, les 
soies 1, 2, 3, 4, 6 et 10-1 sont aciculées et stellées ; 7-1 : longue, fine et aciculée ; 8-1 : deux 
branches portées par une hampe commune. Segments Il à IV. Soies 1, 2, 5, 7 et 13 : stel- 
lées ; 6 : simple, longue et aciculée ; soies 3, 4, 8, 10, 11 et 12 : fines et souples. 


Segment VIII. Soie 1-VIII : simple, longue, épaisse, aciculée et parfois fourchue à l'apex ; 2 
et 4-VIII : simples et minces ; 4-VII : trois à quatre branches épaisses et aciculées disposées 
en éventail ; 5-VIII : stellée, formée de cinq branches épaisses et aciculées. Plaque non visi- 
ble. Peigne constitué de une à trois dents, généralement longues et fines mais pouvant être 
plus courtes et à dents multiples ; ces différents aspects peuvent se rencontrer sur la même 
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Fig. 64 : Larve d'Ur. (Pseudofcalbia) donai n. sp. 
À. Tête, face dorsale à gauche, face ventrale à droite. B. Soies prothoraciques 1 à 3-P. 
C. Derniers segments abdominaux. 


larve. Siphon conique, indice inférieur à 1 ; peigne formé de une à quatre dents souvent 
fourchues et légèrement denticulées sur leur base ; 1-S : une dizaine de branches courtes, 
fines et souples ; 2-S : très petite ; 8-S : longue et sinueuse ; 6 et 9$ : simples et droites. 


Segment X. Selle incomplète, tégument lisse, non denticulé distalement. IX : trois fortes 
soies épaisses, aciculées et proches les unes des autres ; 2-X : quatre branches fortement 
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aciculées et disposées en éventail ; 3-X : trois branches épaisses, aciculées, insérées sur une 
hampe ; 4-X : six paires de soies subdivisées en trois branches aciculées ; ces six paires de 
soies sont insérées sur une demi sphère chitinisée. Papilles anales aussi longues que la 
selle ; apex arrondi. 


Biologie 
Cette espèce se développe dans les urnes de Nepenthes. Elle n'a été capturée qu’une seule 
fois dans l'extrême sud-est de Madagascar. Dans son tube digestif, l'abondance de soies 
provenant de larves de moustiques et de fragments d'insectes montre que les larves 
d'Ur. donai se nourrissent de larves de moustiques (prédation ou cannibalisme) ainsi que 
d'insectes piégés et partiellement digérés par la plante (nécrophagie]. 


Uranotaenia (Pseudoficalbia) fulgens n. sp. 
(fig. 65, 66, carte p. 441) 


Série type 
La série type a été récoltée, le 23. Ill. 1967, sur le bord de la route conduisant de 
Moramanga à Anosibe-An'ala. La larve, qui se développait dans un vieux bambou sec- 
tionné et dressé, a été placée en élevage, elle s'est nymphosée puis a donné une ©. La nym- 
phose a duré six jours. 


Holotype 
Une © n° 574 et E1 10a {BRUNHES). 


Paratypes 
Une larve et une exuvie nymphale montées sur la même lame porte-objet ; n° E1 10a. 


Dépôt des types 
La série type, qui comprend une exuvie larvaire, une exuvie nymphale et une 9, sera 
conservée au LTV. 


Derivatio nominis 
Nom en rapport avec l'aspect particulièrement brillant des taches d'écailles argentées qui 
ornent l’Ap, le Ppn et le PA. 


Autre matériel 
— Province de Tamatave/Toamasina. Amboasary, sur la route de Moramanga à 
Ambatondrazaka : 19. XII. 1955, une larve capturée dans un gîte non précisé (DAMASE). 


Holotype femelle 
Aspect général très pâle car la majorité des écailles sont brun pâle. 


Tête 
Couverte d'écailles couchées brun doré ; présence sur le vertex et l'occiput de rares écailles 
fourchues dressées. Une bordure oculaire étroite et continue d'écailles blanchätres. Touffe 
frontale formée de soies longues et fortes. 


Clypéus triangulaire, brun clair. 
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Proboscis long, brun, légèrement renflé à l'apex et couvert d'écailles irisées ; labelles plus 
clairs. 


Palpe maxillaire : un article portant des écailles brunes et de nombreuses soies. 


Antenne : pédicelle brun clair, sans écailles ; flagelle avec 13-14 flagellomères et se termi- 
nant par un article long à pilosité courte. 


Thorax 

Scutum couvert d'écailles couchées larges ; présence d'écailles brun doré, de quelques 
écailles blanchätres irisées et de longues soies fortes sur le bord antérieur du scutum ; des 
écailles blanchätres irisées en avant des marques supraralaires qui forment une petite 
bande ; soies dorso-centrales très fortes et longues ; pas de soies acrosticales ; sur les côtés 
du scutum, dans l'aire supraralaire, présence de deux taches tégumentaires noires partiel- 
lement couvertes par la dense couverture d'écailles du seutum. Soies supra-alaires fortes. 
De longues et fortes soies sur les angles postérieurs du scutum. 


Scutellum : lobes couverts d'écailles sombres, larges et couchées ; présence de plusieurs 
longues soies sur le bord des trois lobes. 


Côté du thorax : Tégument de l'Ap brun clair, avec une tache d'écailles blanchätres. Ppn 
brun clair, avec des écailles blanchätres seulement sur le bord supérieur. Chacun de ces 
deux sclérites porte de deux à trois fortes soies. Aire post-spiraculaire [PA] au tégument plus 
foncé, avec une tache d'écailles blanchätres. Mks brun clair, avec une bande étroite d'é- 
cailles blanchätres le long de son bord postérieur ; présence de trois à quatre soies relati- 
vement fortes. Mésépimère brun clair couvert d'écailles blanchätres ; soie mésépimérale 
inférieure présente. Postnotum brun très clair. 


Pattes : coxae et trochanters jaune pâle, avec des soies bien développées et de nombreu- 
ses écailles claires ; fémurs, fibias et tarses brun doré ; fémur moyen (Fe-ll} plus large et 
aplati, avec le bord supérieur foncé et la surface antérieure blanchätre. 


Aile : nervures C et Sc revêtues d'écailles sombres irisées, les autres nervures sont couver- 
tes d'écailles plus claires, presque transparentes. Alula avec des écailles. 


Haltère : tégument et écailles du capitellum brun foncé, ainsi que la portion apicale du 
pédicelle, cette couleur sombre contraste fortement avec la couleur très claire de la portion 
basale du pédicelle. 


Abdomen 
Tergites Il à VIII couverts d'écailles foncées ; segment VIII avec des écailles dorées. 


Sternites revêtus d'écailles dorées. 


Nymphe 
Nous ne connaissons que l'exuvie nymphale appartenant à l'élevage El 10a ; elle est asso- 
ciée à l'holotype femelle de l'espèce. 


Céphalothorax 
Soie 1-CT : simple, de la même longueur que 2 et 3-CT ; 2 et 3-CT : doubles, petites et de 
tailles analogues ; 4-CT : double ; 5-CT : quatre branches ; 6-CT longue et simple ; 7-CT : 
double, mince et presque aussi longue que 6-CT, fourchue à l'apex ; 8-CT : huit branches 
petites et fines ; 9-CT : simple, courte et forte. Soie 10-MT : environ huit branches ; 11 et 
NT UeOblee cumipesclonges. 
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ig. 65 : Nymphe d'Ur. (Pseudoficalbia) fulgens n. sp. 
lothorax de la nymphe. B. Métathorax et abdomen. 


Trompette respiratoire à peu près aussi longue que large [indice voisin de 1,8) ; méatus 
entièrement réticulé ; ouverture de la pinna presque régulière ; aire trachéoïde réduite ; 
sans fente méatale ; coloration foncée presque homogène. 

Abdomen 
Tégument tuberculé et plus foncé sur le premier segment abdominal. Soies abdominales déve- 
loppées et longues. Présence d'une soie surnuméraire à quatre branches fines sur le segment 
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abdominal VIL. Soie 1:1 : dendrifique, avec environ 20 branches ; 1-IV à 1-VI : trois à cinq 
branches moitié moins longues que les soies 5-IV à 5-VI ; soies 5:IV à 5-VI épaisses, 10 bran- 
ches atteignant presque la moitié des segments abdominaux suivants ; 6-VII : 10 branches 
aciculées atteignant la base de la palette ; 9-VII : neuf à dix branches aciculées aussi longues 
que la palette ; 6-VII, 9-VII et 9-VIII à tubercule d'insertion marqué. 


Palette natatoire : les bords interne et externe sont finement denticulés ; indice de la palette 
voisin de 1,2 ; nervure médiane large atteignant l'apex de la palette. Soie 1-P : insérée sur 
la portion externe de la nervure médiane et composé de trois petites branches. 


Larve 
Aspect général : les soïes céphaliques, thoraciques et abdominales sont longues, fines et 
souples. Contrairement aux autres espèces appartenant au groupe Shillitonis, la larve 
d'Ur. fulgens apparaît ainsi plus velue qu'épineuse. 

Tête 
Antenne assez longue, cylindrique, tégument lisse ; 1-A : trois branches courtes et fines, 
insérées près de l'apex. 

Soies céphaliques. Soies 4, 5 et 6-C : simples, longues et lisses ; 7-C : une hampe courte 
portant quatre ramifications ; 8-C : double et longue ; 9 et 10-C : simples, longues et très 
fines ; 11-C : non observée ; 12, 13 et 15-C : longues et simples. 


Mentum triangulaire présentant 11 à 12 dents arrondies de part et d'autre de la dent 
médiane. 


Thorax 
__ Prothorax. Soie O-P : deux longues branches souples insérées près de 4-P ; 1 et 2-P : sim- 
ples, aciculées, longues et souples ; 3-P : six branches longues et souples ; 4-P : deux bran- 
ches : 5 et 7-P : simples, longues et aciculées ; 6-P : à deux ou trois branches longues et sou- 
ples ; 8-P : simple, longue et souple ; 9, 10 et 12-P : longues, transparentes et souples. 
Pésothorax, Soies 9, 10 et 12-M : simples, longues et peu aciculées ; 13-M : une grosse 
touffe de longues soies claires. 
—_ Métathorax. Soies 9 et 10-T : simples, longues et peu aciculées ; 12:-T : double et longue ; 
13-T : une dizaine de branches longues, souples et aciculées. 


Abdomen 
Chaque segment abdominal de 1 à VIl porte cinq à six paires de soies formées d'une 
hampe basale portant de nombreuses ramifications longues et souples qui s’individualisent 
le long de l'axe médian [soie arborescente]. Ces soies arborescentes souples donnent à la 
larve un aspect velu. 


Segment VII. Soie 1-VII : double, épaisse, très aciculée ; 2 et 3-VII : simples, longues et 
minces ; 4-VIII : cinq branches souples et aciculées surtout vers la moitié de leur longueur ; 
5-VIII : cinq branches longues, souples et aciculées. Plaque non visible. Peigne : trois dents, 
plus ou moins fortement aciculées sur leur base. Siphon conique ; indice voisin de 1 ; peigne 
composé de trois dents présentant de forts denticules basaux ; 1-S : sept branches longues 
et souples ; 2-S : très petite ; 8-S : longue et sinueuse ; 6 et 9-$ : simples et droites. 


Segment X. Selle incomplète ; tégument lisse, non denticulé distalement. I-X : trois branches 
aciculées deux fois plus longues que la selle ; 2-X : trois à quatre branches fortement aci- 
culées ; 3-X : quatre à cinq branches épaisses, aciculées, insérées sur une hampe ; 4-X : 
six paires de soies et une soie impaire postérieure ; ces soies sont subdivisées en trois bran- 
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Fig. 66 : Larve d'Ur. (Pseudoficalbia) ulgens n. sp. 
À Tête, face dorsale à gauche, face ventrale à droite. B. Soies prothoraciques 1 à 3-P. 
€. Derniers segments abdominaux. 


ches aciculées ; les six paires de soies et la soie impaire sont insérées sur une demi sphère 
chitinisée. Papilles anales plus longues que la selle ; apex arrondi. 


Biologie 
Cette espèce a été capturée dans la sous-préfecture de Moramanga, le long de la route 
reliant Moramanga à Anosibe et, plus au nord, à proximité de la ville d'Amboasary. Ses 
larves se développaient dans un vieux bambou sectionné. 
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Uranotaenia (Pseudoficalbia) hervyi n. sp. 
(fig. 67, 68, carte p. 442) 


Série type 
La série type a été récoltée à l’état larvaire le 22. IV. 1999, à Beforona. Les larves se déve- 
loppaient dans l'eau retenue à l'intérieur d'un bambou sectionné. La série type est étiquetée 
M18 : elle comprend deux d'a, quatre exuvies nymphales, deux exuvies larvaires et trois 
larves. 


Holotype 
Un ©’ n° 1506, M18. 


Paratype 
Une 9 n° 1504. 


Dépôt des types 
L'holotype ©’, le paratype d', trois exuvies nymphales, une exuvie larvaire et deux larves 
seront conservés au LTV. Une exuvie larvaire, une exuvie nymphale et une larve seront 
conservées à l'IHMT. 


Derivatio nominis 
Espèce dédiée à notre collègue entomologiste et ami J.-P. Hervy. 


Autre matériel 

__ province de Tamatave/Toamasina. Ambodimanga (S.-P. de Moramanga) : Il. 1970, 
E253, huit larves, une exuvie nymphale, une © (M258c, n° 603), une & (n° M253m, 
G189), bambou sectionné (BRUNHES). Beforona : 22. IV. 1999, M16, six exuvies nympha- 
les, deux 9 Q (n° 1504, 1505), bambou éclaté (BrUNHES/LE Gorr) ; O1. IV. 2001, M276, 
M281, M284 et M286, nombreuses larves dans les bambous (BRUNHES/LE Gorr/ROBERT). 
Route de Lakato au Pk 3 : 11. IV. 2000, M102, quatre larves, deux 9 9 (n°1718 et 1721}, 
trois d'a (n° 1717, 1719 et 1720), bambou sectionné (BRUNHES). Parc de Mantadia : 
20. VII. 2000, M195, bambous sectionnés (LE GOFF]. Salomon (gare] (S.-P. de Brickaville) : 
16. IV. 1980, MD1312 et MD1317, respectivement une et seize larves, bambou sectionné 
(RODHAIN]. 


Holotype mâle 
À l'état imaginal, cet Insecte ne peut être confondu avec aucun autre, en raison des 
marques noires que l'on peut observer sur le tégument des côtés du thorax. 


Tête 
Couverte d'écailles blanchâtres couchées. Touffe frontale formée de soïes longues, fortes et 
sombres. 


Clypéus triangulaire, minuscule, brun foncé. 


Proboscis très sombre, avec des écailles irisées longues et légèrement renflées à l'apex ; 
toutes 


Palpe maxillaire : contrairement à ce qui est habituel dans les espèces du groupe Shillitonis, 
Ur: hervyi présente des palpes maxillaires très réduits couverts d'écailles sombres. 
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Antenne : pédicelle brun sombre, plus foncé sur le bord supéro-interne ; flagelle de 13 à 
14 Hlagellomères indiidualisés et se terminant par un article long et finement pileux. 


Thorax 
Analogue à celui des autres espèces du groupe Shillitonis. 


Scutum : recouvert d'écailles couchées larges et particulièrement sombres ; deux bandes 
d'écailles brunes très claires, presque dorées, bordent les zones sombres supra-alaires et 
se prolongent en avant le long du bord antérieur du scutum ; une petite aire nue, brillante 
et médiane, est présente en avant de la bande brune continue qui borde la partie anté- 
rieure du scutum. Soies dorso-centrales très fortes et longues. Présence de soies fortes et 
longues sur le promontoire antérieur. Sur les bords du seutum, dans l'aire supra-alaire, pré- 
sence de deux taches noires, partiellement couvertes par le revêtement d'écailles du scu- 
tum ; soies supra-alaires fortes. Présence également de soies fortes, longues et foncées sur 
les angles postérieurs du scutum, au niveau des lobes externes du scutellum. 


Sarellum c1lôbes couverts de larges éoniles coucees e ee Des ee le 
sur les bords des trois lobes. 


Côté du thorax : tégument de l’Ap clair, avec des écailles pâles peu visibles car de la même 
couleur que le tégument. Les deux sclérites, Ap et Ppn, portent chacun deux à trois fortes 
soies relativement longues. Postnotum brun, plus ou moins foncé sans écaille. Mks : tégu- 
ment presque entièrement brun clair, presque jaune, seulement un peu plus foncé au niveau 
de l'aire pré-alaire ; une bande médiane d'écailles blanchätres s'étendant le long du mésé- 
piméron et du méron. Mam brun foncé, avec une tache d’écailles blanchätres en son 
milieu ; soie mésépimérale inférieure présente. Ppn brun foncé, presque noir. 


Pattes : coxae et trochanters jaune pâle, avec des soies et des écailles claires ; fémurs, tibias 
et tarses brun foncé, mais avec des écailles plus claires le long du bord inférieur et sur la 
face interne des fémurs. 


Aile : nervures C et Sc revêtues d'écailles brunâtres sombres irisées, les autres nervures sont 
couvertes d'écailles plus claires, presque transparentes. Alula avec des écailles. 


Haltère : tégument et écailles du capitellum brun foncé ainsi que la portion apicale du pédicelle 
qui contraste fortement avec la couleur claire du scabellum et la partie basale du pédicelle. 


Abdomen 
Tergites Il à VIII couverts d'écailles foncées. 


Sternites revêtus d'écailles dorées. 


Genitalia : gonocoxite environ 1,1 fois plus long que large, portant des microtriches, 
quelques petites soies et d'autres plus fortes et longues, ainsi que des écailles. Lobe méso- 
basal distinct, large et fortement chitinisé, il porte un groupe de quatre à six soies longues 
atteignant ou dépassant la base du gonostyle. Gonostyle près de quatre fois plus long que 
large ; de diamètre constant ; apex arrondi ; présence de plusieurs soies courtes à l'extré- 
mité apicale ; pas de griffe visible à l’apex. Division interne de la lame latérale de l'édéage 
ayant la forme d'une dent effilée, pliée presque en angle droit vers l'extérieur ; division 
externe avec deux petites dents recourbées et une troisième dent sur le corps de la lame. 
Paramère étroit et apodème long et étroit. Tergite IX presque aussi large que long, sans 
sinus marqué, avec près de 12 à 15 soies longues et minces. Tergite X régulièrement 
concave, sans projection médiane. 
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Fig. 67 : Nymphe et genitalia du mâle d'Ur. (Pseudoficalbia) hervyin. sp. 
À. Céphalothorax de Va nymphe. B. Métathorax et abdomen. C. Genitalia. 


Nymphe 

Céphalothorax 
Soies 1, 2 et 3-CT : simples ou doubles, longues ; soies 4 et 5-CT : simples ou doubles mais 
nettement plus courtes que les soies 1 à 3-CT ; 6-CT simple et longue ; 7-CT : simple, fines 
et presque aussi longue que la soie 6-CT, ce qui est inhabituel ; 8-CT : trois branches peti- 
tes et fines ; 9-CT : simple, courte et fine. Soies 10, 11 et 12-MT : simples, petites et fines. 
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Trompette respiratoire courte [indice voisin de 2,6) ; méatus réticulé ; ouverture de la pinna 
oblique, presque quadrangulaire ; aire trachéoïde réduite ; sans fente méatale ; coloration 
foncée presque homogène. 


Abdomen 

Tégument foncé et nettement tuberculé sur les segments IV et V. Presque toutes les soies des 
segments abdominaux sont simples à l'exception des soies 1-Il à 1-V qui sont formées de 
deux-trois branches et des soies 6-VII qui comportent cinq à six branches aciculées presque 
de la même longueur que le segment suivant. Soie 1-1 : dendritique et composée d'environ 
20 branches ; 5-Ill à VI : simples, spiniformes et plus chitinisées que les autres soies, elles 
atteignent presque la moitié du segment abdominal suivant ; 6-VI : avec une-deux branches 
fortement chifinisées et aciculées ; 6-VII : cinq branches aciculées aussi longues que le seg- 
ment suivant ; 9-VIII : 14 branches longues, aciculées, atteignant presque l'extrémité de la 
palette. 


Palette natatoire : contour piriforme caractéristique ; bord interne finement denticulé ; bord 
externe avec des denticules plus développés près de la soie 1-P ; indice de la palette voi- 
sin de 1,1 ; nervure médiane étroite, nettement marquée seulement à la base. 1-P : trois 
branches longues, insérée sur la portion externe de la nervure médiane. 


Larve 
Aspect général : le thorax et l'abdomen portent de longues soies souples, les soies stellées 
sont elles aussi composées de longues soies minces. Ces différents types de soies confèrent 
allene memes te reset 

Tête 
Tête carrée et de couleur jaunâtre. 
Antenne cylindrique, tégument lisse, légèrement recourbée à l’apex ; 1-A : une branche 
fine insérée près de l'apex. 
Soies céphaliques. 1-C : très courte, à peine visible : 4, 5 et 6-C: simples et lisses: 7-C 
deux branches longues et souples ; 8, 10, 13 et 15-C : simples et fines ; 9 et 12-C: simples 
puis fourchues : 13-C : simple. 


Menium triangulaire présentant huit denis arrondies de part et d'autre de la dent médiane. 


Thorax 

— Prothorax. Soie O-P : deux longues branches insérées très près de 4-P. Soies 1 et 2-P : lon- 
gues, simples et lisses ; 3-P : trois à quatre branches longues et fines, légèrement stellées ; 
5-P : très longue et lisse ; 6-P : simple, longue et lisse ; 7-P : quatre branches raides, stellées 
mais minces ; 8-P : quatre à cinq branches stellées, plus courtes et plus souples que 8-P ; soies 
9 et 12-P : longues et simples ; 10-P : six branches longues et légèrement stellées, courtes ; 
14P.: simple et longue! 

— Mésothorax. Soies 1, 2 et 4-M : simples, longues et fines ; 3-M : simple et très courte ; 
5 et 6-M : simples, très longues et lisses ; 7-M : simple et fine ; 8-M : trois branches fines ; 
9, 10 et 12-M : simples et longues ; 13 et 14-M : huit branches fines et souples. 

— Méfathorax. Soies 1, À et 7-T : doubles, longues et fines ; 2 et 6-T : simples et fines ; 5-T : 
simple, fine et courte ; 2 et 6-T : simples et longues ; 3-T : petites touffes aux branches fines et 
très courtes ; 9, 10 et 12-T : simples et longues ; 13-T : deux à quatre branches longues et fines. 


Abdomen 
Chaque segment abdominal de 1 à VII porte de cinq à six paires de soies stellées formées 
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Fig. 68 : Larve d'Ur. (Pseudoficalbia) hervyin. sp. 
À. Tête, face dorsale à gauche, face ventrale à droite. B. Soies prothoraciques 1 à 3-P. 
€. Photographie des derniers segments abdominaux. D. Derniers segments abdominaux. 


au plus de trois branches longues, fines et légèrement aciculées. Sur les segments 1 à Ill, les 
soies 6 et 7 sont longues, simples et fines. 


Segment VII. Soie 1-VIII : simple, longue, sinueuse, épaisse, aciculée et parfois fourchue à 
l'apex ; 2 et 4-VIIL : simples et minces ; 4-VIII : quatre branches fines et aciculées disposées 
en éventail ; 5-VII : deux branches épaissies, divergentes et aciculées. Plaque non visible. 
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Peigne composé de trois à six dents, simples ou à dents multiples. Siphon conique, indice voi- 
sin de 1 ; peigne formé de deux à quatre dents simples, longues, acérées et parfois légère- 
ment denticulées sur leur base ; 1-S : trois à quatre branches courtes, fines et souples ; 2-S : 
très petite ; 8-S : longue et sinueuse ; 6 et 9-S : simples et droites. 


Segment X. Selle incomplète, tégument lisse. I-X : trois fortes soies, aciculées et disposées 
comme les dents d'une fourche ; 2-X : quatre branches longuement aciculées et disposées 
en éventail ; 3-X : trois branches aciculées, insérées sur une hampe courte ; 4- : cinq pai- 
res de soies subdivisées en deux branches sauf la soie la plus distale qui est formée de trois 
branches. Chacune de ces soies 4-X est portée par une longue hampe mince. Papilles ana 
les aussi longues que la selle ; apex arrondi. 


Biologie 
Cette espèce n'a été rencontrée qu'à l'état larvaire. Les adultes sont issus d'élevages de lar- 
ves qui se développaient dans des bambous sectionnés. Nous avons trouvé des larves 
d'Ur. hervyi dans un bambou éclaté dont la fente d'accès à l'eau retenue à l'intérieur était 
juste suffisante pour introduire une lame de couteau. Ur. hervyi n'a été rencontré qu'à pro- 
ximité de Périnet/Andasibe dans la sous-préfecture de Moramanga (Ambodimanga et 
Beforona). 


Uranotaenia (Pseudoficalbia) madagascarensis n. sp. 
(fig. 69, 70, carte p. 441) 


Série type 
La série type a été récoltée à l'état larvaire à Ambodimanga le 10. Il. 1967. Les neuf lar- 
ves qui se développaient dans des bambous sectionnés ont été placées en alcool et les neuf 
nymphes capturées en même temps ont été mises en élevage (E97]. Ces nymphes nous ont 
permis d'obtenir le o etla © d'Ur madagascarensis. Les exuvies nymphales de cette série 
type ont été perdues. 


Holotype 
Un d' n° 588, G190, E97n. 


Paratypes 
Cinq larves, E97 ; sept &'O (n° 590, G25, 591, 592, 588, 589, G190), deux © © (n° 593, 
594). 


La nymphe a été décrite sur du matériel provenant de l'élevage E27, récoltes effectuées en 
juillet 1966, bambou sectionné, Parc national de Masoala (BRUNHES). 


Dépôt des types 
L'holotype d', cinq d'o', trois © © et trois larves paratypes seront conservés au LTV. Quatre 
gd, dont G25, deux © ©, deux larves seront conservés à l'IHMT. Les nymphes ayant servi 
à la description du stade nymphal et appartenant à l'élevage E27 seront conservées au LTV. 


Derivatio nominis 
Nom en rapport avec l’endémisme malgache de cette espèce. 
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Autre matériel 
— Province d'Antsiranana/Diégo-Suarez. Parc national de Masoala, Antalaha : VIl. 1966, 
E18, un & (n° G187) ; VI. 1966, E27, cinq larves, deux exuvies nymphales, une © {n° 578) 
et un d (n° G185), bambous sectionnés ; deux 0'o' capturés au filet à main (n° 122, 192) 
(BRUNHES). Andapa : 1983, une ® (FONTENILE). 
_— Province de Tamatave/Toamasina. Andekaleka/Rogez : 1 983, un o' (FONTENILE). 
Ambodimanga : Il. 1968, E253, quatre do {n° 598, 599, 600, 604) et quatre 9 (n° 595, 
596, 600, 602), bambou (BRUNHES). 
—_ Province de Fianarantsoa. Loharano : IV. 1969, E295, une exuvie larvaire et un & (n° Gé), 
bambou [BRUNHES). 


Holotype mâle 

Tête 
Vertex et occiput presque totalement couverts d'écailles couchées sombres ; présence de 
rares écailles fourchues dressées brun clair ; une bordure oculaire continue et étroite d'é- 
cailles blanchätres. Touffe frontale formée de soies longues, fortes et sombres. 


Clypéus triangulaire, pâle. 


Proboscis très long, légèrement renflé à l'apex, brun sombre, avec des écailles irisées ; 
labelles plus clairs. 


Palpe maxillaire à un seul article court, brun, avec des écailles et des soies de la même 
couleur. 


Antenne : pédicelle jaune, nu, avec une pruinosité sur le bord supéro-interne. Flagelle avec 
13 à 14 flagellomères ; verticilles longs et dorés ; l'article terminal est long et finement 
pileux. 


Thorax 

Scutum : avec une dense couverture d'écailles larges, brunes et couchées ; trois petites 
taches, une centrale et les autres latérales, d'écailles blanchätres sur le bord antérieur du 
scutum. Ces taches se prolongent vers le promontoire antérieur, où se trouvent des soies for- 
fes et longues. Sur les côtés du scutum, dans l'aire supra-alaire, présence de deux taches 
tégumentaires ovales sombres, elles sont partiellement couvertes d'écailles et portent 
quelques soies fortes ; ces aires ovales sont bordées antérieurement par des écailles blan- 
châtres qui se prolongent un peu en avant ; présence de soies longues sur les angles pos- 
térieurs du scutum à proximité des lobes externes du scutellum. 


Scutellum : lobes couverts d'écailles couchées, larges ; plusieurs soies longues sur les bords 
des trois lobes. 


Côté du thorax : tégument de l'Ap et du Ppn jaune pâle avec des écailles blanchätres iri- 
sées : une à deux soies fortes et brunâtres sur le bord supérieur du Ppn et sur le bord anté- 
rieur de l’Ap. Mks pâle, avec une tache d'écailles blanchätres et irisées sur le tiers supé- 
rieur ; elle se prolonge le long du bord postérieur du sclérite. Soie mésépimérale inférieure 
présente. Mésépimère pâle, avec au centre une tache d'écailles blanchätres irisées qui s'é- 
tend sur toute sa partie postérieure. Postnotum brun foncé, sans écailles. 


Pattes : coxae et trochanters jaune pâle, avec des écailles claires ; fémurs, tibias et tarses 
brun très foncé, avec des écailles plus claires et irisées éparses ; fémur moyen (Fe-ll) plus 
large et aplaïi, avec le bord supérieur foncé et le reste de la surface antérieure blanchätre. 
Quelques soies spiniformes sur Fe-l. 
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Fig. 69 : Nymphe et genitalia du mêle d'Ur. (Pseudofcalbia) madagascarensis n. sp. 
À. Céphalothorax de la nymphe. 
B. Métathorax et abdomen. C. Genitalia. 


Aile : nervures C et Sc revêtues d'écailles sombres et irisées ; les autres nervures portent 
des écailles claires ; l'aile semble transparente. Alula avec des écailles. 


Haltère : tégument et écailles du capitellum et de la partie apicale du pédicelle brun foncé ; 
rballunietoemebaraleduipedialetres dei 
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Abdomen 
Tergites Il à Vill couverts d'écailles foncées. 


Sternites revêtus d’écailles dorées. 


Genitalia : gonocoxite aussi long que large, avec des microtriches, quelques soies de taille 
moyenne et des soies nettement plus longues ainsi que des écailles. Lobe mésobasal conique, 
large à la base et s'effilant vers l'apex, il porte un groupe de quatre à cinq longues soies qui 
atteignent ou dépassent la base du gonostyle. Gonostyle de quatre à cinq fois plus long que 
large, plus large à la base qu'à l'apex ; présence de plusieurs soies courtes à l'extrémité api- 
cle ; pas de griffe gonoslaire visible à l'apex. Division interne de la lame latérale de l'é- 
déage ayant la forme d’une dent courbée vers l'extérieur à angle obtus ; division externe avec 
deux dents recourbées et un petit tubercule. Paramère à base large et effilée à l'apex ; apo- 
dème long et étroit. Tergite IX régulièrement concave, sans sinus, avec de 30 à 32 soies lon- 
gues et minces. Tergite X régulièrement concave, sans projection médiane. 


Nymphe 
Céphalothorax 
Soie 1-CT : double ; 2 et 3-CT : simples ; 2-CT : nettement plus courte que 3-CT ; 4-CT : deux- 
trois branches petites ; 5-CT : triple, presque de la même longueur que 4-CT ; la soie 6-CT est 
simple et longue ; 7-CT : simple, fine, peu chtinisée, légèrement plus courte que 6-CT ; 8-CT : 
cinq à six branches sombres et relativement longues ; 9-CT : simple, plus claire et presque de 
la même longueur que 8-CT. Soies 10 à 12-MT : deux ou trois branches ; 11-MT : à peu près 
de la même longueur que 10 et 12-MT. 


Trompette respiratoire : indice voisin de 1,9 ; méatus réticulé ; ouverture de la pinna oblique 
et irrégulière ; aire trachéoïde réduite ; sans fente méatale ; coloration foncée presque 
homogène. 


Abdomen 

Tégument foncé et tuberculé dans la portion médiane ainsi que sur les angles postéro-exter- 
nes des premiers segments. Soie 1-1 : dendritique, avec environ 20 branches ; 1-IIl à VI : 
trois à cinq branches plus petites et moins chitinisées que les soies 5:Ill à VI ; 3-11 à VI : 
courtes et plus ou moins spiniformes ; 5-IIl à VI : avec une à trois branches atteignant seu- 
lement la moitié du segment abdominal suivant ; 6-VII : trois branches aciculées atteignant 
la moitié de la longueur du segment suivant ; 9-VII : environ sept branches longuement aci- 
culées ; 9-VII : 17 branches plumeuses atteignant presque l'extrémité de la pale ; 6-VIl, 
9-VII et 9-VIII : insérées sur un tubercule bien marqué. 


Palette natatoire à bords interne et externe denticulés particulièrement au niveau de la soie 
1-P ; indice de la palette voisin de 1,2 ; nervure médiane large, bien marquée, atteignant 
l'apex de la palette ; 1-P : insérée sur la partie externe de la nervure médiane et formée 
de deux longues branches. 


Larve 

Aspect général. Thorax sphérique ; la grande majorité des soies thoraciques sont longues 
et souples. En revanche, les nombreuses soies abdominales, raides et stellées, donnent à 
l'abdomen un aspect très épineux. 


Tête 
Antenne longue et cylindrique, tégument lisse ; soie 1-A : une hampe portant deux à trois 
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Fig. 70 : Larve d'Ur. (Pseudoficalbia) madagascarensis n. sp. 
À. Tête, face dorsale à gauche, face ventrale à droite. B, Soies prothoraciques 1 à 3-P. 
C. Derniers segments abdominaux. 


branches terminales, elle est insérée près de l'antenne; 2, 3, 4 et 5-A simples et de tailles 
modestes. 


Soïes céphaliques. Soie 1-C : très courte, peu visible ; 4-C : trois à quatre branches fines ; 5 
et6-C : simples, longues et lisses ; 7-C : six à huit branches fines et souples ; 8-C simple, lon- 
gue et souple ; 9-C : deux à trois branches souples ; 10-C : simple et longue ; 11-C : une à 
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deux petites branches fines et souples ; 12 et 13-C : longues, simples ou doubles ; 15-C : sim- 
ple ou double, relativement longue. 


Mentum : neuf dents de tailles inégales, l'avant dernière dents latérale est plus développée 
que les autres. 


Thorax 
__ prothorax, Soïes 0-P longue et simple ; 1-P : rois branches longues et aciculées ; 2-P : lon- 
que, simple, épaisse et aciculée ; 3-P : quaire branches plus courtes que les deux soies pré- 
cédentes ; 4-P : trois branches épaisses, aciculées et légèrement stellées ; 5 et 6-P : simples, 
longues et aciculées ; 7-P : quatre branches aciculées ; 8-P : sept à huit branches relativement 
longues ; 9-P : deux branches portées par une hampe commune ; 10 et 12-P simples et aci- 
culées ; 14-P fourchue. 
— Mésothorax. Soie 1-M : cinq branches souples et longues portées par une hampe com- 
mune ; 2, 3 et 6-M simples et relativement longues ; 4 et 5-M longues, fortes et aciculées ; 
9, 10 et 12-M : simples, longues, épaisses et aciculées ; 13-M : sept à huit branches fines 
et souples ; 14-M : huit à dix branches courtes et fines . 
—_ Métathorax. Soie 1 et 3-T : sept à neuf branches stellées et aciculées portées par une 
hampe commune ; 2 et 5:T longues, simples et aciculées ; 4:T simple et courte ; 8:T : un bou- 
quet d'une quinzaine de branches ; 9 et 10-T : simples, longues, épaisses et denticulées ; 12-T : 
simple, plus mince et plus courte que 9 et 10-T ; 13:T : six branches longues et souples por- 
tées par une hampe commune. 


Abdomen 
Chaque segment abdominal porte de cinq à six paires de soies stellées dont les branches 
aciculées, longues et souples, sont insérées sur une hampe commune. Sur les segments | à 
IV les soïes 6 sont simples, longues, épaisse et aciculées ; elles sont plus courtes et plus fines 
sur les segments suivants. 


Segment VII. Soies 1, 3, 5-VIl : épaisses, aciculées et portées par des hampes courtes ; 
elles sont insérées sur de petites plaques chitinisées ; 1-VIII : trois à quatre branches ; 3-VIII : 
cinq à six branches ; 5-VIII : quatre à cinq branches particulièrement épaisses ; 2 et 4-VIIl : 
simples, longues et fines. Peigne composé de deux à quatre dents implantées sur la même 
petite plaque chitinisée que la soie 5-ViII ; chaque dent est formée d'une forte dent princi- 
pale bordée à la base par des denticules plus ou moins fins. Siphon conique, indice voisin 
de 1 ; peigne constitué de une à trois dents simples, parfois fourchues, longues, non den- 
ficulées à la base ; 1-S : formée de cinq à six branches relativement longues et souples ; 2:$ : 
simple, petite ; 8-S : longue, épaisse et sinueuse ; 6 et 9-$ : courtes et fines. 


Segment X. Selle incomplète mais plus enveloppante que celle de la plupart des espèces 
appartenant à la section Shillitonis ; bord distal lisse. 1-X : trois branches (rarement quatre] 
très fortes, aciculées et légèrement sinueuses ; 2-X : cinq branches longuement aciculées ; 
3-X : trois branches épaisses, insérées sur une longue hampe ; 4-X : cinq paires de longues 
hampes subdivisées en trois branches longuement aciculées ; les hampes sont insérées sur 
une bosse chitinisée. Papilles angles coniques et aussi longues que la selle. 


Biologie 

Cette espèce a été récoliée cinq fois à l'état larvaire. Les larves se développaient dans la 
partie dressée de bambous sectionnés. Elle a été par ailleurs récoltée deux fois à l'état ima- 
ginal. Ur madagascarensis semble présent dans toute la région orientale de Madagascar, 
depuis le bord de la mer jusqu'à une altitude voisine de 1 000 m. 
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Uranotaenia (Pseudoficalbia) pallidipleura n. sp. 
(fig. 71, carte p. 441) 


Série type 
La série type a été récoltée à l'état nymphal alors qu’elle se développait dans des urnes de 
Nepenthes. Cette série porte le n° E290, Loharano, (S.-P. de Manakara}, IV. 1969 
(BruNHES). Mises en élevage, les nymphes nous ont permis d'obtenir un & etune ©. 


Holotype 
Un d' G191, E290b. 


Paratypes 
Une © n° 609 et deux exuvies nymphales (E290b et E290c). 


Dépôt des types 
L'holotype &', le paratype © et une exuvie nymphale (E290b) seront conservés au LTV. 
L'autre exuvie nymphale (E290c) sera conservée à L'IHMT. 


Derivatio nominis 
Nom en rapport avec la couleur claire des parties latérales du thorax des adultes. 


Autre matériel 
— Province de Tuléar/Toliara. Lac Ambarano, près de Fort-Dauphin/Tolanaro : 20. IV. 
2000, M1622, exuvies nymphales et deux c'o', urne de Nepenthes (RAMOS/LE Goff]. 


Holotype mâle 
Tête 
Vertex et occiput couverts d'écailles couchées sombres, présence de rares écailles fourchues 
dressées, brun clair. La bordure oculaire d'écailles blanchâtres est plus nette sur les côtés. 
Touffe frontale formée de soies longues, fortes et sombres. 


Clypéus triangulaire, clair. 


Proboscis long, légèrement renflé à l’apex, brun sombre, couvert d'écailles irisées ; label- 
les clairs. 


Palpe maxillaire à un seul article, court, couvert d'écailles et de soïes sombres. 


Antenne : pédicelle nu, jaune, plus foncé sur le bord supérieur et interne ; fagelle formé de 13 
à 14 flagellomères à verticilles longs et dorés, il se termine par un article long, finement pileux. 


Thorax 

Scutum : avec une dense couverture d'écailles larges couchées ; la majorité des écailles sont 
brun sombre ; présence de trois taches d'écailles blanchätres, l’une centrale et les autres 
latérales s'étendent vers le promontoire antérieur où se trouvent aussi de longues soies. Sur 
les côtés du scutum, dans l'aire supra-alaire, présence de deux taches tégumentaires ova- 
les et noires ; ces taches sont partiellement couvertes d'écailles, elles portent aussi quelques 
longues soies et sont bordées par des écailles blanchätres. Présence de soies longues sur 
les angles postérieurs du scutum. 


Scutellum : lobes couverts d'écailles couchées, larges et sombres. Présence de plusieurs lon- 
gues soies sur les bords des trois lobes. 
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Fig. 71 : Nymphe et genital du mêle d'Ur. (Pseudofcalbia) paldipleura n. sp. 
À. Céphaloïhorax de la nymphe. B. Métathorax et abdomen. C. Genitlia. D. Touffe subapicale. 
Ë. Ornementation du tergite IX. F. Style. 


Côté du thorax : tégument de l'Ap pêle, avec des écailles foncées ; Ppn brun très clair, avec 
une large bande d'écailles blanchätres irisées ; dans la partie supérieure, présence de une à 
deux fortes soies ainsi que sur le bord supérieur de Ppn et à la base de l’Ap. Mks pâle, avec 
une tache d'écailles blanchätres sur le tiers supérieur qui se prolonge par quelques écailles 
dispersées le long du bord postérieur. Soie mésépimérale inférieure présente. Mésépimère 
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pôle, avec une tache d'écailles blanchätres irisées qui barre le sclérite. Posinotum brun clair, 
sans écailles. 


Pattes : coxae et trochanters jaune pâle ; fémurs, tibias et tarses brun très foncé, avec des 
écailles plus claires, irisées, disséminées ; quelques soies spiniformes sur Fe-l et Fe-Il. 


Aile : nervures C et Sc revêtues d'écailles brunâtres sombres et irisées, les autres nervures sont 
couvertes d'écailles claires, donnant à l'aile un aspect transparent. Alula avec des écailles. 


Haltère : tégument et écailles du capitellum brun foncé ainsi que la portion apicale du pédi- 
celle dont la couleur contraste fortement avec celle de la base du pédicelle et du scabellum. 


Abdomen 
Tergites Il à VIII couverts d'écailles très foncées. 


Sternites revêtus d'écailles dorées. 


Genitalia : gonocoxite environ 1,25 fois plus long que large, il porte des microtriches, de 
petites soies, des écailles et de longues soies. Lobe mésobasal large ; forts tubercules sur 
lesquels viennent s'insérer une douzaine de soies longues dont l'apex atteint la base du 
gonostyle. Gonostyle environ 7,4 fois plus long que large, sensiblement de même diamè- 
tre sur toute sa longueur ; il porte plusieurs soies courtes à l'extrémité apicale ; pas de griffe 
visible à l'apex. Division interne de la lame latérale de l'édéage ayant la forme d’une dent 
divergente pliée à angle droit et présentant un col relativement long ; division externe avec 
deux dents pointues, divergentes et recourbées. Paramère large et apodème long et étroit. 


Femelle 
Femelle analogue au mêle, sauf les caractères sexuels secondaires. 


Nymphe 

Céphalothorax 
Soie 3-CT : double et courte ; 1 et 2-CT : simples et petites ; 4 et 5-CT : quatre à cinq bran- 
ches courtes ; soie 6-CT : simple, exceptionnellement courte, presque spiniforme ; 7-CT : sim- 
ple, fine, longue et fourchue ; 8-CT : quatre branches fines et longues ; 9-CT : simple ou dou- 
ble et fine. Soie 10-MT : quatre branches nettement plus courtes que les soies 11 et 12-MT 
qui sont doubles, fines et relativement longues. 


Trompette respiratoire étroite ; indice voisin de 1,8 ; méatus réticulé ; ouverture de la pinna 
oblique et régulière ; aire trachéoïde réduite ; pas de fente méatale ; coloration foncée presque 
homogène. 


Abdomen 
Tégument marron clair et légèrement tuberculé sur tous les segments. Soies abdominales cour- 
tes à l'exception de 9-VIII. Soie 14 : environ 20 branches dendritiques; 1-Il à 1-V : une demi 
douzaine de branches presque de la même longueur que les soies 5-IIl à 5-V ; 1-VI et 1-VII : 
petites. Les soies 2-Ill à 2-VIl sont formées de deux à quatre petites branches spiniformes et 
sombres ; 5-Ill : double ; 5-IV et 5-V : environ huit branches relativement courtes ; 5-VI : à bran- 
ches nombreuses et courtes ; 9-VIII : 13 à 14 branches longuement aciculées atteignant la moi- 
tié de la palette. 


Palette natatoire à surface abondamment tuberculée ; bords interne et externe denticulés ; 
indice voisin de 1,4 : nervure médiane visible seulement sur le tiers basal. Soie 1-P : insé- 
rée sur la partie externe de la nervure médiane, deux à trois petites branches épaisses. 
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Biologie 
Seuls le stade nymphal et les adultes d'Ur palidipleura sont actuellement connus. Les ste- 
des prémaginaux se développent dans les urnes de Nepenthes. 


I n'est pas impossible qu'Ur. donai dont seules les larves sont connues, et Ur pallidipleura, 
dont seuls la nymphe et les adultes sont connus, soient une seule et même espèce. Nous ne 
sommes pas actuellement en mesure de le démontrer. S'il en était ainsi, c'est Ur. donai qui 
bénéficierait de l’antériorité nominale. 


Uranotaenia (Pseudoficalbia) pseudoshillitonis n. sp. 
(fig. 72, 73, carte p. 443] 


Série type 
La série type a été récoliée à l'état larvaire dans un bambou mort, tombé à terre, presqu'île 
de Masoala, Ambohitralanana, en juillet 1966 (BRUNHES). Cette série type porte le n° d'é- 
levage E14. 


Holotype 
Un ©" n° T186, E14. 


Paratypes 
Sept d'a (n° 553, 557, 563, 566, 569, 570] ; huit 9 © (n° 550, 551, 554, 556, 559; 
560, 562, 568) ; neuf larves, huit exuvies nymphales © 9, six exuvies nymphales 9 9. 


Dépôt des types 
L'holotype d', trois paratypes d'o', trois paratypes © 9, quatre exuvies nymphales 9 9, 
trois exuvies nymphales d'c" et cinq larves seront conservés au LTV. 


Deux paratypes do", trois paratypes © ©, deux exuvies nymphales © ©, deux exuvies 
nymphales d'o* et quatre paratypes larvaires seront conservés à V'IHMT. 


Un paratype c', un paratype ©, deux paratypes nymphaux © @, un paratype nymphal 
G' ét deux paratypes lanvaires seront conservés au MNHN. Un paratype larvaire sera 
conservé au BMNH. 


Derivatio nominis 
Nom soulignant la ressemblance de cette espèce avec Ur. shillitonis Edwards présente sur 
le continent africain. 


Autre matériel 

— Province d’Antsiranana/Diégo-Suarez. Parc national de Masoala, le long de la rivière 
Onive : VI. 1966, E18, un c' (n° 187) ; E20, 30 larves, quatre nymphes, six © 9 (n° 552, 
555, 561 564, 571, 573] et trois d'O (n° 558, G188, 572), bambou ; E22, 19 larves, 
10 exuvies nymphales et huit d'o' (n° T183, T192, T196, 1204), bambou (BRUNHES). 
Antalaha, Parc national de Masoala : VII. 1966, collectes au filet à main de huit 9 9 et 
un O' (BRUNHES). 

— Province de Tamatave/Toamasina. Périnet-Andasibe : 06. Ill. 1950, deux larves, bambou 
{Douce}. Ambinanitelo/Maroantsetra : 22. XI. 1952, sept larves (GRIEBINE). Ambodimanga : 
10. I. 1967, E75, neuf larves, bambou sec (BRUNHES). Beforona : O2. XII. 1999, M17, un 9, 
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deux 6°" et deux exuvies nymphales, bambou (BRUNHFS). Beforona : 02. XII. 1999, M44, 
bambou (DONA/MarcELIN). Ranomafana : 09. IV. 2000, M77, bambou (BRUNHES). Périnet- 
Andasibe : 10. IV. 1999, M83, bambou (LE Gorf]. Périnet-Andasibe : gîte non précisé, Il. 
1984 (FONTENULE). Beforona : 10. IV. 1999, M98, deux exuvies larvaires, une © {n° 1909) 
et un © {n° 1903) (BRUNHES/LE Gorr]. Route reliant Moramanga à Lakato, aux Pk 3 à 16 : 
31.111. 2001, M238, M241, M244, M245 et M246, bambous (LE Gorr/BRUNHES). Beforona : 
O1. IV. 2001, M269, M271, M273, M275, M278, M281 et M294, bambous (LE Gorr/ 
RoerT/BRUNHES). Périnet-Andasibe : 15 adultes (n° 512-516, 518-522, 525-528) (FONTENULE). 
— Province de Fianarantsoa. Ranomafana : IV. 2000, M142, M144 et M149, bambou 
(BRUNHES). 


Mäle 

Tête 
Couverte d'écailles couchées très sombres, avec une étroite bordure oculaire continue d'é- 
cailles blanchätres, une large tache d'écailles blanchâtres sur les angles postérieurs. Touffe 
frontale formée de soies longues et sombres. 


Clypéus triangulaire, foncé à lapex, plus clair à la base, des soies insérées sur ses bords. 


Proboscis sombre, long et légèrement renflé à l’apex ; il est couvert d'écailles irisées ; label- 
les légèrement plus clairs. 


Palpe maxillaire à un seul article sombre, avec des écailles et des soies. 


Antenne : pédicelle nu, brun très clair, avec un aspect pulvérulent ; de nombreuses soies fines 
dressées mais pas d'écailles sur son bord supérieur interne ; flagellum composé de 13 à 
14 flagellomères à verticilles longs et dorés ; il se termine par un article long, et finement pileux. 


Thorax 

Scutum recouvert d'écailles couchées sombres et larges ; présence de trois petites taches d'é- 
cailles blanchätres, l’une centrale et les deux autres, latérales, elles se prolongent vers le pro- 
montoire antérieur ; présence de soies longues parmi les écailles blanchätres. Sur les côtés 
du scutum, au niveau de l'aire supra-alaire, se trouvent deux taches tégumentaires ovales et 
noires qui sont partiellement couvertes d'écailles et qui portent quelques soies fortes. Ces 
aires ovales sont bordées d'écailles blanchâtres et de longues soies sur les angles postérieurs 
du scutum. Pas de soies acrosticales mais des soies dorso-centrales bien développées. 


Scutellum : lobes couverts d'écailles larges couchées dorées qui portent aussi latéralement 
deux ou trois soies longues. 


Côté du thorax : tégument de l’Ap brun très foncé, avec une tache d'écailles blanchätres 
bien marquée ; Ppn pâle, avec une étroite bande d'écailles blanchätres sur le bord supé- 
rieur et des soies fortes. Aire post-spiraculaire à tégument pâle marqué par une grosse 
tache d'écailles blanchâtres. Mks : tégument foncé, avec une grosse tache d'écailles blan- 
châtres sur le tiers supérieur qui se prolonge sur tout le bord postérieur du sclérite. 
Mésépiméron avec une tache d’écailles blanchâtres qui couvre presque totalement le sclé- 
rite ; soie mésépimérale inférieure présente. Posinotum brun foncé. 


Pattes : coxae et trochanters jaune pâle, avec des soies brunes et de nombreuses écailles 
claires ; fémurs, tibias et tarses couverts d'écailles brun foncé, sans anneaux d'écailles blan- 
châtres ; fémur antérieur, ainsi que tous les tibias, avec de très fortes soies spiniformes ; 
fémur médian plus large et aplati, avec le bord supérieur foncé et la surface antérieure 
blanchätre ; apex des tibias avec une ébauche de peigne de soies fortes. 
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Fig. 72 : Nymphe et genitlia du môle d'Ur. (Pseudoficalbia) pseudoshilltonis n. sp. 
À. Céphalothorax de la nymphe. B. Métalhorx et abdomen. C. Geniala. 


Aile : nervures C et Sc revêtues d'écailles très sombres, irisées ; les autres nervures sont cou- 
vertes d'écailles plus claires qui semblent transparentes. Alula avec des écailles. 


Haltère : capitellum au tégument foncé largement recouvert d'écailles sombres ; scabellum 
et moitié basale du pédicelle au tégument clair. 
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Abdomen 
Tergite Il à VIII couverts d'écailles foncées. 


Sternites revêtus d'écailles dorées irisées. 


Genitalia. Gonocoxite environ 1,5 fois plus long que large, il porte des microtriches, des 
écailles, quelques petites soies et des soies fortes et longues. Lobe mésobasal formant une 
longue protubérance qui porte un groupe d'environ six longues soïes ; leur apex atteint au 
moins la base du gonostyle. Gonostyle un peu plus de six fois plus long que large, de dia- 
mètre presque constant ; il porte plusieurs soies courtes sur sa moitié distale ; pas de griffe 
apicale visible. Division interne de la lame latérale de l'édéage ayant la forme d'une dent 
courte, pliée en angle droit ; division externe composée de deux dents recourbées et d'une 
troisième droite. Tergite IX régulièrement convexe, sans sinus, avec environ 30 soies lon- 
gues et minces. Tergite X régulièrement concave, sans projection médiane. 


Nymphe 

Céphalothorax 
Soies 1, 2 et 3-CT : simples ; 1 et 3-CT : presque de la même longueur ; 2-CT : nettement plus 
courte que les deux autres soies céphaliques ; 4 et 5-CT : deux branches souples ; 6-CT : sim- 
ple, longue ; 7-C : simple et fine ; 6 et 7-C sont presque de la même taille ; 8-CT : quatre 
branches longues et épaisses ; 9-CT : simple, longue et fine. Soie 10-MT : une à quatre bran- 
ches ; 11 et 12-MT : simples, à peu près de même taille, mais 12-MT un peu plus épaisse. 


Trompette respiratoire : indice voisin de 2,5 ; méatus réticulé ; ouverture de la pinna 
oblique et régulière ; aire trachéoïde réduite ; sans fente méatale ; coloration claire presque 
homogène, seulement un peu plus foncée dans sa partie médiane. 


Abdomen 

Tégument des quatre premiers segments et du métathorax foncé et tuberculé. Soies abdo- 
minales comportant peu de branches, à l'exception des soies 6 et 9-VII et 9-VIII. Soie 1 : 
dendritique formée d'environ 20 branches ; 1-Ill à 1-VIl : deux-quatre branches, toutes à 
peu près de la même longueur ; soies 5-Ill à VII : simples, sombres et atteignant presque la 
moitié du segment abdominal suivant ; 6-VII : environ six branches très aciculées dont la 
taille est le double de celle des branches de la soie 9-VII ; 9-VII : quatre branches aciculées ; 
9-VII : 13 branches longues, plumeuses et atteignant presque l'extrémité de la palette. 


Palette natatoire : bords interne et externe denticulés ; chaque palette est profondément 
échancrée sur la partie interne et basalle. Indice voisin de 1,4 ; nervure médiane large attei- 
gnant l’apex. Soie 1-P : insérée sur la partie externe de la nervure médiane et composée 
de trois branches. 


Larve 
Aspect général : le thorax porte de longues soies souples alors que l'abdomen présente des 
soies stellées, aciculées et épaisses qui sont particulièrement nombreuses sur sa face dorsale. 


Tête 
Tête carrée et de couleur jaunâtre. 


Antenne cylindrique, tégument lisse ; 1-A : souvent simple mais parfois fourchue à l'apex. 


Soies céphaliques. 1-C : très courte ; 4-C : sept à huit branches courtes et souples ; 5 et 6-C : 
simples, longues et lisses ; 7-C : sept à neuf branches souples ; 8, 10, et 13-C : simples et 
fines ; 9 et 12-C: une hampe portant deux à trois branches ; 15-C : double. 


LEP ENT ETT ESA Insecta Diptera Culicidae Uranotaenia 279 


Source : MNHN, Paris 


Fig. 73 : Larve d'Ur. (Pseudoficalbia) pseudoshillitonis n. sp. 
À. Tête, face dorsale à gauche, face ventrale à droite. B. Soies prothoraciques 1 à 3-P. 
€. Photographie des derniers segments abdominaux. 
D. Derniers segments abdominaux. 


Mentum triangulaire présentant huit dents arrondies situées de part et d'autre de la dent 
médiane. 


Thorax 
— Profhorax. Soie O-P : une hampe portant deux branches. Soies 1 et 2-P : une à deux lon- 
gues branches légèrement aciculées ; 3-P : deux à quatre branches longues, lisses et fines ; 
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4-P : trois branches épaisses ; 5 et 6-P : simples, épaisses et longues ; 7-P : double et longue ; 
8-P : quatre branches raides, stellées mais minces ; 8-P : deux branches fines ; soies 10 et 
12-P : longues, aciculées et simples ; 9-P : double, légèrement stellée, courte ; 14-P : simple 
et courte. 

— Mésothorax. Soie 1-M : quatre branches longues et fines ; 2 et 4-M : simples et longues ; 
3-M : simple et très courte ; 5 et 6-M : simples, très longues et aciculées ; 7-M : simple et 
fine ; 8 et 13-M : huit à dix branches courtes et souples ; 9, 10 et 12-M : simples, aciculées 
et longues ; 14-M : quatre branches fines et souples. 

— Métathorax. Soies 1 et AT : trois à quatre branches épaisses légèrement stellées et lon- 
gues ; 2-T : simple et longue ; 3-T : courte, double ; 5-T : simple et courte ; 6-T : simple et lon- 
gue ; 7-T : deux branches ; 8-T : une hampe portant de 10 à 15 branches ; 9 et 10-T : sim- 
ples, aciculées et longues ; 11-T : simple et fine ; 13-T : trois à quatre branches longues et 
raides. 


Abdomen 
Chaque segment abdominal de 1 à VIl porte de cinq à six paires de soïes stellées compo- 
sée au plus de trois à sept branches longues, fines et aciculées. Sur les segments | à 5, les 
soies 6 et 7 sont longues, simples et fines. 


Segment VIIl. Soie 1-VIII : de une à trois branches épaisses et aciculées ; 2 et 4-VIII : simples 
et minces ; 4-VIII : quatre à cinq branches épaisses et aciculées ; 5-VII : deux, plus rarement 
trois branches, épaisses, divergentes et aciculées. Plaque non visible. Peigne absent ou formé 
de une à quatre dents simples ne portant que de petits denticules basaux. Siphon conique, 
indice supérieur à 1 ; peigne de une à quatre dents simples, longues, acérées et parfois légè- 
rement denticulées à la base et fourchues à l'apex ; 1-S : six à huit branches courtes, fines et 
souples ; 2-S : très petite ; 8-S : longue et souple ; 6 et 9-$ : simples et droites. 


Segment X. Selle incomplète, tégument lisse. I-X : trois fortes soies, aciculées et disposées 
comme les dents d'une fourche et légèrement sinueuses ; 2-X : quatre branches longuement 
aciculées et disposées en éventail, les implantations de ces branches sont nettement décalées 
les unes par rapport aux autres ; 3-X : trois branches aciculées, insérées sur une hampe 
ane, NT paire de es cb eee de ete rer eee LE 
anales plus longues que la selle ; apex arrondi. 


Biologie 
Cette espèce est assez largement représentée sur la côte est de Madagascar, puisqu'on peut 
la rencontrer d’Antalaha jusqu'à la hauteur de Fianarantsoa. Les larves se développent 
dans les bambous sectionnés ou simplement fissurés. Dans certaines régions, les larves sont 
très abondantes (Beforona, Lakato]. Les femelles déposent leurs œufs en pontes groupées 
(barquettes). Les imagos qui s'attardent à la surface de l’eau au moment de l'éclosion sont 
dévorés par les larves. 


Uranotaenia (Pseudoficalbia) spiraculata n. sp. 
(fig. 74, 75, carte p. 443) 
Série type 
La série type a été récoltée à l'état larvaire et nymphal le 22. IV. 1999, à Beforona (29 km 


à l'est de Périnet/Andasibe). Les larves se développaient dans des bambous dressés sec- 
tionnés (BRUNHES/LE Gorr]. L'élevage de ces stades préimaginaux porte le n° M17. 
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Holotype 
Un d' n° 1496, M17. 


Paratypes 
Quatre © {n° 1498, 1499, 1501, 1502), deux 9 9 {n° 1500, 1503), une exuvie nym- 
phale 9 ; deux exuvies nymphales d'a" portant le n° M17 ; 21 larves étiquetées « M1711 ». 


Dépôt des types 
L'holotype g', deux paratypes d'a’, une Q, une exuvie nymphale et 13 larves seront 
conservés au LTV. 


Deux d'o', une Q et quatre larves paratypes seront conservés à l'IHMT. 


Un paratype d', une exuvie nymphale et quatre larves seront conservés au MNHN. Deux 
paratypes larvaires seront confiés au BMNH. 


Derivatio nominis 
Nom en rapport avec la grosse tache d'écailles blanches qui orne l'aire post-spiraculaire 
de cette espèce. 


Autre matériel 
— Province de Tamatave/Toamasina. Périnet/Andasibe : VIII. 1956, deux S'& (n° 531, 
G180) et une 9 {n° 530) ; IV. 1955, trois G'o' (n° 529, G182, G183] (GREBINE). 
Moramanga : 10. I. 1967, E97, 10 exuvies nymphales, bambou sec sectionné (BRUNHES). 
Parc national de Mantadia, Vakona : 30. III. 2002, M509 et M510, bambou (LE GoF). 


Holotype mêle 
Tête 
Couverte d'écailles larges couchées et sombres, présence d'une étroite bordure oculaire d'é- 
Cailles blanchätres bien visible sur les angles latéro-postérieurs ; des écailles fourchues dres- 
sées rougeätre sur le vertex et l'occiput. Touffe frontale formée de soies longues et sombres. 


Clypéus triangulaire, petit et brun. 


Proboscis sombre et légèrement renflé à l'apex, couvert d'écailles irisées ; labelles plus 
clairs. 


Palpe maxillaire à un seul article, couvert d'écailles sombres et de soies. 


Antenne : pédicelle jaune, plus foncé sur le bord supéro-interne qui apparaît couvert d'une 
pruinosité et qui porte des soies fines ; flagellum à verticilles longs et dorés. 


Thorax 

Scutum couvert d'écailles couchées larges et très sombres ; trois petites bandes d'écailles 
blanchätres sur le bord antérieur du scutum, elles se prolongent un peu vers le promontoire 
antérieur où se trouvent aussi des soies fortes et longues. Côtés du scutum avec des écailles 
blanchätres qui sont aussi présentes en avant des marques tégumentaires ovales foncées 
supra-alaires. Des soies fortes et brunes sur les marques ovales sombres supra-alaires du 
scutum ainsi que des écailles noires. Pas de soies acrosticales mais quelques soies dorso- 
centrales bien développées. 


Scutellum : lobes couverts d'écailles larges couchées dorées, présence aussi de deux ou 
trois soies longues sur les bords latéraux. 
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Côté du thorax : tégument de l’Ap foncé, avec des écailles blanchätres ; Ppn clair, avec des 
écailles blanchätres sur les angles supérieur et postérieur où se trouve aussi une soie forte. 
Aïre post-spiraculaire claire, avec une grosse tache d'écailles blanchätres. Mks : tégument 
clair, avec une tache d'écailles blanchätres qui se prolonge le long du bord postérieur du 
sclérite et s'élargit près de l'aire supra-alaire. Mésépiméron pâle, avec une large tache 
cblique d'écailles blanchätres ; soie mésépimérale inférieure présente. Postnotum foncé, 
sans écailles. 


Pattes : coxae et trochanters jaune pâle, avec des soïes sombres et de nombreuses écailles 
claires ; fémurs, tibias et tarses couverts d'écailles très foncées, sans anneaux d'écailles 
blanchätres. Les segments des pattes ont une surface antérieure brun doré et une face infé- 
rieure blanchätre. Fémur antérieur et tous les tibias avec de fortes soies spiniformes ; apex 
des tibias avec un peigne formé de fortes dents. Fémur médian plus large et aplati avec un 
bord supérieur foncé et des écailles brun doré sur la face antérieure. 


Alle : C et Sc revêtues d'écailles brunâtres très sombres et irisées ; les autres nervures sont 
couvertes d'écailles plus pâles et argentées. Alula avec des écailles. 


Haltère : tégument et écailles du capitellum brun foncé ainsi que la portion apicale du pédi- 
celle, scabellum et portion basale du pédicelle très clairs. 


Abdomen 
Tergites Il à VIII couverts d'écailles sombres. 


Sternites revêtus d'écailles dorées plus au moins irisées. 


Genitalia. Gonocoxite aussi long que large, avec des microtriches, quelques petites soies, 
des écailles et des soïes fortes et longues. Lobe mésobasal avec un fort tubercule sur lequel 
s'insèrent six longues soies dont l’apex dépasse la base du gonostyle ; présence d'une 
dizaine de soies plus petites. Gonostyle presque cinq fois plus long que large s’effilant pro- 
gressivement vers l’apex ; il porte plusieurs soies courtes à l'extrémité apicale, pas de griffe 
apicale. Division interne de la lame latérale de l’édéage ayant la forme d’une dent poin- 
tue, pliée à angle obtus et dont le col est court ; division externe avec trois dents recour- 
bées et divergentes. Tergite IX régulièrement convexe, sans sinus, avec environ 20 soies lon- 
gues et minces. Tergite X régulièrement concave, sans projection médiane. 


Femelle 
Analogue au mâle, sauf le dimorphisme sexuel habituel chez les femelles. 


Nymphe 

Céphalothorax 
Soies 1, 2 et 3-CT : petites, simples ou doubles ; 4-CT : simple ; soie 5-CT : trois à quatre 
branches ; 4 et 5-CT : de la même longueur ; 6-CT : simple, légèrement plus grosse à la 
base qu'à l'extrémité ; 7-CT : simple, plus fine mais presque de la même longueur que 6-CT ; 
8-CT : une douzaine de branches fines ; 9-CT : simple à la base puis fourchue. Soies 10 
et 12-MT : quatre longues branches de la même longueur ; 11-MT : double. 


Trompette respiratoire courte, indice voisin de 1,7 ; méatus réticulé ; ouverture de la pinna 
régulière ; aire trachéoïde réduite ; pas de fente méatale ; coloration foncée homogène. 


Abdomen 
Tégument plus sombre et tuberculé dans la partie médiane et sur les angles postéro-exter- 
nes des segments. Les soies abdominales les plus développées sont les 1-11 à VI et les 5-11 
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Fig 74 : Nymphe et genialia du mêle d'Ur, Pseudoicalbie) spiraculatan. sp. 
Jolherex Le 


À. Céphal Re la nymphe. B. Métathorax et abdomen. C. Genitalia. 

à VI ; chacune de ces soies est formée d'une douzaine de branches presque de la même 
longueur, atteignant presque la moitié du segment abdominal suivant. Soie 11 : dendritique 
à une vingtaine de branches ; 6-VI : environ six branches longues, aciculées et sombres ; 
6-VII : avec près de 12 longues branches aciculées ; 9-VIII : 20 branches longue et acicu- 
lées, atteignant presque l'extrémité de la palette ; soies 6-VII, 9-VII et VIII insérées sur de 
gros tubercules. 
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Palete natatoire à bords interne et externe fortement denticulés, dents grosses et obtuses, 
plus développées près de l'insertion de la soie 1-P qui est formée de deux branches de 
failles inégales. Indice de la palette voisin de 1,2 ; nervure médiane large, bien marquée, 
tuberculée et atteignant l'apex de la palette. Soie 1-P : insérée sur la partie externe de la 
nervure médiane. 


Larve 
Aspect général : le thorax apparaît peu velu car l'essentiel des soïes portées par le pro- 
thorax et le mésothorax sont simples et longues. Le métathorax porte trois paires de soies 
stellées et, de ce fait, apparaît épineux. l'abdomen, dont chaque segment porte cinq à six 
paires de soies stellées aux branches raides, a un aspect très épineux. 

Tête 
Sphérique et jaune paille. 


Antenne cylindrique, longue, tégument lisse ; soie 1-A : insérée près de l'apex et compo- 
sée de trois branches. 


Soies céphaliques. 1-C : très courte et droite ; 4-C : trois à cinq branches longues et souples 
dont la taille est d'environ les 2/3 de celle de 6-C ; 5 et 6-C : simples ; 7-C : cinq à sept bran- 
ches longues et souples ; 8-C : simple et longue ; 9-C : trois à quatre branches courtes ; 10-C : 
simple ; 11-C : une touffe de six à sept branches courtes ; 12-C : trois branches souples et 
longues ; 13-C : longue et simple ; 15-C : simple, parfois fourchue. Les implantations des soies 
céphaliques ventrales sont colorées et bien visibles. 


Mentum triangulaire avec sept à huit dents de part et d'autre de la dent médiane ; de 
chaque côté, l'avant dernière dent est légèrement plus développée que les autres. 


Thorax 
— Prothorax. Soie O-P : simple ou double ; 1-P : deux à trois branches longues et aciculées ; 
2-P : une branche aciculée plus longue que les soies 1 et 3 ; 3-P : deux à quatre branches de 
taille moyenne, souvent inégales et stellées ; 4-P : trois branches longues et aciculées ; 5 et 
6-P : simples, longues et aciculées ; 7-P : quatre branches ; 8-P : cinq branches courtes et stel- 
lées ; 9-P : double et de taille moyenne ; 10 et 12-P : longues et simples ; 11-P : simple et très 
courte. 
— Mésothorax. Soie1-M : une hampe portant quatre soies souples ; 2-M : simple et courte ; 
3 et 4-M : simples et de taille moyenne ; 5 et 6-M : simples, longues et aciculées ; 7 et 8-M : 
petites touffes de cinq à huit soies courtes et souples ; 9, 10 et 11-M : simples, épaisses, lon- 
gues et aciculées ; 14-M : 10 à 12 branches fines et souples. 
— Métathorax. Soie 1-T : six branches stellées, souples, longuement aciculées et implantées 
sur une plaque chitinisée ; 2-T : cinq à six branches stellées et raides ; 3-T : quatre à cinq 
branches très courtes ; 4-T : cinq à six branches stellées, aciculées et implantées sur une 
plaque ; 5-T : simple et très courte ; 6-T : simple et de taille moyenne ; 7-T : quatre à cinq 
branches stellées, souples et aciculées ; 8-T : une petite touffe aux soies courtes ; 9 et 10-T : 
simples, longues et aciculées ; 12-T : simple et courte ; 13-T : six à sept branches longues, 
aciculées, souples et stellées. 


Abdomen 
Sur la face dorsale de chaque segment, quatre paires de soies, implantées chacune sur une 
plaque, sont pédonculées, stellées et formées de cinq à huit branches longuement aciculées 
et souples à l’apex. Sur la face ventrale, une seule paire de ces soies est présente. Sur les 
segments | à VI les soïes 6 sont simples, longues et aciculées. Sur les segments | et I, les 
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Fig. 75 : Larve d'Ur. (Pseudoficalbia) spiraculata n. sp. 
À. Tête, face dorsale à gauche, face ventrale à droite. B. Soies profhoraciques 1 à 3-P. 
C. Derniers segments abdominaux. 


soïes 7 sont simples, longues et aciculées. Sur les segments suivants les soies 7 sont consti- 
tuées de quatre à cinq branches stellées et aciculées. 


Segment VIII. Soies 2 et 4-VII : simples, fines et courtes ; 1-VIIL: deux à trois branches épais- 
ses, arquées et aciculées ; 3-VIII : cinq à six branches épaisses, aciculées et stellés ; 5-VIII 
trois à cinq branches épaisses, aciculées et arquées. Les soies 1, 3 et 5 sont implantées sur 
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des plaques. Peigne formé de deux à cinq épines denticulées à la base, ces dents sont implan- 
fées sur la même plaque que la soie 5-VIII. Siphon conique : indice voisin de 1 ; peigne : deux 
à cinq épines dont certaines sont simples et très pointues alors que d'autres sont plus trapues 
etbifides ; 1-S : cinq à six branches relativement longues et souples ; 2-8 : courte ; 8-S : forte 
et en crochet ; 9: ; fine et souple. 


Segment X. Selle incomplète et inerme. 1-X : trois fortes soies aciculées et arquées ; 2-X : 
quatre à cinq branches aciculées ; 3-X : trois branches aciculées ; 4-X : cinq paires de 
soies longuement pédonculées et implantées sur une proéminence hémisphérique ; chaque 
pédoncule porte de deux à quatre branches longuement aciculées. Papilles anales arron- 
dies à l'extrémité et un peu plus longues que la selle. 


Biologie 
Les stades préimaginaux d'Ur. spiraculata se développent dans l'eau retenue par les entre- 
nœuds des bambous. Les larves sont prédatrices et, dans les élevages, les grosses larves 
dévorent fréquemment les petites. L'espèce est relativement abondante dans la forêt de l'Est, 
entre 700 et 1 000 m d'altitude [Périnet-Andasibe, Moramanga, Beforona). 


Uranotaenia (Pseudoficalbia) tridentata n. sp. 
(fig. 76, carte p. 442) 


Série type 
La série type a été récoltée à l'état larvaire au Pk 1,6 de la route reliant la nationale 2 
« Tananarive/Antananarivo/Tamatave/Toamasina » au village de Lakato. Les larves se 
développaient dans des bambous bordant la route. La série type porte le n° M242, elle 
comprend huit larves ayant atteint le stade IV, le 31. 111. 2001 (BrUNHES/LE Gorr/Roëerr). 


Holotype 
Une larve n° M242. 


Paratypes 
Huit larves M242. 


Dépôt des types 
L'holotype larvaire et trois paratypes seront conservés au LTV ; deux paratypes seront 
conservés à l'IHMT ; deux paratypes seront conservés au MNHN. 


Derivatio nominis 
Nom en rapport avec la présence de trois dents particulièrement développées sur le men- 
tum de la larve. 


Autre matériel 
— Province de Fianarantsoa. Parc national de Ranomafana : 25. IV. 2000, M143, cinq 
larves collectées dans un bambou fendu (BRUNHES). 

Holotype larvaire 


Aspect général : sur leur face dorsale, le thorax et l'abdomen portent de nombreuses touffes 
de soies stellées aux branches épaisses, sombres et aciculées. Ces soies donnent à l'ensem- 
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ble du corps un aspect épineux. Par contre, sur sa face ventrale, le thorax semble presque 
glabre. La majorité des soïes sont insérées sur de petites plaques chitinisées. 


Tête 
Tête carrée et de couleur jaunâtre. Les mandibules sont puissantes. 


Antenne cylindrique, tégument lisse ; 1-A : trois branches fines et courtes, insérées près de 
l'apex. 

Soies céphaliques. 1-C : très courte ; 4-C : quatre à cinq branches courtes et souples ; 5 et 
6-C : simples, longues et lisses ; 7-C : six à sept branches rigides, non épaissies mais stel- 
lées ; 8, 10, et 13-C : simples, longues et fines ; 9 et 12-C : une hampe portant deux lon- 
gues branches ; 15-C : double. 


Mentum très caractéristique ; il comprend trois fortes dents (deux latérales et une médiane) 
séparées par deux séries de sept à huit petites dents acérées. 


Thorax 
— Prothorax. Soie O-P : une hampe portant deux branches. Soie 1-P : une ou plus rarement 
deux branches longues et fortement aciculées ; 2-P : une longue branche légèrement acicu- 
lée ; 3-P : cinq à six branches épaisses, courtes et stellées ; 4-P : six branches stellées et aci- 
culées ; 5 et 6-P : simples, épaisses, aciculées et longues ; 7-P : six branches raides, stellées 
et aciculées ; 8-P : sept branches raides, stellées et aciculées ; soies 10 et 12-P : longues, aci- 
culées et simples ; 9-P : une à trois branches plus courtes que O et 12 ; 14-P : simple, courte 
et aciculée. 
— Mésothorax. Soie 1-M : quatre branches stellées ; 2 et 4-M : simples et longues ; 3-M : 
double et courte ; 5 et 6-M : simples, longues et aciculées ; 7-M : simple et fine ; 8 et 13-M : 
semblables, à huit à dix branches courtes et souples ; 9, 10 et 12-M : simples, longues et 
aciculées ; 14-M : une douzaine de soies courtes, fines et souples. 
— Métathorax. Soies 1, 4 et 7-T : cinq à six branches épaisses et stellées ; 2-T : simple et lon- 
gue ; 3-T : trois branches courtes et souples ; 5-T : simple et courte ; 6-T : simple et longue ; 
8-T : une hampe portant de 10 à 12 branches ; 9 et 10-T : simples, aciculées et longues ; 
11-T : simple et fine ; 13-T : quatre à cinq branches raïdes, aciculées et stellées. 


Abdomen 
Chaque segment abdominal de 1 à VII porte de six à sept paires de soies stellées formées 
au plus de cinq à sept branches épaisses et aciculées. Sur les segments ! et Il, les soies 6 et 
7 sont longues, simples et fines. Les soies simples sont longues et aciculées. 


Segment VIII. Soie 1-VIII : trois branches épaisses et aciculées ; 2 et 4-VIIl : simples et min- 
ces ; 3-VIII : cinq à six branches épaisses, aciculées et légèrement stellées ; 5-VIII : quatre à 
six branches épaisses, aciculées et disposées en éventail. Plaque non visible mais les soies 
1, 3 et 5 sont insérées sur des plaques chitinisées. Peigne formé de trois à cinq dents sim- 
ples portant généralement quelques fins denticules basaux. Siphon conique, indice voisin 
de 1 ; peigne composé de trois à cinq dents simples, longues et acérées ; 1-S : six à sept 
branches courtes, fines et souples ; 2-S : très petite ; 8-S : longue et en crochet ; 6 et 9-S : 
simples et droites. 


Segment X. Selle incomplète au tégument lisse. I-X : trois fortes soies, aciculées et disposées 
comme les dents d’une fourche ; 2-X : cinq branches longuement aciculées et disposées en 
éventail, les implantations de ces branches sont nettement décalées les unes par rapport 
aux autres ; 3-X : trois branches aciculées (plus rarement quatre), insérées sur une hampe 
courte ; 4-X : cinq paires de soies subdivisées en trois ou quatre branches aciculées 
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Fig. 76 : Larve d'Ur. (Pseudoficalbia] tridentata n. sp. 
À. Tête, face dorsale à gauche, face ventrale à droite. B. Soies prothoraciques 1 à 3-P. 
C. Photographie des derniers segments abdominaux. D. Derniers segments abdominaux. 


portées par une longue hampe. Papilles anales ne dépassant pas l'apex des soies 1-X ; 
apex arrondi. 


Biologie 


Seules les larve d’Ur. tridentata sont actuellement connues. Cette espèce a été rencontrée 
deux fois : l’une entre Moramanga et Périnet/Andasibe, plus précisément au début de la 
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route conduisant à Lakato, et l'autre dans le Parc national de Ranomafana (Province de 
Fianarantsoa). Ces deux localités se trouvent à une altitude comprise entre 800 et 900 m. 
Les larves se développaient dans des bambous sectionnés. 


Généralités sur la biologie des espèces appartenant 
à la section Shillitonis 


Doucer (1951 a] est le premier entomologiste à avoir signalé la présence à Madagascar 
d'un Uranotaenia appartenant à la section Shilltonis. Les différences morphologiques avec 
la larve d'Ur. shillitonis Edwards, 1932 présente en Afrique étaient si importantes que 
DouceT a été tout prêt d'en faire une espèce nouvelle : « Nous aurions, sans hésiter, rap- 
porté cette larve à une espèce nouvelle si nous n'avions capturé, aux environs immédiats 
du gîte (bambou sectionné}, des adultes typiques d'Uranotaenia shillitonis ». 


Dans la région afrotropicale continentale, H. Ramos (1993) a signalé la présence de 
12 espèces appartenant à la section Shillitonis ; les sept espèces dont les larves ou les nym- 
phes sont connues se développent dans les bambous et présentènt une morphologie à la fois 
homogène et originale. On peut cependant distinguer deux groupes selon que la plaque du 
segment VIII est présente ou absente. Les adultes présentent eux aussi de nombreuses simili- 
tudes. On notera cependant que le développement plus ou moins grand des soies acrosti- 
cales et la présence ou l'absence d'écailles sur l’Ap permettent de distinguer ici aussi deux 
groupes d'espèces. 


À Madagascar, nous avons déjà reconnu la présence de 15 espèces appartenant à cette 
section ; dix d’entre elles se développent dans les bambous et les cinq autres dans les urnes 
de Nepenthes. Le lieu de développement larvaire permet donc de distinguer nettement deux 
groupes dans cette section Shillitonis. 


Les espèces des bambous sont d'une grande homogénéité (siphon conique, bosse d'inser- 
tion de 4-X fortement marquée, aspect épineux) et il est ainsi possible de déceler à l'œil nu 
leur appartenance à la section Shillitonis. La distinction entre les larves des différentes espè- 
ces s'effectue ensuite à la loupe binoculaire en observant la forme du mentum, les dents du 
peigne du segment VIII ou la forme des soies. 


Cette grande homogénéité morphologique et biologique semble indiquer que cette série 
d'espèces qui se développent dans les bambous est monophylétique. l'ancêtre commun 
pourrait être arrivé à Madagascar en provenance du continent africain il y a 80 millions 
d'années et, trouvant de nombreuses niches écologiques vides dans des régions aux climats 
variés, il aurait subi une importante radiation qui a donné naissance à plusieurs espèces 
adaptées aux microclimats locaux. Il se pourrait aussi que la radiation adaptative se soit 
produite en réponse au partage des ressources alimentaires disponibles à l’intérieur même 
de ce gîte complexe que constitue le Bambou. Quelles que soient les raisons de cette radia- 
tion, il est certain qu'elle est encore plus importante que celle observée, car plusieurs espè- 
ces restent à décrire. 


En ce qui concerne les espèces colonisant les urnes de Nepenthes, seules les larves de qua- 
re espèces sur cinq sont actuellement connues. Trois d’entre elles présentent des caractères 
très proches des espèces qui se développent dans les bambous (siphon conique, aspect 
frapu et velu, 4-X insérée sur une bosse bien marquée) et semblent appartenir à la même 
lignée. Elles s'en distinguent cependant par leurs impressionnantes mandibules en crochet 
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dont la signification nous échappe car les Insectes dont elles se nourrissent sont largement 
digérés par les sues sécrétés par la plante (GRAINE, 1979). Placées en élevage, ces larves 
peuvent être cannibales, mais ce régime alimentaire ne semble pas être fondamentalement 
le leur, comme l'atteste le contenu varié de leur tube digestif. 


La quatrième de ces espèces (Ur. brunhesi) est franchement originale. Sa grande taille, ses 
soies simples, son siphon cylindrique et sa soie 4-X peu développée l'apparentent à 
Ur. gigantea Brug, 1931, espèce endémique de Sumatra dont le développement se déroule 
aussi dans les urnes de Nepenthes. 


Dans ces pièges à Insectes, les téguments chitineux se ramollissent rapidement sous l'action 
des enzymes sécrétées par la plante et la survie pour les moustiques eux-mêmes semble 
précaire. En effet, si les larves récoltées généralement dans les urnes les plus basses, 
enfouies dans les sphaïgnes, sont maintenues dans le liquide d'origine sans précautions 
particulières pour en conserver la fraîcheur, elles vont rapidement mourir, digérées à leur 
tour. À Madagascar, les Uranotaenia semblent être les seuls moustiques qui se soient adap- 
tés au développement dans les urnes de Nepenthes. À Macao, des moustiques appartenant 
au genre Armigeres se développent aussi dans ces urnes et leurs larves présentent égale 
ment des mandibules remarquablement développées (Ramos, 1994). 


On ne connaît que très peu de choses sur la biologie des adultes appartenant à la section 
Shillitonis car ils ne sont pas attirés par l'Homme et les seuls imagos connus proviennent 
d'élevages, ou de captures effectuées dans les pièges lumineux et dans des lieux de repos 
(trou d'arbre, bambou, habitation). 


Section Spinosa nov. 


Avertissement 
Le scutum présente plusieurs groupes de soies larges et couchées qui peuvent apparaître 
argentées ou transparentes suivant l'incidence de la lumière. La couleur du scutum ou des 
différents sclérites peut ainsi apparaître très variable suivant l'éclairage. 


Uranotaenia (Pseudoficalbia) antalahaensis n. sp. 
(fig. 77, 78, carte p. 444) 


Série type 
La série type a été capturée à l'état nymphal en juillet 1966 (Parc national de Masoala, 
rivière Onive], la nymphe se développait dans un tronc de Ravenala pourri contenant une 
eau très riche en matière organique végétale. Placée en élevage (F40), elle nous a permis 
d'obtenir une @ d’Ur. antalahaensis n. sp. (BRUNHES). 


Holotype 
Une © E4Oi, (n° 1177). 


Paratype 
Une exuvie nymphale FAO. 
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Ur. antalahensis Ur. nigripleura 
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Ur. grjebinei —rylte 
Fig. 77 : Genitalia femelles. 


À. Ur (Pseudocalbia) antalahensis. B. Ur (Pseudoficalbia) spinosa. C. Ur. (Pseudoficalbia) cornuta. 
D. Ur. (Pseudoficalbia) nigripleura. E. Ur. [Pseudoficalbia) grjebinei. 


Dépôt des types 
La série type sera conservée au LTV. 


Derivatio nominis 
Nom en rapport avec celui de la ville la plus proche de la localité type. 
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Holotype femelle 

Tête 
Couverte d'écailles couchées, sombres avec des reflets dorés et de très rares écailles four- 
chues dressées et pâles ; bordure oculaire d'écailles blanchätres nettement plus large sur 
les côtés. Touffe frontale formée de quelques soies longues, brun doré. 


Clypéus triangulaire très petit et jaune. 


Proboscis long, légèrement renflé à l'apex, sombre et couvert d'écailles irisées ; labelles 
plus clairs. Palpe maxillaire : un seul article court, pileux et jaune. 


Antenne : pédicelle jaune, avec des écailles jaunes dorées et des reflets sur les bords 
supéro-internes ; flagelle : 13 à 14 flagellomères à vertcilles dorés. 


Thorax 
Scutum marron pâle, avec des écailles étroites brun doré ; présence d'une tache supra- 
alaire ovale dont le tégument sombre est recouvert d'écailles couchées sombres ; cette tache 
est entourée d'écailles bleuâtres argentées. Fossae antérieures couvertes d'écailles brun 
doré étroites aux reflets irisés ; ce tégument peut apparaître foncé selon l'incidence de la 
lumière ; soies acrosticales longues ; soies dorso-centrales fortes et longues ; présence de 
longues soies au dessus de l'aire supra-alaire. 


Scutellum : lobes couverts d'écailles larges, couchées, marron clair, deux ou trois longues 
soies sont implantées sur leurs bords. 


Côté du thorax : Ap à tégument jaune, avec des écailles blanchätres et deux ou trois soies 
sombres ; Ppn jaune avec une soie forte implantée sur son bord supérieur ; aire post-spira- 
culaire foncée ; Mks largement pâle mais foncé sur son tiers supérieur, près de la suture més- 
anopleurale ; membrane de l'anépisterne sombre ; une tache d'écailles blanchâtres irisées 
barre transversalement la partie supérieure du Mks et se prolonge le long de son bord pos- 
térieur. Soie mésanépimérale inférieure présente. Mam et Postnotum jaune, sans écailles. 


Pattes : coxae et trochanters jaune pâle avec des écailles claires ; fémurs, tibias et tarses 
brun foncé, avec des écailles plus claires disséminées. 


Alle : nervures C et Sc revêtues d'écailles brunâtres, les autres nervures sont couvertes d'é- 
cailles claires argentées. 


Haltère : capitellum au tégument légèrement foncé, avec des écailles dorées, le pédicelle 
est clair. 


Abdomen 
Tergites Il à VIII couverts d'écailles brunes dorées ; sternies avec des écailles plus pâles. 


Nymphe 

Céphalothorax 
Soies 1, 2 et 3-CT : avec une à trois branches presque de la même longueur ; 4 et 5-CT : sim- 
ples à la base puis fourchues ; 6-CT : simple, longue, lisse, épaisse sur une bonne partie de 
sa longueur ; 7-CT : deux branches courtes ; 8-CT : quatre branches courtes ; 9-CT : double 
et courte. Soie 10-MT : deux à trois branches courtes ; 11-MT : simple, plus longue que les 
deux autres et forte, droite et un peu spiniforme ; 12-MT : avec trois à quatre branches de la 
même longueur que 10-MT. 


Trompette respiratoire courte ; indice 2,5 ; méatus réticulé ; ouverture de la pinna oblique 
et régulière ; aire trachéoïde réduite ; pas de fente méatale ; coloration homogène, claire. 
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Fig. 78 : Nymphe d'Ur. (Pseudoficalbia) antalahensis n. sp. 
À. Céphalothorax. B. Métathorax et abdomen, face dorsale à gauche, face ventrale à droite. 


Abdomen 
Tégument de quelques segments abdominaux légèrement plus sombre et tuberculé. Soie 1-1 
dendritique formée d'environ 20 branches ; 1-IV à VII : une à deux petites branches ; 5-IV 
à VI: simples, fortes, longues, presque aussi longues que la somme des deux segments sui- 
vants ; 9-VIII : environ sept branches atteignant presque la moitié de la palette. 


Palette natatoire : bords interne et externe avec des denticules fins particulièrement bien 
visibles le long du bord externe ; palette profondément échancrée à la base interne, ner- 
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vure médiane étroite, nette, atteignant l'apex de la palette. Soie 1-P : simple, forte, insérée 
près de l'échancrure apicale. Pas de soie accessoire. 


Biologie 
Ur. antalahensis n'a été rencontré qu'une seule fois en juillet 1966, dans la forêt primaire 
qui entourait la rivière Onive [presqu'île de Masoalal. Ses larves se développaient dans un 
tronc de Ravenala carié. En observation, la durée du stade nymphal a été de six jours. La 
biologie des adultes est inconnue. 


Uranotaenia (Pseudoficalbia] cornuta n. sp. 
(hg. 77, 79, 80, carte p. 444) 


Série type 
La série type a été récoltée à l'état larvaire le 27. 1. 1968 alors qu'elle se développait à 
l'aisselle de feuilles de Pandanus. Placées en élevage (E234), les larves nous ont permis 
d'obtenir la nymphe et une © d'Ur cornuta (BRUNHES). Localité type : 5 km avant d'arriver 
à Sainte-Luce/Manafiafy. 


La série type comprend un holotype 9, deux exuvies nymphales et six larves. 


Holotype 
Une 9, n° 1160, A234a. 


Paratypes 
Deux exuvies nymphales (E234a, E234c) et six larves. 


Dépôt des types 
L'holotype, deux paratypes nymphals et les trois paratypes larvaires seront conservés au LTV. 
Deux paratypes larvaires seront conservés à l'IHMT. Un paratype larvaire sera confié au MNHN. 


Derivatio nominis 
Nom en rapport avec la longueur des trompettes respiratoires de la nymphe qui ressemblent 
à des cornes. 


Autre matériel 
— Province de Tamatave/Toamasina. Route de Lakato au Pk 20 : 02 ; IV. 2001, M302, 
aisselles de feuilles d’un Pandanus exposées en plein soleil. Route de Lakato au Pk 18 : 02. 
IV. 2001, M309, aisselle de feuille de Pandanus en forêt (BRUNHES). 


Holotype femelle 

Tête 
Couverie d'écailles couchées sombres qui peuvent prendre des couleurs irisées ; bordure ocu- 
laire continue et étroite d’écailles blanchätres. Touffe frontale formée de quelques longues 
soies brun clair. 


Clypéus triangulaire, très petit et marron clair. 


Proboscis long, légèrement renflé à lapex, sombre et couvert d'écailles irisées ; labelles 
plus clairs. 


Palpe maxillaire : un seul article court, pileux et marron clair. 
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Antenne : pédicelle brun clair, avec sur les angles supéro-internes des écailles de la même 
couleur que le tégument ; flagelle à 13 à 14 flagellomères marron. 


Thorax 
Scutum : tégument marron, avec des écailles étroites plus claires. Présence d'une tache supra- 
alaire ovale presque noire recouverte d'écailles sombres et bordée dans sa partie supérieure 
d'écailles qui peuvent apparaître argentées selon l'incidence de la lumière, entourées d'é- 
cailles bleuâtres irisées ; les fossae antérieures sont couvertes d'écailles étroites, brunes, iri- 
sées. Tégument des fossae un peu plus foncé que le reste du scutum. Soies acrosticales déve- 
loppées ; soies dorso-centrales fortes et longues ; des soies longues sur l'aire supraralaire. 


Scutellum : lobes couverts d'écailles larges couchées marron clair ; présence de deux ou 
trois longues soies foncées implantées sur les bords. 


Côté du thorax : Ap jaune, avec des écailles blanchätres et deux ou trois soies sombres ; Ppn 
jaune avec une soie forte implantée sur son bord supérieur ; aire post-spiraculaire légèrement 
plus foncée. Mks foncé, une bande plus sombre est présente sous la partie apicale claire. Mks 
barré dans sa partie médiane par une tache d'écailles blanchätres qui se prolonge un peu le 
long de son bord postérieur. Soie mésanépimérale inférieure présente. Mam jaune clair, plus 
foncé au niveau du fiers antéro-supérieur qui est sans écailles. Postnotum brun clair, plus foncé 
dans sa moitié postérieure, avec deux petites aires ovales sombres latéro-antérieures. 


Pattes : coxae et trochanters jaune pâle, avec des écailles claires ; fémurs, tibias et tarses 
brun foncé, mais avec des écailles plus claires disséminées. 


Aile : nervures C et Sc revêtues d'écailles brunâtres, les autres nervures sont couvertes d'é- 
cailles claires. 


Abdomen 
Tergites Il à VII couverts d'écailles brun foncé ou grisätres. 


Sternites avec des écailles pâles. 


Nymphe 

Céphalothorax 
Soïes 1, 2 et 3-CT : avec trois à quatre branches peu développées ; 4 et 5-CT : environ 
quatre petites branches de la même longueur que 1, 2 et 3-CT ; 6-CT : simple, longue, 
grosse vers la base et s'effilant un peu à l'extrémité ; 7-CT : double et petite ; 8-CT : qua- 
tre branches courtes ; 9-CT : trois branches. Soie 10-MT : trois branches longues, de la 
même longueur que 12-MT qui a six branches ; 11-MT : simple, droite et épaisse. 


Trompette respiratoire longue ; indice 7,1 ; méatus réticulé ; ouverture de la pinna oblique 
et régulière ; aire trachéoïde réduite ; pas de fente méatale ; coloration plus foncée à la 
base et à l’extrémité, claire au milieu. 


Abdomen 
Soie 1-1 : dendritique, à 20 branches environ ; 1-IV à VI : une à deux branches petites, de lon- 
gueur environ un fiers de celle du segment abdominal suivant ; 5-IV : simple, forte, et plus lon- 
gue que le segment abdominal suivant ; soie 5-V : simple, forte maïs n’atteignant pas le bord 
supérieur du segment suivant ; 5-VI : quatre branches lisses et petites atteignant seulement la 
moitié du segment suivant ; 9-VIII : quatre branches atteignant presque la moitié de la palette. 


Palette natatoire ; indice 1,2 ; bords interne et externe portant des denticules fins ; palette 
profondément échancrée sur la partie interne et basale ; nervure médiane étroite, nette, 
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Fig. 79 : Nymphe d'Ur (Pseudofcalbia) cornutan. sp. 
NC en ee De ae 


atteignant l’apex de la palette. Soie 1-P : simple, petite et fragile, insérée près de l'échan- 
crure apicale. Pas de soie accessoire. 


Larve 


Aspect général : la présence de nombreuses soies stellées et fourchues à l’apex ainsi que 
de longues soies simples et aciculées confèrent à la larve un aspect très velu. 
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Fig. 80 : Larve d'Ur. (Pseudoficalbia) cornuta n. sp. 
À. Tête (face dorsale à gauche, face ventrale à droite]. B. Soies prothoraciques 1 à 3-P. 
C. Derniers segments abdominaux. 
Tête 
Tégument brun sombre ; tête sub-sphérique. Antenne : arquée, très spiculée à la base, plus dis- 
crètement vers l'apex ; soie 1-A simple, fine, implantée près de la base ; 2-A longue et fine. 


Soies céphaliques. Soie 1-C en forme de fort crochet ; 4-C : quatre à cinq branches cour- 
tes ; 5 et 6-C simples, épaisses et aciculées ; 7-C : trois branches épaisses et arquées ; 
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8-C simple, souple et très longue ; 9-C : trois branches courtes ; 10-C simple et longue ; 
13-C longue et fourchue ; 15 : deux à trois branches courtes. 


Thorax 

— Prothorax. Soïes O-P : une touffe de 15 à 20 branches, stellées raides et profondément 
fourchues à l'apex ; 1-P simple, longue, épaisse et aciculée ; 2-P simple, fine et lisse ; 3-P 
une touffe de soies stellées fourchues à l'apex ; 4-P double, courte, aciculée et épaisse ; 5 
et 6-P simples, longues et aciculées ; 7-P double courte et raide ; 8-P : une grosse touffe 
stellée. 
— Mésothorax. Soie 1-M : une grosse touffe stellée ; 2, 3 et 4-M simples et souples ; 5 et 
6-M simples, longues, aciculées et épaisses ; 7-M simple, longue souple et lisse ; 8-M den- 
dritique ; 14-M : grosse touffe stellée. 
— Métathorax. Soies 1, 4, 8 et 13 en forme de grosse touffe de soies, raides, stellées et 
fourchues à l'apex ; 2-T simple et lisse, 3-T : petite touffe de six à sept branches. 


Abdomen 
Chaque segment abdominal porte trois paires de touffes stellées. Segment 1 : 6:1 simple, 
raide aciculée et arquée ; 7-I double raide et arquée. Segment Il : 6-Il double, souple et 
longue ; 7-Il double et arquée. 


Segments Ill à VI. Soies 6 simples et longues. 


Segment VII. Soie 1-VII : une petite touffe de cinq branches souples ; 2 et 4-VI simples 
longues et lisses ; 3-VIII : deux branches aciculées ; 5-VIII : une touffe d'une vingtaine de 
branches stellées et profondément fourchues à l’apex. Plaque bien marquée, portant un 
peigne d'environ 25 longues dents arquées et finement frangées sur leur tiers distal. Siphon 
étroit (indice compris entre 4 et 5 ; peigne formé de 13 à 14 dents longues arquées et den- 
ticulées sur leur tiers distal ; 1-S : trois à cinq branches épaisses et aciculées ; 2-S simple 
et courte ; 8-S simple, fine et sinueuse. 


Segment X. Selle courte et complète, bordée distalement par une quinzaine de longues 
épines coudées et denticulées sur leur bord convexe. Soie 1-X : deux branches épaisses, 
arquées et aciculées ; 2-X : six branches portées par une hampe, leur point d'insertion sur 
cette hampe est décalé ; 3-X : deux branches portées par une longue hampe commune ; 
4-X : cinq paires de soies très différentes les unes des autres : la soie la plus distale est 
composée de six à sept branches portées par une hampe courte ; la suivante est simple à 
la base puis fourchue à l’apex ; les deux suivantes sont formées d’une longue hampe qui 
se ramifie à différents niveaux ; la soie la plus basale est simple à la base puis ramifiée 
en quatre branches. Papilles anales longues et fines, cinq à six fois plus longues que la 
selle. 


Biologie 
Ur. cornuta n'a été trouvé que trois fois à l'état larvaire. Les larves se développaient à l'ais- 
selle de feuilles de Pandanus qui poussaient en plein soleil ou en forêt. l'espèce semble 
rare, mais son aire de répartition apparait très large car elle a été trouvée à l'extrême sud 
de l'île, au bord de la mer (Sainte-Luce/Manafiafy), ainsi qu'en altitude (route de Lakato, 
800 m d'altitude environ). La biologie des adultes est inconnue. 
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Uranotaenia (Pseudoficalbia) grjebinei n. sp. 
(fig. 77, 81, 82, carte p. 444). 


Série type 

La série type comprend cinq larves, une exuvie larvaire, une nymphe, une © et un d' ; elle a 
été récoltée le 26. X. 1966 à l'aisselle de feuilles de Pandanus. Localité type : forêt côtière située 
au nord de Manakara. Faune associée : Culex (Culiciomyia) pandani, Orthopodomyia milloti, 
Aedes (Finlaya) sp., Ficalbia (Mimomyia) sp. 


Holotype 
Un © n° 1233, E70 le. 


Paratypes 
Une 9 n° 1168, E70 la, une exuvie nymphale, une exuvie larvaire et cinq larves. 


Dépôt des types 
L'holotype E70 le, T233 (BRUNES), trois larves, une exuvie larvaire (E 70 lc) et une exuvie 
nymphale montées sur la même lame seront conservés au LTV ; un paratype larvaire sera 
conservé à l'IHMT. 


Derivatio nominis 
Nom donné en hommage à l'ami et à l'éminent entomologiste que fut Alexis GRIEBINE. 


Autre matériel 
— Province Toamasina. Ambila-Lemaisto : 28. XI. 1999, M30, aisselle de feuille de 
Pandanus (DONA]. Périnet-Andasibe : 1956, une © {n° 1175) (DAMASE). Maroantsetra : 
09 ; IV. 2001, M384 [cinq larves) et M386 [13 larves et trois exuvies nymphales), aissel- 
les de Pandanus bordant la plage (LE Gorr). 


Holotype mâle 

Tête 
Vertex couvert d'écailles couchées, noires au centre et plus pâles sur les côtés, une large 
bordure oculaire d'écailles blanchätres. Toutfe frontale formée de quelques longues soies 
brunes et fortes. 


Clypéus triangulaire petit et jaune. 


Proboscis long, légèrement renflé à l’apex, sombre et couvert d'écailles irisées ; labelles 
RE Paleet e le eU nulle Po coU lee jaune! 


Antenne : pédicelle brun clair, plus foncé dans sa partie intérieure, avec des écailles som- 
bres sur les angles supéro-internes ; flagelle : 13 à 14 flagellomères à verticilles longs, plu- 
meux et dorés ; dernier article long et duveteux. 


Thorax 
Scutum : tégument marron clair avec des écailles étroites brun foncé. Présence d’une tache 
tégumentaire supra-alaire ovale très sombre, couverte d'une épaisse couche d'écailles noi- 
res et bordée, dans sa partie supérieure, par une large barre d'écailles argentées aux 
aspects changeants qui couvre une grande partie des écailles sombres. Soies acrosticales 
et dorso-centrales longues, brun foncé ; soies supra-alaires fortes jaune foncé ; fossa au 
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tégument plus sombre que le reste du scutum et couverte d'une importante tache d'écailles 
aux teintes changeantes. 


Scutellum : lobes couverts d'écailles larges couchées marron doré et portant chacun sur 
leurs bords deux ou trois longues soies. 


Côté du thorax : Ap jaune avec des écailles blanc doré et deux ou trois soies brunâtres ; 
Ppn jaune avec une soie forte et brunâtre sur son bord supérieur ; absence d'écailles. Partie 
supérieure de l'aire post-spiraculaire légèrement plus foncée que la partie inférieure ; Mks 
foncé au niveau du tiers supérieur, dans la zone pré-alaire, près de la suture mésanapleu- 
rale ; il est légèrement plus foncé dans sa moitié antérieure ; une tache d'écailles blanchä- 
tres barre le Mks et se prolonge le long de son bord postérieur presque jusqu'à lapex. Soie 
mésanépimérale inférieure présente. Mam et méron jaune foncé, sans écailles ; Postnotum 
brun clair sans écailles. 


Pattes : coxae et trochanters jaune pâle avec des écailles d’un jaune plus clair ; fémurs et 
tibias brun foncé portant des écailles irisées disséminées ; tarses sans anneaux d'écailles 
blanches mais tous avec un ton général argenté. 


Alle : nervures C et Sc revêtues d'écailles brunâtres, les autres nervures sont revêtues d'é- 
cailles claires d'aspect gris argenté. 


Haltère : capitellum foncé, avec des écailles sombres, pédicelle clair. 


Abdomen 
Tergites Il à VIII couverts d'écailles brunes aux reflets dorés. 


Sternites portant des écailles pâles dorées. 


Genitalia. Gonocoxite plus long que large, indice environ 1,5, avec des microtriches, 
quelques soies modestes et de longueur variable, des soies fortes et longues et des écailles. 
Lobe méso-basal peu développé, porte six soies presque de la même longueur, plus larges à 
la base, s’effilant vers l’apex et atteignant la base du gonostyle. Gonostyle environ 5,5 fois 
plus long que large, presque cylindrique, mais relativement étroit ; son apex est effilé ; six 
soies courtes à l'extrémité apico-interne et cinq autres à l'extrémité apico-externe ; griffe sub- 
terminale, mince et relativement longue. Lames latérales de l’édéage bien chitinisées, avec 
quatre ou cinq denticules effilés, dont deux plus courts que les autres le long du bord externe. 


Paratype femelle 
Semblable au mâle mais les écailles couchées de la tête sont plus claires et la barre d'é- 
cailles argentées supra-alaire ne recouvre pas les écailles sombres. La couleur des écailles 
qui couvrent la fossa est moins marquée. 


Nymphe 
Tégument de quelques zones du céphalothorax, de tout le métathorax et de quelques seg- 
ments abdominaux, plus sombre et tuberculé. 


Céphalothorax 
Soies 1 et 2-CT : quatre branches moyennes ; 3-CT : longue et formée d'une hampe portant 
deux soies à l'apex ; 4 et 5-CT : 5-7 branches de taille moyenne ; 6-CT : simple, beaucoup 
plus longue que les autres soies thoraciques ; 7-CT : trois branches longues portées par une 
hampe commune ; 8-CT : six à sept branches longues ; 9-CT : une à trois branches. Soie 
10-MT : trois branches courtes ; 11-MT : simple, longue, raide et épaisse ; 12-MT : cinq bran- 
ches longues. 
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Fig, 81 : Nymghe et genial do mêle dUr: Preudofalba) rcbinei ns. 
a 


À. Céphalothorax. B. Métathorax et abdomen, face dorsale à gauche, 
C1. Lobe basal. C2. Édéage. C3. Gonostyle. 


ice ventrale à droite. 


Trompette respiratoire : indice 4,3 ; méatus réticulé ; ouverture de la pinna oblique et régu- 
lière ; aire trachéoïde réduite ; pas de fente méatale ; coloration homogène, claire. 


Abdomen 
Soie 1-1 : dendritique et composée d'environ 20 branches ; 1-IIl à 1-VI : plusieurs petites 
branches ; 5-ll à 5-VI : simples, fortes, de longueurs inégales ; 5-Ill : n'atteignant pas le 
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bord postérieur du segment suivant ; 5-IV à 5-VI : dépassant un peu le bord postérieur du 
segment suivant ; 5-Il à 5-V atteignant presque le bord du segment suivant ; 9-VIII : huit à 
neuf branches légèrement aciculées et courtes. 


Palette natatoire : indice 1,2 ; bords interne et externe avec des denticules fins plus visibles 
sur la moitié apicale de la palete ; palette profondément échancrée sur sa base interne ; 
nervure médiane étroite, bien marquée, atteignant l'apex de la palette. Soie 1-P : simple, 
fourchue à l'apex, insérée près de l'échancrure apicale. Pas de soie accessoire. 


Larve 
Tête 
Tégument jaune paille. 


Antenne courte, cylindrique et légèrement spiculée ; soie 1-A petite insérée près de la base 
de l'antenne. 


Soies céphaliques. O-C : courte et en massue ; 1-C : épaisse, courte et arquée ; 4-C : trois 
branches très courtes ; 5, 6 et 8-C : longues, lisses et simples ; 7-C : deux branches lisses ; 
9-C : trois branches souples et lisses ; 10-C : double ; 12-C : courte, simple à la base et four- 
chue à l’apex ; 11-C : simple mais aciculée, surtout à la base ; 13-C : simple ; 15-C : trois 
branches. 


Mentum : triangulaire, sept petites dents de part et d'autre de la dent médiane. 


Thorax 
De nombreuses soies stellées donnent au thorax un aspect épineux. 
— Prothorax. Soies 1 et 2-P : simples, longues et aciculées ; 3-P et 8-P : stellées et com- 
posées de nombreuses branches aciculées et fourchues ; 4-P : deux branches aciculées ; 
3 et 4-P : simples et aciculées ; 7-P : trois branches aciculées et stellées; 9-P : stellée ; 
11:P : simple, courte et fine : 10 et 12-P/1simples longues et aciculées. 
— Mésothorax. Soie 1-M : stellée ; 2 et 4-M : simples, aciculées et longues ; 3-M : simple 
à la base, courte et terminée par cinq branches très fines ; 6 et 7-M : simples, très longues 
et aciculées ; 8-M : stellée. 
— Métathorax. Soies 1, 3, 4, 5-T : stellées ; 2-T : simple et lisse. 


Abdomen 
De nombreuses soies stellées confèrent à l'abdomen un aspect très épineux. Soie 6-1 : trois 
fortes branches aciculées et arquées ; 6-Il : deux très longues branches souples et finement 
aciculées ; 6-VI : quatre branches de taille inégale, les plus courtes ressemblent à des bran- 
ches de soies stellées et les plus longues sont aciculées et arquées. 


Segment VIII. Soies 2 et 4-VIII : simples, longues et lisses ; 1-VIII : double, courte et lisse ; 
3-VIII : trois à quatre branches longuement aciculées ; 5-VIII : stellée, les branches sont 
peu aciculées et simplement fourchues à l'apex. Plaque portant une quarantaine de dents 
longues légèrement frangées sur les bords, leurs formes sont semblables. Les plaques ne 
sont pas liées dorsalement. Siphon conique ; peigne : 15 à 16 dents longues et frangées 
latéralement, les dents basales sont beaucoup plus longues que les distales. Le peigne 
atteint à peine l'insertion de I-S. Soie 1-S : deux à trois branches aciculées ; 2-S : lon- 
gue et fine ; 6-S : très fine et longue ; 8-S : longue et sinueuse ; 9-S : longue, fine et 
courbe. 


Segment X. Soie I-X : deux branches fortes, courbes et aciculées ; 2-X : six à huit branches 
dont les insertions sont décalées sur la hampe ; 3-X : double ; 4-X : cinq paires de soies, 
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1234 567 


250 um 


Fig. 82 : Larve d'Ur. (Pseudoficalbia] griebinei n. %. 
À Tête [face dorsale à gauche, face ventrale à droite). B. Soies profhoraciques 1 à 7-P. 
C. Derniers segments abdominaux. 


les plus dorsales sont composées de nombreux branches lisses alors que les deux paires 
ventrales ne sont formées que de deux branches. Selle complète bordée de 25 à 30 dents 
arquées et pectinées ; les dents médianes sont nettement plus longues et plus fortes que les 
dents ventrales ou dorsales. 
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Biologie 
L'espèce a été récoltée quatre fois à l'état larvaire et une fois à l’état imaginal. Les larves 
se développaient toujours à l'aisselle de feuilles de Pandanus poussant en bord de mer. Il 
semble que cette espèce ne soit pas fréquente et qu’elle ne se rencontre que sur la partie 
orientale de l'île. Une femelle a été capturée à 900 m d'altitude (Périnet-Andasibe). En éle- 
vage, la durée observée du stade nymphal a été de trois jours. 


Uranotaenia (Pseudoficalbia) legoffi n. sp. 
(fig. 83, 84, carte p. 444) 


Série type 

La série type a été récoltée à Beforona en avril 1999 ; les larves et les nymphes se déve- 
loppaient à l'intérieur d'un bambou qui était simplement fendu. Placés en élevage (M17, 1 
et Il}, ces stades pré-imaginaux nous ont permis d'obtenir le & d'Ur legoffi n. sp. 
(BRUNHES). La © d’Ur legoffi a été décrite en se fondant sur une @ {n° 1927) issue de l'éle- 
vage M30 provenant de l'aisselle d’un Pandanus poussant sur les bords du canal des 
Pangalane, au niveau de Brickaville (DONA) 


Holotype 
Un d MI7 1, n° 1510. 


Paratypes 
11 larves, une exuvie larvaire, deux exuvies nymphales, six d'o' dont trois ont été dissé- 
qués {n° 1511, 1512 et 1513). 


Dépôt des types 
L'holotype ©’, six larves, une exuvie nymphale et cinq o'o' seront conservés au LTV ; trois 
larves, une exuvie nymphale et un ©’ (n° 1513] seront conservés à l'IHMP ; deux larves 
seront conservées au MNHN. 


Derivatio nominis 
Nom attribué en hommage à notre collègue entomologiste et ami, Gilbert LE Gorr. 


Autre matériel 
— Province de Tamatave/Toamasina. Canal des Pangalanes au niveau de Brickaville : 09. 
XI. 1999, M30, une © (n° 1927), une exuvie larvaire et une exuvie nymphale, aïsselle de 
Pandanus (DONA). 


Holotype mâle 

Tête 
Couverte d'écailles couchées sombres et de rares écailles fourchues dressées pâles ; bor- 
dure oculaire d'écailles blanchätres plus large sur les côtés. Touffe frontale formée de 
quelques soies longues et sombres. 


Clypéus triangulaire, très petit et jaune. 


Proboscis long, légèrement renflé à l'apex, sombre et couvert d'écailles irisées ; labelles 
plus coirs. Palpe maxllaire : un seul article court pileux et jaune. 


Antenne : pédicelle brun clair, plus foncé dans sa partie intérieure, des écailles sombres sur 
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les angles supéro-intemes ; flagelle à vers longs et dorés ; dernier flagellomère long 
et duveteux. 


Thorax 
Scutum : tégument marron pâle, avec deux bandes para-médianes d'écailles étroites mar- 
ron doré ; elles débutent sur le bord antérieur du scutum et s'étendent jusqu'à l'aire pré- 
scutellaire ; une bande médiane et deux aires nues de part et d'autre des bandes para- 
médianes ; le reste du scutum est couvert d'écailles étroites brun doré ; présence d'une 
tache ovale supra-alaire à tégument sombre, recouverte d'écailles couchées sombres et 
entourée d'écailles bleuâtres irisées. Soies acrosticales et dorso-centrales fortes et longues ; 


présence de fortes soies au-dessus de l'aire supra-alaire. 


Scutellum : lobes couverts d'écailles larges, couchées, marron doré, deux longues soies 
implantées sur chacun des trois lobes. 


Côté du thorax : Ap à tégument jaune, avec des écailles blanchätres et deux ou trois soies 
sombres ; Ppn jaune avec une soie forte sur le bord supérieur. Portion supérieure de l'aire 
post-spiraculaire plus foncée que la partie inférieure. Mks presque entièrement pâle, légè- 
rement plus foncé dans le tiers supérieur près de la suture mésanapleurale, présence d'une 
tache d'écailles blanchätres irisées qui se prolonge le long du bord postérieur presque jus- 
qu'à son apex. Soie mésanépimérale inférieure présente. Mam jaune clair, plus foncé au 
niveau du tiers supérieur qui ne présente pas d'écailles. 


Pattes : coxae et trochanters jaune pâle, avec des écailles claires ; fémurs, tibias et tarses 
brun foncé, avec des écailles plus claires disséminées ; quelques soies spiniformes sur Fe-l. 


Aile : nervures C et Sc revêtues d'écailles brunätres, les autres nervures sont couvertes d'é- 
cailles argentées. 


Haltère : capitellum à tégument légèrement foncé, avec des écailles sombres, pédicelle clair. 


Abdomen 
Tergites Il à VII couverts d'écailles brun foncé. 


Sternites avec des écailles pâles. 


Genifalia : gonocoxite plus long que large ; indice 1,5 ; avec des microtriches, des écailles 
et des soies de tailles variables. Lobe mésobasal distinct, portant deux soies longues, droi- 
fes, épaisses et s'effilant vers l'apex, elles atteignent et même dépassent la base du gonos- 
tyle, des soies plus petites, mais fortes et droites. Gonostyle environ cinq fois plus long que 
large, presque cylindrique et de la même largeur sur toute sa longueur, étroit à l'apex ; 
quelques soies courtes à l'extrémité apico-interne du gonostyle ; griffe subterminale nette. 
Lames latérales de l’édéage sombres, en forme de « coquille », avec environ 10 denticules 
effilés, ceux de la face interne concave sont plus longs que les autres. Tergite X quadran- 
der, 


Femelle 
Très semblable au mêle mais les écailles couchées de la tête sont claires et la barre d'é- 
cailles argentées supra-alaire ne recouvre pas les écailles sombres. La couleur des écailles 
qui couvrent la fossa est moins marquée. Verticilles du flagellum avec moins de soies et 
soies du Fe-l moins spiniformes et moins nombreuses. 
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3 : Nymphe et genitlia du mêle d'Ur. (Pseudoicalbia) legofin. sp. 
B. Métathorax et abdomen, face dorsale à gauche, face ventrale à droite. 


Fi 
À. Céphalo 
€. Genitlia. C1. Lobe basal. C2. Édéage. C3. Gonosyle. 


Nymphe 

Céphalothorax 
Soies 1,2 et 3-CT : avec trois à quatre branches longues ; 4-CT : simple ; 5-CT : avec trois 
branches de longueur moyenne ; 6-CT : simple, plus longue que les autres soïes, plus 
grosse à la base et s'effilant à l'extrémité ; 7-CT : simple et très courte ; 8 et 9-CT : avec 
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environ 10 branches fortes et longues. Soie 10-MT : neuf branches longues ; 11-MT : sim- 
ple, presque de la même longueur que 10-MT ; 12-MT absente 


Trompette respiratoire longue ; indice environ 7,8 ; méatus entièrement réticulé ; ouverture 
de la pinna oblique et régulière ; aire trachéoïde réduite ; fente méatale profonde ; colo- 
ration plus foncée à la base et à l'apex, claire dans sa portion médiane. 


Abdomen 

Tégument tuberculé dans la portion médiane et plus foncé sur les angles postéro-externes 
des segments. Présence de soies très caractéristiques, en particulier les soies 1 et 5 des seg- 
ments abdominaux IV à Vill. Soie 1-1 : 20 branches dendritiques. Soies 1-IV à VII : huit à 
douze branches dent l'apex atteint le milieu du segment suivant ; 5-IV à VII : spécifique, 
très forte et aciculée, avec une branche centrale deux fois lus longue que les quatre au- 
tres branches et nettement plus longue que le segment abdominal suivant ; soie 6-11 à VII : 
très développée, avec de nombreuses branches à l'exception de la soie 6-VII ; 9-VIIL: 10 bran- 
ches atteignant seulement le quart basal de la palette. 


Palette natatoire très caractéristique ; bords interne et externe peu nets, fins et transparents, peu 
denficulés, denficules visibles seulement près de la soie 1-P lobes presque de la même largeur, 
ce qui n'est pas habituel dans le genre Uranofaenia ; nervure médiane étroite, nette, atteignant 
l'apex de la palette. Soie 1-P : caractéristique, simple, forte, spiniforme et presque aussi lon- 


gue que la palette, insérée près de l'échancrure apicale ; soie accessoire présente mais petite. 


Larve 

Tête 
Tête marron clair et sub-sphérique. 
Antenne lisse, cylindrique : soie 1-A courte, peu visible et insérée près de la base ; 2-C lon- 
gue et raide. 


Soies céphaliques. 1-C en forme de crochet trapu ; 4-C : deux à trois branches courtes et sou- 
ples ; 5 et 6-C simples rigides et lisses ; 7-C : deux branches lisses ; 8, 9, 10 et 13 simples 
lisses et longues ; 11-C double et épaisse ; 12-C double, courte et lisse ; 15-C simple ou dou- 
ble, relativement longue. 


Mentum : cinq fortes dents situées de part et d'autre de la dent médiane. 


Thorax 

Tégument couvert dorsalement d'une granulation foncée. 
— Prothorax. Soies O, 3, 8 et 14 C-P en forme de grosses touffes aux branches raides, aci- 
culées et terminées en fourches profondément échancrées ; 1-P longue, simple et aciculée ; 
2-P plus courte, simple, plus fine et très légèrement aciculée ; 4-P simple ou double, épaisse 
très aciculée ; 5 et 6-P simples, épaisses et aciculées ; 7-P double et aciculée. 
— Mésothorax. Soies 1, 13 et 14-M en forme de grosses touffes de soies stellées et four- 
chues ; 2, 3 et 4-M simples lisses et longues ; 5 et 6-M longues, épaisses, aciculées, épi- 
neuses à la base ; 7 M simple, fortement aciculée à la base ; 8-M : trois à quatre branches 
courles et lisses ; 13 et 14-M stellées. 
— Métathorax. Soiesl, 3, 8 et 13-T : grosses touffes stellées de soies raides et fourchues à 
l'apex ; 2-T longue et simple. 


Abdomen 
l'abdomen apparaît très épineux car chaque segment porte de cinq à six paires de soies 
stellées. Tégument des segments abdominaux granuleux sur la face dorsale. 
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Fig. 84 : Larve d'Ur. (Pseudoficalbia) legofi n. p. 
À. Tête (face dorsale à gauche, face ventrale à droite]. B. Soies profhoraciques 1, 2 et 3-P. 
C. Derniers segments abdominaux. 


Segment l. Soies 1, 2, 4, et 111 stellées ; 6-1 double, aciculée et arquée ; 7-1 simple et 
aciculée. 


Segment Il. Soies 1, 2, 5, 9 et 11 stellées ; 6-C double et aciculée ; 7-Il à quatre branches 
de tailles inégales. 
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Segment IIl. Soies 1, 3, 5, 7, 9 et 13 stellées ; 6-IIl stellée. Segments IV et V : soies 1, 2, 5, 
7, 9 et 13 stellées ; six à quatre branches arquées, aciculées et de tailles inégales. 


Segment VIII. Soie 1-VIII : trois branches courtes ; 2 et 4-VIII simples longues et lisses, 
implantées près de 3-VII ; 3-VII : quatre à cinq branches aciculées ; 5-VII : environ 25 bran- 
ches stellées, raides, aciculées, profondément fourchues à l’apex. Plaques bien marquées, 
ovales, non soudées dorsalement ; peigne composé d’une cinquantaine de baguettes lon- 
gues et frangées à l'apex. Siphon : indice légèrement supérieur à 2, parfois un peu coudé 
à lapex ; peigne : environ 25 baguettes finement frangées sur leur moitié distale ; vers l'a- 
pex, ces baguettes deviennent plus courtes et les dernières dents du peigne deviennent des 
écailles ; peigne atteignant presque l’apex du siphon ; soie 1-S : quatre à cinq branches 
légèrement aciculées ; 8-S en forme de « S ». 


Segment X. Segment court, selle complète armée de longues baguettes arquées portant de 
longues dents sur leurs bords ventraux, une deuxième rangée de fins denticules s'intercale 
entre ces longues et fortes dents ; 1-X : deux branches [l’une est arquée l'autre droite), 
épaisses et aciculées, 2-X : 10 branches en éventail ; 3-X : deux à trois branches lisses por- 
tées par une longue hampe commune ; 4-X : structure complexe et originale, cinq paires 
de soies, la plus distale est formée de 10 branches en éventail, la paire suivante ne com- 
porte que deux branches ; les deux suivantes sont formées de quatre branches qui ne s'in- 
dividualisent pas au même niveau ; la paire la plus ventrale présente trois branches. 
Papilles annales deux à trois fois la longueur de la selle et fines. 


Biologie 
Les larves d’Ur. legoffi n'ont été trouvées qu'une seule fois alors qu’elles se développent 
dans un gros bambou fendu. Localité type : Beforona, forêt de l'Est ; 800 m d'altitude envi- 
ron. La biologie des adultes est inconnue. 


Uranotaenia (Pseudoficalbia) nigripleura n. sp. 
(fig. 77, 85, carte p. 444) 


Série type 
La série type a été récoltée à l'état nymphal à Ifaho le 08. IV. 1967. Les nymphes se déve- 
loppaient à l'aisselle de feuilles de Ravenala. Placées en élevage (E120), elles ont donné 
les adultes des deux sexes d'Ur. nigripleura (BRUNHES). 


Holotype 
Un © n° 1171, E120b. 


Paratypes 
Une 9 n° 1169, E120c, trois exuvies nymphales (E120c et E120b). 


Dépôt des types 
La série type, moins une exuvie nymphale, sera conservée au LTV ; une exuvie nymphale 
sera conservée à l'IHMT. 

Autre matériel 


— Province de Tamatave/Toamasina. Brickaville : 09. V. 1959, un & n° 1174 (HAMONI. 
Sakondroely (station forestière] : 28. XII. 1955, deux 9 9 {n° 1172 et 1173] [GRIEBINE). 
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Holotype mâle 

Tête 
Couverte d’écailles couchées sombres ; bordure oculaire d'écailles blanchätres plus large 
sur les côtés. Toufle frontale formée de quelques soies longues, brun doré. Clypéus trian- 
glaire, très petit et jaune. 


Proboscis long, légèrement renflé à l’apex, sombre et couvert d'écailles irisées ; labelles 
plus clairs. 


Palpe maxillaire : un seul article court, pileux et jaune. 


Antenne : pédicelle brun clair, plus foncé sur la face intérieure ; des écailles sombres sur les 
angles supéro-internes. Flagelle à verticilles longs et dorés, dernier article long et duveteux. 


Thorax 
Scutum : tégument avec des écailles étroites, brun doré ; présence d'une tache supra-alaire 
ovale à tégument sombre recouverte d'écailles couchées sombres ; cette tache est entourée 
d'écailles bleuâtres argentées ; fossa couverte d'écailles bleuâtres argentées ; tégument 
pouvant apparaître foncé selon l'incidence de la lumière ; soies acrosticales et dorso-cen- 
trales longues ; aire supra-alaire avec de fortes soies. 


Scutellum : lobes couverts d'écailles larges, couchées, pâles, avec deux ou trois soies 
implantées sur les bords. 


Côté du thorax : Ap jaune, avec des écailles de la même couleur et deux ou trois soies bru- 
nêtres ; Ppn jaune, avec une soie forte, brunâtre, implantée sur son bord supérieur. Aire 
post-spiraculaire foncée. Mks foncé, plus sombre encore sur le tiers supérieur ; près de la 
suture mésanapleurale, présence d’une tache médiane d'écailles blanchâtres. Soie mésa- 
népimérale inférieure présente. Mam plus foncé au niveau du tiers antéro-inférieur, pas 
d'écailles. Posnotum clair, sans écailles. 


Pattes : coxae et trochanters jaune pâle, avec des écailles claires ; fémurs, tibias et tarses 
brun foncé, avec des écailles plus claires disséminées ; quelques soies spiniformes sur Fe-l. 


Aile : nervures C et Sc revêtues d'écailles brunâtres, les autres nervures sont couvertes d'é- 
cailles claires. 


Haltère : capitellum à tégument peu foncé, avec des écailles foncées, pédicelle clair. 


Abdomen 
Tergites Il à VIII couverts d'écailles larges et brunes à reflets dorés. 


Sternites avec des écailles pâles dorées. 


Genitalia. Gonocoxite un peu plus long que large ; indice 1,25 ; avec des microtriches, des 
écailles et des soies de tailles variables. Lobe méso-basal distinct, portant deux ou trois 
soies plus longues, droites et s’effilant vers l'apex, atteignant la base du gonostyle ; les au- 
tres soies plus petites. Gonostyle environ 4,7 fois plus long que large, presque cylindrique, 
mais se terminant en pointe effilée ; deux soies courtes à l'extrémité apico-interne du 
gonostyle et environ six soies à l'extrémité apico-externe ; griffe subterminale nette, très 
effilée. Lames latérales de l’édéage sombre, chonchyliforme avec environ cinq gros denti- 
cules sur la face interne concave. 


Nymphe 
Céphalothorax 
Soies 1, 2 et 3-CT : simples, longues ; 4-CT : triple ; 5-CT : double ; 6-CT : très longue et 
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Fig. 85 : Nymphe et genifalia du mâle d'Ur. (Pseudoficalbia) nigripleura n. sp. 
À. Céphalothorax. B. Métathorax et abdomen, face dorsale à gauche, face ventrale à droite. 
C1. Lobe basal. C2. Édéage. C3. Gonostyle. 


épaisse à la base ; 7-CT : simple et relativement longue ; 8-CT : trois branches courtes ; 9-CT : 
simple, un peu plus longue que 8-CT. Soies 10 et 12-MT : trois branches courtes ; 11-MT sim- 
ple, droite, plus longue et plus forte que les deux autres. 


Trompette respiratoire : courte ; indice 3 ; méatus réticulé ; ouverture de la pinna oblique 
et régulière ; aire trachéoïde réduite ; sans fente méatale ; coloration homogène, foncée. 


Abdomen 
Tégument de quelques segments abdominaux plus sombre et tuberculé. Soie 1-1 : environ 
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20 branches dendritiques ; 1-IV à VI : trois à cinq branches très petites, longueur un tiers de 
celle du segment abdominal suivant ; 5-IV et V : simples, bifurquées à l'extrémité, fortes, de 
longueurs égales à la moitié du segment suivant ; 5-VI : deux branches aciculées et ramifiées ; 
S-VII : environ six branches atteignant seulement le quart basal de la palette. 


Palete natatoire : indice 1 ; bords interne et externe avec de petits denticules visibles seule- 
ment dans la moitié apicale de la palette ; palette profondément échancrée sur la partie 
interne et basale ; nervure médiane étroite, nette, atteignant l'apex de la palette. Soie 1-P : 
simple, courte et fine, insérée près de l'échancrure apicale. Pas de soie accessoire. 


Biologie 
Les stades préimaginaux de cette espèce n’ont été récoltés qu'une seule fois ; ils se déve- 
loppaient à l'aisselle de feuilles de Ravenala. Ur. nigripleura a par ailleurs été capturée à 
l'état adulte dans la région de Brickaville et au nord de Tamatave. Ces trois points de cap- 
ture sont situés dans les régions basses de la côte est malgache. 


Uranotaenia (Pseudoficalbia) pilosa n. sp. 
(fig. 86, 87, carte p. 445) 


Série type 
La série type a été récoltée à Sainte-Luce/Manafiay, le 26. 1. 1968. Les larves se déve- 
loppaient à l’aisselle des feuilles de grands Pandanus poussant en bord de mer. Placées en 
élevage (E229) ces larves nous ont permis d'obtenir les nymphes et les adultes des deux 
sexes d'Ur. pilosa n. sp. (BRUNES). 


Holotype 
Un © n° 1207, E229d. 


Paratypes 
Trois oo" (E229, n° G29 ; E229c, n° 1209 ; E229d, n° 1201) ; deux 9 © (E2294, n° 1213; 
E229c, n° 1204) ; sept exuvies nymphales et quatre larves. 


Dépôt des types 
L'holotype, un paratype 9, quatre paratypes nymphaux et deux larves seront conservés au 
LTV. Un paratype ©’, un paratype ©, un paratype nymphal et une larve seront conservés 
à l'IHMT. Un paratype larvaire et un paratype nymphal seront conservés au MNHN. 


Autre matériel 
— Province de Tamatave/Toamasina. Périnet-Andasibe : 19. IV. 1955, deux larves (G/REBINE). 
— Province de Tananarive/Antananarivo. La Mandraka : 08. VIII. 1956, un d' capturé au 
filet, n° 1176 (DAMASE). 


Holotype mâle 

Tête 
Couverte d'écailles couchées largement sombres, dorées au milieu ; bordure oculaire d'é- 
cailles blanchätres. Touffe frontale formée de quelques soies longues brun doré. 


Clypéus triangulaire très petit et jaune. 
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Proboscis long, légèrement renflé à l'apex, sombre et couvert d'écailles irisées ; labelles 
plus clairs. Palpe maxillaire : un seul article court, pileux et jaune. 


Antenne : pédicelle brun clair avec des écailles sombres sur les angles supéro-internes. 
Flagelle à verticilles longs et dorés, se terminant par un article long et duveteux. 


Thorax 
Scutum : tégument marron clair, avec des écailles étroites brun doré ; présence d'une tache 
sombre supra-alaire ovale, cette tache est recouverte d'une épaisse couche d'écailles som- 
bres couchées et entourée d'écailles bleuâtres à reflets argentés. Fossa couverte d'écailles 
brun doré à reflets irisés, le tégument peut apparaître foncé selon l'incidence de la lumière ; 
soies acrosticales et dorso-centrales fortes et longues ; de fortes soies au-dessus de l'aire 
supra-alaire. 


Scutellum : lobes couverts d'écailles larges, couchées, marron foncé, avec deux ou trois lon- 
gues soies implantées sur les bords. 


Côté du thorax : Ap à tégument brun clair, avec des écailles blanchätres et deux ou trois 
soies sombres. Ppn jaune, plus foncé dans sa partie médiane, aire postspiraculaire foncée. 
Mks foncé plus sombre encore sur le tiers supérieur, près de la suture mésanapleurale ; une 
tache d'écailles blanchäres médiane. Soie mésépimérale inférieure présente. Mam brun 
clair, sans écailles ; méron à tégument jaune. Posinotum brun clair, sans écailles. 


Pattes : coxae et trochanters jaune pâle, avec des écailles claires ; fémurs, tibias et tarses 
brun foncé, mais avec des écailles plus claires disséminées. Pas d'anneaux d'écailles blan- 
ches mais toutes les pattes ont un aspect argenté. 


Aile : nervures C et Sc revêtues d’écailles bruntres ; les autres nervures sont couvertes d'é- 
cailles claires. 


Haltère : capitellum à tégument sombre, avec des écailles foncées, pédicelle clair. 


Abdomen 
Tergites Il à VIII couverts d'écailles brun foncé ou grisâtres. Sternites avec des écailles pâles. 


Genitalia. Gonocoxite plus long que large ; indice 1,6 ; présence de microtriches, d'écailles 
et de soies de longueurs variées. Lobe mésobasal distinct, avec huit soies longues et droi- 
tes, s’effilant vers l'apex, toutes atteignent la base du gonostyle. Gonostyle trapu, environ 
quatre fois plus long que large, presque cylindrique, apex effilé ; quelques soies courtes à 
l'extrémité ; griffe subterminale. Les lames latérales de l'édéage sombres, étroites, avec cinq 
denticules de la même longueur sur la face interne concave. 


Nymphe 

Céphalothorax 
Soïes:ILet 2-CT : une à quatre branches longues ; 3-CT : double et longue ; 4 et 5-CT.: envi- 
ron huit branches ; 6-CT : plus longue que les antérieures, grosse à la base et s’effilant à l'ex- 
trémité ; 7-CT : quatre branches longues ; 8-CT : environ huit branches longues ; 9-CT : trois 
à quatre branches relativement longues également ; Soies 10 et 12-MT : avec trois à cinq 
branches longues ; 11-MT : simple, plus longue que les deux autres et épaisse et rigide. 


Trompette respiratoire de taille moyenne ; indice 6,75 ; méatus réticulé ; ouverture de la 
pinna oblique et régulière ; aire trachéoïde réduite ; pas de fente méatale ; couleur homo- 
gène et sombre. 
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Fig. 86 : Nymphe et genial du mâle d'U Peudicalic) ilsan. 


À. Céphalothorax. B. Métathorax et abdomen, face dorsale à gauche, 


ie ventrale à droite. 
C1. Lobe basal. C2. Édéage. C3. Gonostyle. 


Abdomen 
Tégument des quatre premiers segments plus sombre et tuberculé. Soie 1-1 : environ 20 bran- 
ches dendritiques ; 1-IV à VI : trois à cinq branches petites atteignant le tiers du segment 
abdominal suivant ; 5-IV à VI : simples, fortes, légèrement aciculées et de la longueur de deux 
segments abdominaux ; 9-VII : cinq à six branches atteignant seulement le tiers basal de la 
palette. 
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Fig. 87 : Larve d'Ur (Pseudoficalbia) pilosa n. F 
À. Tête [face dorsale à gauche, face ventrale à droite]. B. Soies profhoraciques 1, 2 et 3-P. 
C. Derniers segments abdominaux. 


Palette natatoire : bords interne et externe avec des denticules fins, bien visibles sur la moi- 
tié apicale de la palette ; nervure médiane étroite, nette, atteignant l'apex de la palette. 


Soie 1-P : simple, longue et légèrement spiniforme, insérée près de l'échancrure apicale. 
Pas de soie accessoire. 
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Larve 

La larve est courte, massive et très épineuse. 
Tête 

Tête sphérique, tégument sombre. 


Antenne cylindrique, lisse ; soie 1-A implantée près du tiers basal. 


Soies céphaliques. 1-C en fort crochet émoussé à l'apex ; 4-C : trois petites branches sou- 
ples ; 5 et 6-C simples et nettement aciculées ; 7-C double et aciculée ; 8, 12 et 13-C sim- 
ple et lisse ; 9 et 10 simples à la base puis fourchues ; 11-C simple et aciculée ; 15-C : 
deux branches courtes. 


Mentum : sept à huit dents de part et d'autre de la dent médiane. 


Thorax 
De nombreuses soies stellées aux branches fourchues à l’apex confèrent au thorax un 
aspect particulièrement épineux. 
— Prothorax. Soies O, 3, 8 et 14-P stellées ; soie 1-P simple et aciculée, sensiblement deux 
fois plus longue que les branches de la soie 3-P ; 2-P simple et lisse ; 4-P : deux branches 
aciculées ; 5-P simple, épaisse, longuement aciculée, particulièrement à la base ; 6 simple 
et aciculée ; 7-P double, courte et aciculée. 
— Mésothorax. Soies 1,13 et 14-M stellées ; 2, 3 et 4 simples et lisses ; 8-M : six à sept 
branches arquées et longuement aciculées. 
— Métathorax. Soies 1, 5 et 13 stellées ; soie 2-T simple et lisse. 


Abdomen 
Segment VIII. Soies1-VIII : deux branches courtes ; 2 et 4-VIII simples et lisses ; 3-VIII : quatre 
branches longuement aciculées ; 5-VIII : une touffe de 13 à 15 branches stellées et fourchues 
à l'apex. Plaques nettement visibles non soudées et bordées d'environ 40 dents dont les bords 
sont finement frangés. Siphon : indice voisin de 2, plus sombre à la base ; peigne de 15 à 
20 dents, longues et frangées sur le côté externe devenant progressivement des écailles cour- 
tes à l'apex ; 1-S : deux branches très aciculées ; 6-S longue et fine ; 8-S sinueuse. 


Segment X. Selle courte et complète ; bord distal portant entre 15 et 20 dents denticulées 
sur leur face ventrale ; soie 1-X : deux branches aciculées ; 2-X : cinq à six branches lis- 
ses ; 3-X : deux branches lisses ; soie 4-X : ramification avec, de la base vers l'apex, 
respectivement deux, trois, trois, trois et six branches. Papilles anales lancéolées, environ 
deux fois plus longues que la selle au point d'insertion de 1-X. 


Biologie 
Les larves d'Ur. pilosa se développent à l'aisselle des feuilles de Pandanus. l'espèce est peu 
fréquente mais on peut la rencontrer depuis le bord de mer (Sainte-Luce/Manafiafy] jus- 
qu'aux régions montagneuses du centre de l'île (Périnet-Andasibe et La Mandraka). 


Uranotaenia (Pseudoficalbia) spinosa n. sp. 
(fig. 77, 88, 89, carte p. 445) 


Série type 
La série type a été capturée à l'état larvaire en juillet 1966, à Antalaha (BRUNHES). Les lar- 
ves se développaient à l'aisselle de feuilles de Pandanus poussant en bordure de mer. 
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Placées en élevage (E34), ces larves nous ont permis d'obtenir le stade nymphal et la © 
d'une nouvelle espèce : Ur. spinosa. 


Holotype 
Une © n° 1159, E34a. 


Paratypes 
Une exuvie nymphale et trois larves. 


Dépôt des types 
L'holotype 9, le paratype nymphal et deux larves seront conservées au LTV. Un paratype 
larvaire sera conservé à l'IHMT. 


Derivatio nominis 
Nom en rapport avec l'aspect très épineux de la larve. 


Autre matériel 
— Province de Fianarantsoa. Loharano : 30. X. 1966, E76, aisselle de feuilles de Pandanus 
(BRUNHES). 


Holotype femelle 
Tête 
Couverte d'écailles couchées ; de rares écailles fourchues, dressées, pâles ; bordure ocu- 
laire d'écailles blanchätres plus large sur les côtés. Touffe frontale formée de quelques soies 
claires. 


Clypéus triangulaire très petit et jaune. 


Proboscis long, légèrement renflé à l’apex, brun, couvert d'écailles irisées ; labelles plus 
clairs. Palpe maxillaire : un seul article court, pileux et jaune. 


Antenne : pédicelle jaune ; flagelle de 13 à 14 flagellomères à verticilles dorés ; le flagelle 
se termine par un article long et duveteux. 


Thorax 
Seutum : tégument marron clair, des écailles étroites brun doré ; présence d’une tache 
tégumentaire supra-alaire sombre, sans écailles, sur laquelle s'insèrent de longues soies 
brun doré ; cette tache est entourée d’écailles couchées à reflets bleuâtres argentés ; fossa 
à tégument foncé ; soies acrosticales et dorso-centrales fortes et longues. 


Scutellum : lobes avec quelques écailles larges et dorées ; deux ou trois longues soies im- 
ces 


Côté du thorax : Ap à tégument jaune, avec des écailles blanchâtres et deux ou trois soies 
brunêtres. Ppn jaune avec une soie brunâtre implantée sur le bord supérieur. Aire post-spi- 
raculaire claire. Mks pâle, légèrement plus foncé dans sa moitié antérieure ; une tache d'é- 
Chile blénchôtres barre lOMIE cie prelergele long db bord postérieur jusqu'à son qpex. 
Soie mésanépimérale inférieure présente. Mam jaune clair, plus foncé à la base, sans 
écailles. Posinotum jaune, sans écailles. 


Pattes : coxae et trochanters jaune pâle, avec des écailles claires ; fémurs, tibias et tarses 
bruns, portant des écailles irisées éparses. 
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Fig. 88 : Nymphe d'Ur. (Pseudofcalbia) spinosa n. sp. 
À. Céphalothorax. B, Métathorax et abdomen, face dorsale à gauche, face ventrale à droite. 


Aile : nervures C et Sc revêtues d'écailles brunâtres, les autres nervures sont couvertes 
d'écailles claires d'aspect argenté. 


Haltère : capitellum de couleur uniforme pâle. 


Abdomen 
Tergites Il à VIII et sternites avec des écailles pâles dorées. 


Nymphe 


Soie 8-CT très caractéristique, formée d'environ 20 branches longuement aciculées, à 
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base aplatie ; présence de soies spiniformes surnuméraires sur les segments abdominaux 
IL et Il. 


Céphalothorax 
Soie 1-CT : simple et petite ; 2 et 3-CT : deux-trois branches petites ; 4-CT : environ 20 bran- 
ches fines et longues ; 5-CT : environ 10 branches fines et longues ; 6-CT : simple, grosse à 
la base et très longue ; 7-CT : six branches petites ; 8-CT : environ 20 branches subplumeu- 
ses longues dont la base est aplatie ; 9-CT : double et petite. Soie 10-MT : trois branches cour- 
tes et fines ; 11-MT : simple, droite ; 12-MT : huit branches courtes. 


Trompette respiratoire : très étroite dans sa partie médiane où se forme comme un étran- 
glement ; indice 11,4 ; méatus réticulé ; ouverture de la pinna oblique et régulière ; aire 
trachéoïde réduite ; sans fente méatale ; coloration homogène, claire. 


Abdomen 
Tégument très clair ; toutes les soies sont petites et peu claires, elles sont difficiles à obser- 
ver, à l'exception de deux soies surnuméraires fortes, spiniformes, insérées, près de la ligne 
médiane, sur le bord postérieur des segments Ile Il. Soie 1-1 : dendritique, environ 20 bran- 
ches longues, dendritiques et fines ; soies 1-IV à VI et 5-IV à VI simples et petites ; 9-VI : 
trois à quatre branches longuement aciculées mais courtes. 


Palette natatoire : bords interne et externe avec peu de denticules, ceux-ci ne sont visibles 
qu'à l'apex de la palette ; palette profondément échancrée à la base interne ; nervure 
médiane étroite, nette, atteignant l’apex de la palette. Soie 1-P : simple, petite, courte, insé- 
rée près de l'échancrure apicale. Pas de soie accessoire. 


Larve 
Aspect général. La larve est courte, trapues et extrêmement épineuse ; la coloration bleue 
du thorax et des segments abdominaux 4 et 5 ne peut passer inaperçue. 


Tête 
Tête sphérique. 
Antenne conique, lisse, soie 1-A courte et implantée près de la base ; soies 2 à 5 de tailles 
normales. 


Soies céphaliques. 4-C : une touffe d'au moins 15 branches souples ; 5, 6 et 7-C simples, 
lisses et de tailles analogues ; 8, 10, et 12-C simples et lisses, 11-C : trois branches épais- 
ses, presque foliacées et longuement aciculées ; 9-C : petite touffe de quatre branches sou- 
ples ; 15-C : une à deux branches courtes. 


Mentum : peu visible, plus large que long et présentant six dents de part et d'autre de la 
dent médiane. 


Thorax 
La majorité des soies thoraciques sont stellées et composées de très nombreuses branches 
ce qui confère au thorax un aspect très épineux. Le tégument du thorax est piqueté de 
points bleus. 
— Prothorax. Soies 1 et 2-P relativement courtes, simples et lisses ; 3-P : 40 à 50 branches 
stellées et terminées en fourche ; 4, 5 et 6-P simples et aciculées ; 7-P : petite touffe de cinq 
à six branches stellées ; 8 et 14-P : grosses touffes de soies stellées et fourchues à l’apex. 
— Mésothorax. Soies 1, 13 et 14-M en forme de grosse touffe stellée ; 2, 3, 4 et 7-M sim- 
ples et lisses ; 5 et 6-M simples, épaisses et aciculées ; 8-M : six branches arquées portées 
par un pédoncule développé. 
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Fig. 89 : Larve d’Ur. (Pseudoficalbia) spinosa. n. sp. 
À. Tête (face dorsale à gauche, face ventrale à droite). B. Soies profhoraciques 1, 2 et 3-P. 
C. Derniers segments abdominaux. 


— Métathorax. Soies 1, 3, 8 et 13-T en forme de grosses touffes stellées ; 2-T simple ; 4-T : 
une hampe portant quatre à cinq branche courtes. 


Abdomen 
Segment !. Soies 2, 4 et 11 en touffes stellées ; 6-1 : deux branches aciculées et arquées ; 
7-\ simple, aciculée et arquée. 
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Segment Il. Soies 1, 4, 9 et 11-Il en touffes stellées ; 6-11 à deux branches aciculées de tailles 
inégales ; 7-I, simple, longue et aciculée. 


Segment III. Pas de longues soies sur les côtés du Segment Ill ; soies 1, 2, 5, 9, 7 et 13 en 
touffes stellées. Segments IV à VI : soies 6 formées d'une branche courte et d'une branche 
longue. 


Segment VIII. Soies 1, 2, et 4-VII simples et longues ; 3-VIII : une ou deux branches acicu- 
lées ; 5-VIII : insérées sur la plaque chitinisée et formant une touffe de baguettes stellées et 
fourchues à l'apex. Plaque bien marquée ; peigne d'environ 25 dents longues, fines et fine- 
ment denticulées à la base et à l’apex. Siphon conique ; indice voisin de 3 ; peigne de 13 
à 15 dents plus longues sur la base du siphon qu'à lapex et denticulées sur leur partie 
basale ; 1-S : deux branches modestes et lisses ; 2-S : deux ou trois branches courtes ; 6-S 
longue et droite ; 8-S sinueuse. 


Segment X. Selle complète, courte et armée distalement d'une quinzaine de dents arquées 
fortement denticulées ventralement ; le bord distal et ventral de la selle est densément 
pourvu de petites baguettes souples semblables à des soïes, il apparaît ainsi velu. Soies 1-X : 
deux grosses branches divergentes et aciculées ; 2-X : cinq branches s'insérant presque au 
même niveau ; 3-X : deux branches lisses ; 4-X de structure complexe : la soie la plus ven- 
trale est formée d’une longue hampe portant trois branches ; les deux soies suivantes pré- 
sentent de six branches qui se ramifient dichotomiquement ; la soie suivante est formée 
d’une longue hampe fourchue ; la soie la plus distale comporte six à sept branches dispo- 
sées en éventail. Papilles anales longues et fines [trois à quatre fois la longueur de la selle). 


Biologie 
Ur. spinosa semble ne se développer qu'à l'aisselle de feuilles de Pandanus qui poussent 
en bordure de mer. La durée du stade nymphal est particulièrement longue (sept jours). Les 
larves d'Ur. spinosa présentent sur la partie supérieure du thorax et des segments abdomi- 
naux IV et V une couleur bleue tout à fait remarquable. La biologie des adultes est 
inconnue. 


Uranotaenia (Pseudoficalbia) tricolor n. sp. 
(fig. 90, carte p. 445) 


Série type 

La série type porte le n° E229, elle comprend 15 larves récoltées à Sainte-Luce/Manafiafy 
le 26. 1. 1968 (BRUNHES) Les larves se développaient à l’aisselle de feuilles de Pandanus 
poussant en bord de mer. Nous avons donné à cette espèce le nom de « tricolor » car les 
segments Il, Ill et IV des larves vivantes sont d’une belle couleur rouge brique alors que les 
segments | et V sont bleus ; l'extrémité postérieure de la larve est blanchätre. Plus de trente 
ans après leur montage dans l'euparal, ces larves gardent encore la trace du pigment 
rouge. 


Holotype 
Une larve n° E229a. 


Paratypes 
13 larves E229. 
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Dépôt des types 
L'holotype larvaire ainsi que six paratypes larvaires seront conservés au LV. Trois paraty- 
pes seront conservés à l'IHMT et trois au MNHN. 


Derivatio nominis 
Nom en rapport avec les couleurs rouge, bleue et blanche que présente la larve sur sa face 
supérieure. 


Autre matériel 


— Province de Tamatave/Toamasina. Maroantsetra : 04. IV. 2001, M343, aisselle de 
feuilles de Pandanus poussant en bord de mer (LE Gorr/BRUNHES). 


Holotype larvaire 
Tête de couleur jaune paille ; les nombreuses soies stellées donnent aux larves un aspect 
épineux. 

Tête 
Antenne cylindrique, tégument lisse ; 1-A : petite, peu visible, insérée près de la base ; 2 et 
6-A : plus longues et plus épaisses que 3 et 5-A. Soie céphaliques. 1-C : forte épine arquée ; 
4-C : trois branches fines et souples ; 5 et 6-C : simples, longues, légèrement aciculées ; 7-C : 
deux branches arquées et finement aciculées ; 8, 9 et 10-C : longues, simples ou doubles, 
parfois fourchues ; 11-C : simple ou double, épaisse, légèrement aciculée ; 12-C : simple, 
fourchue à l'apex, fine ; 13-C : une petite touffe ; 15-C : trois branches très fines. 


Mentum triangulaire avec huit dents situées de part et d'autre de la dent médiane. 


Thorax 
— Prothorax. Soies O-P stellée ; 1 et 2-P : simples, longues et aciculées ; 3-C : stellée aux 
branches nombreuses, aciculées et fourchues à l'apex ; 4-P : double ; 5 et 6-P : simples, aci- 
culées ; 7-P : deux branches rigides et aciculées ; 5 et 6-P : simples, longues, fortement aci- 
culées à la base ; 8 et 14-P : stellées. 
— Mésothorax. 1 et 14-M : stellées ; 2, 4 et 7-M : simples, 3-M : à apex fortement divisé ; 
5 et 6-M : développées, longues, très aciculées à la base. 
— Métathorax. 1, 4, 8 et 13.T : stellées ; 2-T : simple, lisse, peu développée ; 3-T : simple 
à la base puis divisée en quatre à six branches ; 6-T : longue, fourchue à trois branches ; 
7-T : insérée sur un fort tubercule et composée de huit branches aciculées, arquées, dispo- 
sées en éventail. 


Abdomen 
La présence de trois à cinq paires de soies stellées sur les segments de l'abdomen donne à 
la larve un aspect très épineux. Les branches des soies stellées sont longues, minces, pro- 
fondément fourchues à l'apex mais non aciculées. 


Segment I. 1, 4 et 13:1 : stellées ; 6-1 : trois branches arquées et aciculées. 
Segment Il. 1, 4, 7 et 13 : stellées ; 6-II : trois branches arquées et aciculées. 
Segment Ill. 1, 4, 7, 9 et 13 : stellées. 


Segment IV. 1, 4, 7, 9 et 13 : stellées ; 6-IV : une longue branche aciculée et de trois à quatre 
branches simples et raides à la base. Segment V. 1, 4, 7, 9 et 13 : stellées ; 6-V : une longue 
branche aciculée et trois à quatre branches courtes, simples et raides. Segment VI. 1, 4, 7, 9 et 
13 : stellées ; 6-VI : une longue soie aciculée et de deux branches basales courtes et raides. 
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Fig. 90 : Larve d'Ur (Pseudofcalbia) ticolor n. sp. 
À. Tête [face dorsale à gauche, face ventrale à droite]. B. Sois mendibulaire. 
C. Soies prothoraciques 1, 2 et 3. D. Derniers segments abdominaux. 


Segment VIII. Soies 2 et 4-VIII : longues, simples et lisses, 1-VIII : double, et lisse ; 3-VIII : 
trois branches aciculées ; 5-VIII : stellée. Plaque semi-circulaire portant de 28 à 30 dents 
simples, lancéolées, très légèrement recourbées et frangées à l’apex ; les deux ou trois 
dents ventrales sont plus courtes que les autres. Siphon long, tubulaire, (indice compris 
entre 3 et 4) ; peigne formé de 14 à 15 dents longues, arquées, finement frangées ; les 
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dents apicales sont plus courtes que les dents basales. Le peigne dépasse le point d'inser- 
tion de 1-S qui présente trois branches lisses ; 2-S : fine et droite ; 9-S : fine et sinueuse. 


Segment X. 1-X : deux branches épaisses, courtes, aciculées et arquées ; 2-X : cinq bran- 
ches lisses en éventail ; 3-X : double ; 4-X : cinq paires de soies composées de deux à cinq 
branches. Papilles anales, rubanées aussi longues que les soies 2 ou 4-X. Selle complète, 
bordée d'une première rangée d'une dizaine de fortes dents apicales frangées ventrale- 
ment et de une à deux rangées de dents plus courtes. 


Biologie 
Cette espèce n'a été récoltée qu'une fois (Sainte-Luce/Manafiafy). Les larves se dévelop- 
paient à l'aisselle de feuilles de Pandanus qui poussent en bord de mer. 


Généralités sur la biologie des espèces 
appartenant à la section Spinosa 


Parmi les huit espèces actuellement identifiées, deux restent inconnues à l'état larvaire ; 
cependant, la connaissance de l'ensemble des nymphes apporte une information sur les 
gîtes préimaginaux des huit espèces connues. 


Cinq d'entre elles se développent à l'aisselle des feuilles de Pandanus (Ur cornuta, Ur grjebinei, 
Ur. pilosa, Ur. spinosa et Ur. fricolor] ; une seule se développe dans les bambous (Ur: 
legoffi, une (Ur. nigripleura) se développe à l'aisselle des feuilles de Ravenala et une a été 
capturée à l'état nymphal dans le tronc carié d'un Ravenala. On notera donc que les mem- 
bres de cette section se développent uniquement dans des phytotelmes et essentiellement à 
l'aisselle des Pandanus. 


Leur répartition semble localisée à la côte humide de Madagascar ; une seule espèce 
(Ur. pilosa) a été trouvée en altitude. 


De nouvelles récoltes sont nécessaires pour préciser la répartition des membres de cette sec- 
tion ainsi que leurs gîtes préimaginaux. La biologie des adultes est inconnue. 


SOUS-GENRE URANOTAENIA 


Uranotaenia (Uranotaenia) alba Theobald, 1901 
(fig. 91, 92, carte p. 446] 


Holotype 
Un o conservé au BMNH ; la localité type est Salisbury/Harare (Zimbabwe). 


Paratypes 
Une © et une nymphe décrites par EwarDs (1941) ; larve et genitalia décrits par Ramos 
(1993). 
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Autre matériel 
— Province de Fianarantsoa. Village d’Ampisopiso (au Sud de Vangaindrano) : espèce 
signalée pour la première fois en 1951, eau boueuse d'une rizière (Doucer]. Manakara : 
V. 1966, un ©, genitalia n° T160, capturé au filet à main (BRUNHES). 


Redescription de la femelle 

Tête 
Revêtue d'écailles couchées, sombres au milieu, bleu argenté sur les côtés. 

Thorax 
Scutum : tégument de teinte fauve homogène orné de deux larges bandes d'écailles blan- 
châtres supra-alaires. 


Côté du thorax. Ap revêtu d'écailles larges, couchées et argentées ; Ppn sans écailles ou 
seulement avec des écailles sur le bord supérieur ; Mks marron clair, avec des taches plus 
sombres en dessous et au dessus de la bande étroite d'écailles argentées ainsi qu'au 
milieu ; mésépimère pâle à la moitié inférieure. 

Pattes : coxae et trochanters clairs ; fémurs et tibias sombres, sans reflets argentés à l'apex 
des articles, sans taches claires aux genoux ; tarses noirs, sans anneaux. Aile : nervures 
revêtues surtout d'écailles sombres mais quelques écailles claires peuvent être présentes sur 
quelques nervures (base de la cubitale]. 


Abdomen 
Presque entièrement foncé, mais avec des bandes apicales d'écailles pâles sur les tergites 
Il à IV ; cette bande apicale peut parfois être réduite à quelques écailles. 


Genitalia Q : morphologie conforme à la description générale des femelles du sous-genre. 


Redescription du mâle 
Semblable à la femelle. 


Antennes plumeuses, chaque article antennaire présente une couronne basale de longues 
soies ; articles 12 et 13 longs. Griffes des pattes l et Ill petites et sub-égales ; pattes Il avec 
RO EE ne teste le ee ertenee done aure quite plis 
petite et simple. 


Abdomen : le développement des bandes apicales des tergites Il et IV est, comme chez la 
femelle, très variable et parfois réduit à quelques écailles. Tergites VI et VII sans taches 
basales mais avec de petits triangles apicaux et latéraux d'écailles blanches. 


Genitalia : gonocoxite à surface finement spiculée, avec de nombreuses soies et quelques 
écailles. Lobe mésobasal peu développé mais présent, portant un groupe d'environ six soies 
modérément développées. Gonostyle portant des soies petites à l'apex ; crochet terminal bien 
développé. Épine du gonostyle sub-terminale et petite. Plaques latérales de l'édéage avec une 
crête terminale de denticules et deux ou trois dents latérales plus grandes. Tergite IX modéré- 
ment sclérotisé, lobes latéraux arrondis à l'extrémité, convergents, développés et séparés par 
une dépression bien marquée. Lobes du tergite X peu développés et peu sclérifiés. 


Redaseriprion de lo nymphe 

Ctbiees 
Soie 8-CT : cinq branches dont l’une est beaucoup plus forte et longue que les autres ; 
9-CT : neuf branches relativement longues. Toutes les soies métathoraciques avec de qua- 
tre à sept branches bien développées. 
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Fig. 91 : Nymphe et genitalia du mâle d'Ur (Uranotaenia) alba Theobald. 
À. Céphalothorax. B. Métathorax et abdomen. C. Genitlia. D. Édéage. 
{d'après H. Ramos, 1993 et Eowanns, 1941). 


Trompette respiratoire très longue et étroite ; indice pouvant atteindre 15,6 ; aire trachéoïde 


très pigmentée sur plus des 2/3 de sa longueur, le tiers restant est plus clair et réticulé ; 
fente méatale distincte. 


Abdomen 
Chétotaxie d'après EbwarDs (1941). 
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Fig. 92 : Larve d'Ur [Uranotaenia) alba Theobald. 
À Tête face dorsale à gauche, face ventrale à droit). B. Antenne. C. Thorax, face dorsale à gauche, 
face ventrale à droite. D. Derniers segments abdominaux (d'après H. RAMos, 1993]. 


Palette natatoire longue et claire ; chez Ur. alboabdominalis la palette est plus foncée à l’ex- 
trémité apicale ainsi que de part et d'autre de la nervure médiane. 


Redescription de la larve 
Provenance Kasakiro, Ouganda (in Ramos, 1993). 
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Tête 
pale cepraliete pl lorete telle ee 
Antenne avec de petits spicules peu denses sur les faces dorsale et ventrale ; quelques épines 
plus fortes sur les faces latérales ; 1-A : courte, plus ou moins spiniforme, insérée vers le milieu 
de l'antenne ; 2-A est la soïe la plus longue, elle est terminée par un filament ; 3-A est la plus 
courie ; 4 et 6-A : de même longueur ; 5-A : terminée par une membrane peu visible. 


Soies céphaliques. 4-C : quatre branches bien développées ; 5 et 6-C : fortes, spiniformes 
et dentelées ; 7-C : six à huit branches simples et longues ; 8-C : quatre ou cinq branches 
ines et simples, fourchues dès la base ; 9-C : quatre branches longues et simples de chaque 
côté. Épines pré-clipéales fortes, pointues et convergentes. 


Thorax 

Chétotaxie : soie 3-P avec près de 10 branches aciculées, plus courtes que les soies 1 et 2-P 
qui sont simples et longues ; soies 4-P avec six longues branches aciculées ; 7-P : double, 
ortement aciculée ; 8-P : une dizaine de branches lisses ; 14-P : forte et légèrement aci- 
culée ; 1-M : neuf branches lisses et longues ; 13 et 14-M : très petites et dendritiques ; 13-T : 
10 branches relativement longues et aciculées. 


Abdomen 

Soies 1 et 2-1 : minuscules, simples et spiniformes ; 3-1 avec neuf branches longues, minces et 
isses ; 6-1 : triple, forte ; 71 : simple, longue et aciculée. Soie 1-VII : avec six branches longues, 
isses et presque de même longueur ; 2-VII : très petite et spiniforme ; 3-VII : 11 branches lon- 
gues, lisses ; 4, 7 et 12-VII : fortes, longues et ramifiées à l'apex ; 6 et 8-VII : très courtes, for- 
mées d’une demi-douzaine de branches ; 13-VII : sept branches longues, sans ramifications. 


Segment VIII. Peigne avec sept à dix épines insérées dans une large plaque sclérotisée, chaque 
épine, relativement courte, présente des spicules de la base à l'apex, les épines médianes sont 
plus longues que les latérales. Siphon cylindrique, indice voisin de 2,3 ; peigne de 14-16 
écailles arrondies à l'apex, plus longues que larges, à pourtour finement frangé. Soie 1-S : 12 
à 14 branches longues, insérées au niveau des dernières écailles du peigne. 


Segment X. Soie 1-X : 10 à 11 branches courtes, fines et simples ; selle complète à bord 
distal finement denticulé. Papilles anales lancéolées, plus longues que la selle. 


Biologie 
Les larves se développent dans les plans d'eau ensoleillés peu profonds dans lesquels 
pousse une végétation dressée (marais, rizière). 


Uranotaenia (Uranotaenia) alboabdominalis Theobald, 1910 
(fig. 93, 94, carte p. 447) 


Uranotaenia (Ur) alboabdominalis Theobald, 1910 : 508 (M*, F*) 
Uranotaenia {Ur} alboabdominalis Theobald ; MACFIE et INGRAM, 1916/17 : 17 
Uranotaenia (Ur.] alboabdominalis Theobald ; HoPkis, 1936 : 43 
Uranotaenia (Ur.] alboabdominalis Theobald ; EbwarDs, 1941 : 365 [N) 
Uranotaenia (Ur) alboabdominalis Theobald ; Ramos, 1993 : 307 (L*] 


Série type 
La série type comprenait trois syntypes [un d' et deux © 9] conservés au BMNHI. L'holotype © 
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a été collecté à Azzar, Soudan, par THEOBAUD, le 13. V. 1909. H. DA CUNHA RAMOS a dési- 
gné comme lectotype une © montée entre lame et lamelle et comme paralectotype le 
capturé aux sources du Nil Blanc (Bor, Soudan). 


Autre matériel 
— Province de Diégo-Suarez/Antsiranana. Andapa : XI. 1983, MD626.83, une © (n° 676) 
(FONTENILLE). 
— Province de Majunga/Mahajanga. Ankarafantsika : VII. 1971, E403, une © (n° 235) 
et quatre larves, flaque d'eau sale sous couvert forestier (BRUNHES). 
— Province de Tamatave/Toamasina. MD626.83, une Q {n° 677] (FONTENLLE). Brickaville : 
11. XIL 1956, trois larves, gîte non précisé (GRJEBINE). 
— Province de Fianarantsoa. lfaho : 26. X. 1966, E6éa, un © (n° 234), rizière (BRUNHES). 
Manakara : 26. IV. 1976, MD35, une larve, bord d'un étang (RODHAIN]. 
— Province de Tuléar/Toliara. Fort-Dauphin/Tolanaro : 24. I. 1968, E222, cinq o'd", qua- 
tre 9 9 (n° 237, 238, 239, 241) et trois larves, petite mare ombragée riche en matière 
organique végétale (BRUNHES). Mahabo : XII. 1986, MD291.83, quatre d'o' (n° 678, 680, 
682, 683) et deux @ © {n° 679, 681) (FONTENILLE). 
— Archipel des Comores. Mayotte : rivière Gouloué : VII. 1971, E396, une 9, trou de 
rocher contenant beaucoup de matière organique en décomposition (BRUNHES). 


Redescription de la femelle 

Tête 
Largement revêtue d'écailles couchées bleu pâle ou blanchätres ainsi que d’un nombre 
variable d'écailles fourchues, dressées, très sombres sur le vertex et l'occiput. 


Thorax 
Scutum : tégument de teinte fauve, avec deux longues bandes d'écailles blanchätres supra- 
alaires qui s'étendent jusqu'au milieu du thorax. 


Côté du thorax. Ap couvert d'écailles larges, couchées et argentées ; Mks marron clair, plus 
sombre en dessus et au dessous d’une étroite bande d'écailles argentées médianes. 


Pattes : coxae et trochanters pâles, avec des écailles claires ; fémurs et tibias marron som- 
bre ; tarses sans anneaux pâles. 


Aile : portant des écailles claires sur les nervures rémiges ; des écailles claires également 
le long de R1, de CuA et sur la base de C. 


Abdomen 
Tergites abdominaux largement revêtus d'écailles blanches. Tergites 1 à IV avec des bandes 
apicales d'écailles blanches qui n'atteignent pas les côtés des segments mais qui parfois 
s'étendent presque sur toute la longueur du tergite ; tergite V entièrement sombre ; tergites 
VI et VII avec une large bande d'écailles blanches. 


Redeseniption du mâle 

Semblable à la femelle dont aucune ornementation ne le distingue. Il faut souligner l’exis- 
tence d'une forte variabilité, chez le mâle comme chez la femelle, de l’ornementation des 
segments abdominaux, de la distribution des écailles sur les nervures des ailes ainsi que de 
la couleur des écailles de la tête. 


Genitalia : morphologie très proche de celle d'Ur alba. Ces deux espèces ont en commun 
des lobes du tergite IX arrondis et non divergents. Gonocoxite court et large, finement spi- 
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Fig. 93 : Nymphe et genitalia du mâle d'Ur. (Uranotaenia) alboabdominalis Theobald. 
A. Céphalothorax. B. Abdomen (face dorsale à gauche, face ventrale à droite). C. Genitalia 
(d'après H. Ramos, 1993). 


culé et portant quelques soies. Lobe mésobasal peu développé mais distinct, portant qua- 
tre soies plus développées que chez Ur. alba. Gonostyle trapu, légèrement dilaté vers l'ex- 
trémité, avec quelques soies petites tout le long des surfaces interne et externe ; épine ter- 
minale bien marquée. Griffe du gonostyle subterminale et petite. Plaques latérales de 
l'édéage avec deux fortes dents latérales recourbées et une à trois denticules dans la partie 
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apicale. Tergite IX avec des lobes arrondis, séparés par une dépression peu marquée. 
Lobes du tergite X peu chitinisés, et modérément développés. 


Redescription de la nymphe 
Les principales caractéristiques de la nymphe sont : un tégument pâle avec des zones plus 
sombres bien marquées sur les segments abdominaux ! à IV et les côtés des segments abdo- 
minaux VII et VIIL ; une tache foncée peut être présente sur l'enveloppe des ailes mésotho- 
raciques et à l'extrémité apicale des palettes natatoires ; des spicules bien visibles sur la 
partie médiane des segments abdominaux. 


Céphalothorax 
Trompette respiratoire très longue et étroite, indice voisin de 16 ; plus des 2/3 de la por- 
tion basale sont plus foncés et trachéoïdes, portion distale nettement plus claire avec de 
petits denticules ; ouverture de la pinna très élargie, tronquée en diagonale ; méat avec un 
pli bien marqué. 

Abdomen 
Toutes les bases des soies abdominales sont fortes, nettement marquées, particulièrement 
en ce qui concerne les soies 1 et 5 de tous les segments. 


Palette natatoire très claire, mais un peu plus foncée à l'extrémité apicale, près de la ner- 
vure médiane. Bord interne denticulé sur sa moitié distale ; sur le bord externe les denticu- 
les deviennent de plus en plus développés de la base vers l’apex. Soie 1-P présente, très 
petite, insérée à l'extrémité de la nervure médiane. 


Redescription de la larve 
Tête 
Capsule céphalique nettement plus longue que large, de couleur jaunäitre. 


Antenne courte, légèrement arquée et spiculée dans sa partie médiane ; soie 1-A : longue 
et fine, insérée vers le milieu de l'antenne ; les autres soies antennaïres sont coniques et lon- 
gues, la soie 3-A est la plus courte ; 2-A : longue et terminée par un long filament ; 4 et 
6-A sont de même longueur ; 5-A est terminée par une membrane peu visible. 


Soies céphaliques. 1-C : courte et arquée ; 4-C : trois à quatre longues branches ; 5 et 6-C : 
longues, épaissies et peu spinulées ; 7-C : cinq à six branches longues et fines ; 8-C : longue 
et simple, souvent fourchue à l'apex ; 9-C : trois à quatre branches ; 10-C : simple à la base 
puis fourchue à partir du milieu ; 11-C : quatre branches longues et minces ; 12-C : à trois 
branches ; 13-C : à huit branches longues et fines ; 15-C : trois branches relativement lon- 
gues et fines. 


Mentum portant de six dents disposées de part et d'autre de la dent médiane, la deuxième 
dent latérale plus forte que les autres. 


Thorax 

— Prothorax. Soie O-P : représentée par une très petite touffe de soies ; 1 et 2-P : très lon- 
gues, simples, souples et aciculées ; 3-P : neuf branches longues, fines et de taille inégale ; 
4-P : cinq branches de taille inégale ; 5 et 6-P : simples, relativement fines et longues ; 7-P : 
double et forte ; 8-P : deux petites branches. 

— Mésothorax. Soie 1-M : 11 branches longues et souples ; 3-M : trois branches claires ; 
AM : double et longue ; 5 et 6-M : longues ; 7-M : simple, longue et fine ; 8-M : une touffe 
d'une douzaine de soies fines et relativement longues ; 14-M : six à sept branches très ramifiées. 
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— heurte, 


Fig. 94 : Larve d'Ur. (Uranotaenig) alboabdominalis Theobald. 
À. Tête (face dorsale à gauche, face ventrale à droite. B. Antenne. C. Soies prolhoraciques 1, 2 et 3-P. 
D. Derniers segments abdominaux. 


— Métathorax. Soie 2-T : huit branches longues, fines et souples ; 3-T : simple à la base 
puis fourchue ; 4-T : sept branches longues et fines ; 5-T : double et courte ; 7-T : simple, 
longue et fine ; 13-T : neuf à dix branches longues, fines et souples. 


Abdomen 
Sur les segments | et Il, les soies 6 sont triples, arquées et aciculées ; les soies 7 sont sim- 


ples et plus courtes que les 6. Soies 1 et 2-1 : petites et simples ; 3-1 : une douzaine de lon- 
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guess soies souples ; 4-1 : une touffe d’une douzaine de soies raides ; 5-1 : une hampe por- 
tant une touffe de soie ; 8-I : double et longue. Soies 3-Il et 5-Il : une dizaine de soies lon- 
gues, fines et souples. 


Segment VIll. Soie 1-VIIL : six à huit branches longues, fines et aciculées ; 2 et 5-VIII : sim- 
ples à la base puis ramifiées à l’apex ; 3-VIII : six branches longuement aciculées ; 6-VIIL : 
10 branches longues et souples ; plaques larges mais non soudées dorsalement ; peigne 
de sept à dix dents triangulaires portant sur presque toute leur longueur une frange de très 
petites denticulations, les dents ventrales sont légèrement recourbées à l'apex. Le siphon est 
cylindrique et taillé en biseau à l'apex, il est parfois légèrement sinueux ; indice compris 
entre 3 et 4 ; peigne de 14 à 15 écailles longues et très finement frangées de la base à 
l'apex ; le peigne occupe environ la moitié de la longueur du siphon. 1-S : insérée au 
niveau des dernières écailles du peigne, formée 11 à 15 branches longues, de taille inégale 
et disposées en éventail ; 2-S : courte et simple ; 6-S : simple, longue, très fine ; 8-S : simple, 
longue et souple ; 9:S : simple, sinueuse à la base et très longue. 


Segment X. Soie 1-X : neuf à onze branches ; 2 et 3-X : triples ; 4-X : cinq paires de soies, 
la paire la plus ventrale est très courte et simple, les deux paires suivantes sont simples, l'a- 
vant dernière est double et la dernière triple. Papilles anales lancéolées, presque aussi lon- 
ques que la selle. Selle complète à bord distal finement denticulé. 


Biologie 
Cette espèce est présente dans l'archipel des Comores (Mayotte) ainsi qu'un peu partout 
dans les régions basses (inférieures à 800 m) de Madagascar. Ses larves se développent 
dans les petites collections d'eau riche en matière organique ainsi que dans les marais 
encombrés de végétation dressée ou flottante. 


Uranotaenia (Uranotaenia) albocephala n. sp. 
(fig. 95, %, carte p. 446) 


Série type 
La série type est issue de l'élevage E41 ; elle a été récoltée en juillet 1966, en forêt pri- 
maire, dans un creux d'arbre mort contenant de l’eau chargée en matière organique. 
Vallée de la rivière Onive, altitude 150 m environ (S.-P. d'Antalahai). 


Holotype 
Une 9 E41,n° 1178. 


Paratypes 
Une larve E41, une exuvie nymphale, E41. 


Dépôt des types 
Cetie série type qui porte le n° E41 sera conservée au LTV. 


Derivatio nominis 
Nom en rapport avec le revêtement d'écailles blanches du vertex. 
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Holotype femelle 
Tête 
Tête couverte d'écailles couchées très denses, argentées, à reflets bleuâires ; présence sur 
le vertex et l'occiput de très rares écailles brunes, fourchues et dressées ; la frange oculaire 
est composée d'écailles argentées ; présence de deux soies longues et fortes de chaque 
côté. Touffe frontale présente mais très courte. 


Clypéus triangulaire, petit et brun. 
Proboscis sombre, légèrement renflé à l'apex ; labelles plus clairs. 


Palpe maxillaire à un seul article, très court, brun clair, difficile à voir. 


Antenne : pédicelle brun clair, nu, sans écailles blanchätres. Flagelle marron, verticilles peu 
nombreux. 


Thorax 
Scutum : tégument entièrement jaune clair, plus sombre sur la partie dorsale ; soies dorso- 
centrales fortes et longues. Soies acrosticales généralement absentes mais présence d'une 
ou deux soies antérieures. Pas de lignes d'écailles blanchätres supra-alaires. 


Scutellum : trois soies longues sur chaque lobe ; des écailles larges couchées, brun très clair 
sur les lobes latéraux, des écailles blanchätres sur le lobe médian. 


Côté du thorax : Ap couvert d'écailles larges, couchées, de la même couleur que le tégu- 
ment ce qui les rend peu visibles ; Ppn : brun clair et sans écailles ; Pn : marron clair, sans 
écailles ; Mks : de couleur homogène. Une bande étroite maïs bien visible d'écailles argen- 
tées, disposées comme les tuiles d’un toit, borde la partie supérieure du Mks ; au dessus de 
cette bande, présence d'une tache d'écailles pâles aux forts reflets dorés qui s'étend le long 
de la ligne de suture, séparant ce sclérite et le mésépimère. importante rangée de soies ster- 
nopleurales inférieures, ces soies, fragiles, fines et pâles, sont insérées le long de la suture 
entre le Mks et le mésépimère. Mésépimère et méron de couleur claire uniforme, sans 
écailles. Soies mésépimérales inférieures absentes. 


Pattes : coxae claires, avec des écailles et des soies claires ; trochanters jaune pâle ; fémur 
médian élargi, avec des écailles blanches sur la moitié inférieure ; tibia marron foncé ; sans 
taches claires au genou ; Tarl, Ta-l 1 et 2 noirs ; articles 3, 4 et 5 plus pâles, plombés ; Tar-ll 3 
noir, sur un peu plus de la moitié basale, son apex est blanc ; Ta-Ill 4 entièrement couvert 
d'écailles blanches ; Ta-lll 5 entièrement noir. 


Aile : nervures C et Sc totalement revêtues d'écailles brun sombre, les autres nervures avec 
des écailles plus claires ; alula nue. 


Haltère : scabellum étroit, jaune ; capitellum large et foncé. 


Abdomen 
Tergites Il à VIII totalement couverts d'écailles marron foncé atteignant les bords. Sternites 
revêtus d'écailles claires argentées. 


Mâle 
Inconnu. 


Nymphe 


Céphalothorax 
Soies 1, 2 et 3-CT formées de deux branches relativement longues et souples ; 4-CT : quatre 
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Fig. 95 : Nymphe d'Ur [Uranotaenia) albocephala n. sp. 
À. Céphalothorax. B. Métathorax et abdomen [face dorsale à gauche, face ventrale à droite]. 


branches courtes ; 5-CT : quatre ou cinq branches courtes, plus fines que les branches de la 
soie 4-CT ; 6-CT : très longue, souple, plus grosse vers la base et s’effilant à l’apex ; 7-CT 
simple et fine ; 8-CT : trois branches relativement grosses, avec quelques ramifications à 
l'apex ; 9-CT : une hampe ramifiée en deux ou trois branches à la moitié de sa longueur ; 
10-CT : longue et simple ; 11-CT : simple, forte et fourchue ; 12-CT : ramifiée à l’apex. 


Trompette respiratoire étroite, relativement longue (indice 6,8], peu chitinisée, de coloration 
homogène claire, sans fente méatale. 
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Abdomen 
Soie 1-1 : dendritique, avec environ 20 branches fines ; 1-Il: sept petites branches environ : 
3-1 : simple, relativement longue et rigide ; soies 1 et 5-IV à VI : très développées, raides ; 
leurs apex dépassent largement le bord postérieur des segments abdominaux suivants ; 
soie 9-VIII : insérée sur un fort tubercule, environ sept ou huit branches longuement acicu- 
lées à l'apex. 


Palette natatoire très claire, avec deux taches plus foncées à la base, moitié interne beaucoup 
plus large que l'externe ; nervure médiane mince, n'atteignant pas l'apex de la palette ; bord 
externe finement denticulé, presque lisse ; une échancrure bien marquée à l’apex. Soie 1-P : 
à trois ou quatre branches relativement longues, insérées sur le lobe externe. Pas de soie 
accessoire. 


Larve 
Tête 
Capsule céphalique large, de couleur jaunâtre à tégument strié. 


Antenne exceptionnellement longue, lisse, cylindrique et légèrement arquée ; 1-A : sa taille 
dépasse la moitié de celle de l'antenne, insérée très près de l’apex ; 2-A : souple et fine, 
sa longueur atteint plus de la moitié de celle de la soie 1-A ; 3-A : raide, transparente et 
terminée par un petit flagelle souple ; 4-A : en forme de baguette transparente. 


Soies céphaliques. 1-C : longue, conique, insérée sur une proéminence, son apex est terminé 
par une membrane spatulée ; 2-C : longue et souple ; 3-C : une forte épine légèrement 
arquée ; 4-C : très longue, légèrement renflée sur sa moitié basale ; 5 et 6-C : courtes, larges 
et non spinulées ; 7-C : une seule branche longue et fine ; 8-C : simple, élargie en son milieu ; 
9-C : deux à trois branches ; 10 et 11-C : simples ; 12-C : trois branches courtes ; 13-C : 
deux branches ; 15-C : trois ou quatre branches très petites. 


Mentum rudimentaire avec une dent située de part et d'autre de la dent médiane ; cinq au- 
tres paires de dents se trouvent de part et d'autres mais détachées des trois dents média- 
nes du mentum. 


Thorax 
Les principales soies thoraciques sont épaisses et densément aciculées. 
— Prothorax. Soie O-P : une dizaine de branches disposées en bouquet ; 1 et 2-P : lon- 
gues, simples, très longuement aciculées plus particulièrement à l'apex ; la soie 1-P est plus 
épaisse et plus courte que la 2-P ; 3-P : trois branches fortement aciculées ; 4 et 5-P : tri- 
ples ; 6-P : simple ; 7-P : quatre branches raides ; 8-P : une touffe de plus de 10 branches 
souples ; 9, 10 et 12-P : simples. 
— Mésothorax. Soie1-M : trois branches souples ; 2-M : simple ; 3-M : simple mais élar- 
gie et transparente en son milieu ; 4-M : simple puis fourchue ; 5 et 6-M : longues, épais- 
ses et aciculées ; 7-M : simple, fine et souple. 
— Métathorax. Soie 2-T : trois branches souples ; 13-T : cinq branches longues, raides et 
aciculées. 


Abdomen 
Sur les segments 1 à VIl, les soies 6 sont doubles ; elles sont longues arquées et aciculées 
sur les segments l et Il ; elles sont raides, aciculées mais beaucoup plus courtes sur les seg- 
ments suivants. La soie 7 est simple, longue et aciculée sur le segment 1. 


Segment VIII. Soie 1-VIII : très petite, simple, insérée près de 2-VIII ; 2-VIII : simple, peu 
développée ; 3-VII : trois branches très aciculées, presque plumeuses, surtout à l’apex, plus 
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Fig. 96 : Larve d'Ur. (Uranotaenia) albocephala n. sp. 
À. Tête [face dorsale à gauche, face ventrale à droite). B. Antenne. C. Soies prothoraciques 1, 2 et 3-P. 
D. Derniers segments abdominaux. 


courtes que la longueur du siphon ; 4-VIII : non visible sur notre échantillon ; 5-ViII : qua- 
tre branches aciculées et pointues à l'apex. Plaques larges, soudées dorsalement ; peigne 
de 20 à 25 dents semblables, une dent médiane est cependant plus longue que les autres. 
Siphon : indice inférieur à 1 car le siphon est plus large que long ; peigne de 13 à 14 écail- 
les longues, très finement frangées de la base à l'apex ; le peigne occupe toute la longueur 
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du siphon. 1-S : simple et relativement longue ; 2-$ : très courte et simple ; 6-S : simple, 
longue et très fine ; 9-$ : simple, longue et souple. 


Segment X. Soie 1-X : quatre à cinq branches petites et fines ; 2 et 3-X : doubles ; 4-X : 
cinq paires de soies, les paires les plus ventrales sont formées de deux branches alors que 
les paires distales présentent de quatre à cinq branches. Papilles anales lancéolées, un peu 
plus courtes que la selle. Selle complète, plus longue que le siphon, son bord distal porte 
une frange d'une trentaine d'épines plus longues dans sa partie distale. 


Biologie 
Cette espèce n'a été récoltée que dans la presqu'île de Masoala. Ses larves se dévelop- 
paient dans les creux d'arbre dont l'eau était riche en matière organique ; elles ont été trou- 
vées en compagnie d'Orthopodomyia milloti et d'Ur. spinitubus. 


Uranotaenia (Uranotaenia) andavakae Doucet, 1950 
(fig. 97, 98, carte p. 446) 


Série yes 
La description de l'espèce a été faite sur un nombre non précisé de larves (probablement 
une seule larve de stade Ill} récoltées par R. PauLIAN à 1 700 m d'altitude sur les flancs ouest 
du massif du Tsaratanana. L'holotype larvaire portant le n° T8 semble avoir été perdu. En 
1971, l'un de nous a retrouvé cette espèce dans l'archipel des Comores (ile de Mayotte] ; 
il a désigné un néotype et a précisé la morphologie larvaire, décrit la nymphe et les ima- 
gos des deux sexes. 


La série dans laquelle a été désigné un néotype porte le n° E396. Collecte de larves effec- 
tuée dans un trou de rocher en bordure de la rivière Gouloué (Mayotte), le 02. VII. 1971 
(BRUNHES). 


Nous proposons ci-dessous une brève description de l'espèce. 


Néotype 
Un © (Té81). 


Matériel complémentaire 
Deux 9 9, six d'o' (T682, T685, T686, T777, 1782, 1789) ; 11 exuvies nymphales ; trois 
exuvies larvaires et six larves. 


Dépôt du néotype 
Conservé au LTV de Montpellier. 


Une larve et une exuvie nymphale seront conservées à l'IHMT de Lisbonne. 


Autre matériel 
Archipel des Comores 
— Mayotte. Rivière Doujani (entre Passamainti et M'Sapéré) : 14. V. 1971, E388, une 
larve, deux oo (T652, T653), trou de rocher ; 14. V. 1971, E390, trois © Q (N° 250, 
250a, 252), deux d'o' (Té51, Té47). Barakani : V. 1971, deux © ©, (n° 1552, 1553) ; 
deux o'o' (Té60, Té64), captures au filet dans la végétation basse {BRUNHES). 
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Madagascar 

— Province de Majunga/Mahajunga. Besalampy : 05. V. 1971, deux larves, fontaine (VENARD). 
— Province de Tamatave/Toamasina. Ambodimanga : 30. V. 1967, E154, cinq larves, trois 
exuvies nymphales (E154e, E154k, E154o), bords d'un ruisseau (BRUNHES). Route allant à 
Lakato : 11. IV. 2000, M112, quatre larves, fossé à sphaîgnes sur le bord de la route à 1000 m 
d'altitude (BRUNHES/LE Gorr]. Même gîte que précédemment : 31. Ill. 2001, M261 et M 264, 
12 larves (LE Gorr/ROBERT/BRUNHES). 

= Province de Tananarive/Antananarivo. Massif de l’Ankaratra, Manjakatompo : O7. 1. 
1956, GI, deux larves et deux exuvies nymphales ; G2, huit larves et huit exuvies nympha- 
les ; G11, deux larves, une exuvie larvaire et trois exuvies nymphales (GRIEBINE/DAMASE). 
Manjakatompo : IV. 1999, M6, sept larves, laque boueuse sur le bord d'un torrent à 1 800 m 
d'altitude (LE Gorf). La Mandraka : 01. VIII. 1952, neuf larves et une nymphe, deux exuvies 
nymphales et une © (n° 153) (GRIEBINE). Arivonimamo : 09. IX. 1966, E45, prairie inondée, 
sous des feuilles mortes (BRUNHES). 

— Province de Fianarantsoa. Ambatofitorahana : 04. XI. 1966, E78, sept larves, zone her- 
beuse inondée sous couvert forestier à 1 500 m d'altitude {BRUNHES). Anranotsimia : 23. Ill. 
1978, MD700, une larve, rizière en construction [CLFRC). Parc national de Ranomafana : 24. 
IV. 2000, M148, deux larves, mare en forêt primaire (BRUNHES). Massif de l'Isalo : 19. IL. 
2001, M228, une larve, trou de rocher à l’ombre, le long d’un ruisseau (LE Go]. Isalo : 12. 
IV. 1999, MO2, trois larves, suintement sur un rocher le long d'un ruisseau {BRUNHES). 

— Province de Tuléar/Toliara. Route allant de Fort-Dauphin/Tolanaro à Ranomafana : IV. 
2000, M123, une larve, mare en forêt primaire à 800 m d'altitude {BRUNHES/LE Gorr). 


Redescription du néotype mâle 

Tête 
Proboscis sombre, sans ornementation particulière, renflé à l'apex ; pédicelle sombre et nu. 
Vertex largement recouvert d'écailles argentées couchées entourant une zone occipitale 
couverte d'écailles sombres. 


Thorax 
Tégument sombre dorsalement et plus clair sur les côtés. 


Scutum : marron foncé portant des écailles étroites et sombres, une rangée de fortes soies 
dorso-centrales et une touffe de longues soies supra-alaires. Une série de trois taches 
argentées dessine une ligne blanche allant de la tête à la sternopleure 


Scutellum : marron clair, des écailles larges et sombres ainsi que de longues soies sur 
chaque lobe. Côté du thorax. Ap recouvert d'écailles argentées ; Ppn nu. Pleures sombres 
dans leur partie apicale et claire dans leur partie basale. 


Alle : alula nue, nervures antérieures couvertes de petites écailles sombres, de rares écailles 
claires sur les autres nervures. 


Pattes : les pattes sont sombres et peu ornementées ; les coxae | et Il portent une rangée de 
longues soies arquées dirigées vers le bas. 


Abdomen 
cie ee delle ee 


Sternites revêtus d écailles plus pâles. 


Genitalia : gonocoxite globuleux, trapu, finement spiculé portant de nombreuses soies peti- 
tes et fragiles mais aussi des soies longues et fortes. Lobe mésobasal portant trois soies lon- 
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Fig. 97 : Nymphe et genitalia du mâle d'Ur [Uranotæenia) andavakae Doucet d'après Brunes, 19771. 
À. Céphalothorax. B. Métathorax et abdomen [face dorsale à gauche, face ventrale à droit). C, Genitlia. 


gues et épaisses, certaines d’entre elles atteignent presque le milieu du gonostyle. 
Gonostyle étroit, régulièrement aminci avec cinq ou six soies petites, en position ventrale et 
groupées derrière l’épine terminale et six ou sept autres soies en position dorsale et api- 
cale ; épine terminale pointue, forte et recourbée. Griffe du gonostyle subterminale, droite, 
plus longue que l'épine terminale. Plaques latérales de l’édéage avec trois ou quatre dents 
latérales plus ou moins développées et peu recourbées. Tergite IX avec des lobes arrondis 
très peu marqués. 


RTE EEE  insecio Diptera Culicidae Uranotaenia 341 


Source : MNHN, Paris 


Redescription de la femelle 
Palpe réduit, à peine plus long que le clypéus ; base du labium et du clypéus de couleur claire. 
L'ornementation des autres parties du corps de la femelle est analogue à celle du mâle. 


Redescription de la nymphe 

Céphalothorax 
Soies 1 et 2-CT : formées respectivement de quatre et trois branches ; 3-CT : quatre bran- 
ches courtes ; 4 et 5-CT : une longue hampe portant quatre à sept branches ; 5-CT : quatre 
à sept branches longues et bien visibles ; 6-CT : longue, simple et forte ; 8-CT : deux lon- 
gues branches médianes et deux latérales plus courtes ; 9-CT : une longue hampe portant 
de trois à six ramifications terminales : 10-CT : bifide ou trifide ; 11 et 12-CT : une hampe 
courte portant quatre ramifications. 


Trompette respiratoire longue, largement ouverte, moitié distale claire, moitié basale som- 
bre ; zone trachéïde développée sur plus de la moitié basale. 


Abdomen 
De nombreuses soies abdominales sont composées d’une hampe portant un bouquet de 
soies apicales. Soie 9-VIII : une hampe portant sept à huit branches disposées en éventail. 


Palette natatoire longue, dissymétrique, portant sur presque tout son bord externe une 
frange de fins spicules ; bord interne renflé et très finement spiculé sur la partie distale. 
Sillon médian n’atteignant pas l'apex ; soie 1-P petite, pas de soies accessoires. 


Redescription de la larve 

Tête 
Capsule plus longue que large. 
Antenne courte, conique et portant de fortes épines particulièrement nombreuses sur la par- 
tie basale et interne ; 1-A : insérée au niveau du tiers distal, simple, épaisse et dont l'apex 
dépasse nettement celui de l'antenne ; 2, 3, 4 et 6-A : en forme de baguette. 


Soies céphaliques. Soie 1-C : longue et crochue à l'apex ; 4-C : longue, simple et plus épaisse 
qu'une soie normale, aciculée ; 5 et 6-C : relativement longues, épaissies et spinulées ; 7-C : 
trois, plus rarement quatre branches divergentes, arquées et aciculées ; 8-C : simple à la base 
et parfois fourchue à l'apex ; 9-C : trois branches longues et arquées ; 11-C : deux à trois 
longues branches ; 12 et 13-C : simples à la base puis fourchues ; 15-C : à trois ou quatre 
branches. 


Mentum : quatre à cinq paires de dents situées de part et d'autre de la dent médiane. 


Thorax 
De nombreuses soies du thorax sont longues et aciculées. 
— Prothorax. Soie O-P : huit à 10 branches ; 1 et 2-P : très longues, simples, aciculées ; l'a 
pex de la soie 1-P dépasse largement la partie antérieure de la tête ; 3-P : huit branches lon- 
gues et aciculées ; 4, 5 et 7-P : doubles et aciculées ; 6-P : simple ; 8-P : une touffe de plus 
de cinq branches souples et longues. 
— Mésothorax. Soie 1-M : six à sept branches longues et souples ; 2-M : simple et très lon- 
gue ; 3-M : à quatre branches ; 4 et 7-M : simples, longues et fines ; 5 et 6-M : longues, 
épaisses et aciculées ; 8-M : triple, longue et aciculée ; 13 et 14-M : dendritiques. 
— Métathorax. Soies 1 et 3-T : six à sept branches longues ; 2-T : simple ; 4 et 5-T : cour- 
tes, formées de quatre à cinq branches ; 6-T : simple puis fourchue ; 7-T : sept ou huit bran- 
ches longues et aciculées ; 13-T : neuf à dix très longues branches souples et aciculées. 
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Fig. 98 : Larve d’Ur. (Uranotaenia) andavakae Doucet (d'après BrUNHES, 1977). 
A. Tête [face dorsale à gauche, face ventrale à droite]. B. Antenne. C. Soies prothoraciques 1, 2 et 3-P. 
D. Thorax et segments abdominaux | à VI (face dorsale à gauche, face ventrale à droite). 
E. Derniers segments abdominaux. 


Abdomen 
Segment VIII. Soie 1-VIII : quatre à cinq branches aciculées, insérée sur une plaque chiti- 
nisée, près de 2-VIII qui est très longue, simple et fourchue à l'apex ; 3-VIII : cinq branches 
aciculées ; 4-VIII : longue, simple et fourchue à l'apex ; 5-VIII : sept branches souples et 
aciculées. Plaques soudées dorsalement ; peigne de deux à quatre épines ventrales et de 
huit à dix écailles dorsales. Siphon : droit et conique ; indice compris entre 4 et 6 ; peigne 
de 16 écailles finement rangées à l'apex ; le peigne ne dépasse pas la moitié de la lon- 
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gueur du siphon. 1-$ : insérée au niveau de la dernière écaille, formée de six branches 
longues et aciculées mais ne dépassant pas l'apex du siphon ; 2:S : très courte et simple ; 
6-$ : longue, épaisse et sinueuse ; 8-8 : simple, fine et longue ; 9-S : courte. 


Segment X. Soie 1-X : deux longues branches aciculées et divergentes ; 2-X : triple ; 3-X : 
double ; 4 : cinq paires de soies dont les trois plus distales sont doubles, les deux proxi- 
males simples, la première de ces soies est particulièrement courte. Les soies 2, 3 et 4-X pré- 
sentent des extrémités crochues, ce qui constitue probablement une adaptation à la vie dans 
un gite dont l'eau courante risque d'entraîner les larves hors des zones de calme. Papilles 
anales lancéolées aussi longues que la selle. Selle complète, nettement plus courte que le 
siphon, son bord distal porte une frange composée d'une quinzaine de longues épines. 


Biologie 
Les larves d’Ur. andavakae se rencontrent dans les eaux fraîches et claires (marécages her- 
beux, mares en forêt, fontaines, bords des torrents, trous de rocher ombragés). On ren- 
contre l'espèce du nord au sud de Madagascar et tout particulièrement dans les régions 
montagneuses où elle peut atteindre 1 800 m d’altitude. Les seules stations connues dont 
l'altitude est inférieure à 500 m sont Besalampy et les rivières de Mayotte. 


Uranotaenia (Uranotaenia] anopheloides Brunhes et Razafindrasolo, 


1975 (1976) 
(fig. 99, 100, carte p. 447) 


Uranotaenia (Ur.] anopheloides Brunhes et Razafindrasolo, 1975 : 223 (L*, N°, M°,F) 


Série type 
L'espèce a été décrite à partir de larves capturées en février 1969 dans des trous d'arbres 
(manguiers et kapokiers) à Maevatanana, province de Majunga/Mahajanga. l'élevage de 
la série type porte le n° E259. 


Holotype 
Un © (T533). 


Paratypes 
14 60 (dont T541] ; 11 9 © ; 13 exuvies nymphales ; 23 larves et cinq exuvies larvai- 
res. Deux paratypes oo dont les genitalia ont été préparés portent les n° T 540 et T 541. 


Dépôt des types 
La série type est conservée au LTV. Un paratype larvaire a été conservé au MNHN. Deux 
larves et une exuvie nymphale seront conservées à l'IHMT. 


Derivatio nominis 
Nom en rapport avec la position de la larve qui se tient parallèlement à la surface de l’eau 
comme le font les larves d'Anophèles. 


Autre matériel 


Madagascar 


— Province de Diégo-Suarez/Antsiranana. Vallée de l'Onive, près d’Antalaha : VII. 1966, 
un O' (n° 289) (BRUNHES). 
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— Province de Majunga/Mahajanga. Anisiafabositra : 15. 1. 1969, G43, larves collectées 
dans un tronc de manguier (BRUNHES). Befotoana (Ankarafantsika) : 03. 1. 1969, E278, 12 
larves et un o' (T626), tronc de manguier à 150 m d'altitude (Brunhes). Ampiioroa : 24. 
IV. 1980, MD1441, une larve, creux d'arbre (RODHAIN). 

— Province de Tamatave/Toamasina. Périnet-Andasibe : X. 1985, MD217, une © (n° 694] 
{FONTENLE). Maroantsetra : une larve (HAMON]. Nosy Mangabe : 30. III. 1979, MD943, 
neuf larves et trois exuvies nymphales, creux de manguier (RoDHAIN]. Nosy Mangabe : 05. 
IV. 2001, M319, M320, M324, M329 et M330, trous d'arbres (BRUNHES/LE GOFF). 

— Province de Tananarive/Antananarivo. La Mandraka : V. 1966, une 9 {n° 1319) 
(BRUNHES). 

— Province de Fianarantsoa. Marais d'Ambila : VIII. 1969, E304, un c' et une larve, tronc 
de Ravenala dressé et carié contenant une eau brunâtre et épaisse (BRUNHES). Manakara : 
VI. 1966, un d' (n° 1300) (BRUNHES). 

Archipel des Comores 

— Mayotte, rivière Gouloué : 02. VII. 1991, E396, un o', creux de rocher contenant beau- 
coup de feuilles mortes à 80 m d'altitude (T789) (BRUNHES). 


Redescription de l'holotype mâle 

Tête 
Proboscis sombre, légèrement renflé à l'apex, labelles plus clairs. 
Antenne : chaque flagellomère porte un anneau basal de longues soies ainsi que de nom- 
breuses soies plus courtes ; segments 12 et 13 aussi longs que les cinq segments précédents 
réunis. 


Palpes courts. Vertex recouvert d'écailles argentées couchées, quelques rares écailles four- 
chues dressées. 


Thorax 
Scutum : marron foncé ; soies dorso-centrales longues et fortes ; soies acrosticales rares ou 
absentes. Tégument du mésonotum de teinte fauve ; tégument des pleures plus clair. 


Scutellum avec trois longues soies sur le lobe médian et deux ou trois sur les lobes latéraux 
Pronotum recouvert d'écailles argentées. 


Côté du thorax : sternopleure divisée en deux parties par la ligne de suture passant au-des- 
sus d’une importante rangée de soies méskatépimérales supérieures. Une forte soie mésa- 
népimérale inférieure. 


Pattes : coxae et trochanters clairs ; soies coxales nombreuses et longues ; fémurs et tibias 
noirs avec quelques reflets argentés à l’apex de chaque article ; tarses noirs à l'exception 
des Ta-Ill 3-5 qui sont blancs. 


Aile : les nervures sont recouvertes d'écailles sombres couchées qui sont plus densément 
représentées sur les nervures antérieures ; quelques écailles claires sur les nervures moyen- 
nes et postérieures. Alula nue. 


Haltère : pédicelle clair et renflement terminal sombre. 


Abdomen 
Tergites recouverts d'écailles noires et sternites revêtus d'écailles claires ; le premier tergite 
etes eee lient 


Genitalia : gonocoxite globuleux, avec de nombreuses soies de tailles moyennes. Lobe 
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Fig. 99 : Nymphe et genifalia du mâle d'Ur. (Uranotaenia) anopheloides Brunhes et Razafindrasolo. 
A. Céphalothorax. B. Métathorax et abdomen (face dorsale à gauche, face ventrale à droite). 
C. Genitalia. 


mésobasal portant trois fortes soies et de quatre à six soies plus petites. Gonostyle trapu, 
portant de nombreuses soies terminales aussi bien sur la face interne qu'externe ; crochet 
terminal peu développé ; épine terminale courte et spatulée. Plaques latérales de l’édéage 
sclérotisées, pourvue de forts crochets sur la face dorsale. Tergite IX. Lobes latéraux arron- 
dis, bien marqués et séparés par une gouttière. Tergite X peu développé et peu sclérotisé. 
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Redescription de la nymphe 

Céphalothorax 
Soies 1, 2 et 3 CT : formées respectivement de une, une et deux branches longues et sou- 
ples ; 4-CT : quatre branches courtes ; 5-CT : deux à trois branches ; 6-CT : très longue et 
souple ; 7-CT : simple ou double ; 8 et 9-CT : deux ou trois branches fines et souples ; 10 
et 11-CT : simples à la base et ramifiées à l'apex ; 12-CT : bifide et longue. 


Trompette respiratoire de taille moyenne, largement ouverte, de couleur sombre. 


Abdomen 
Palette natatoire profondément dissymétrique ; bord externe fortement denticulé, le bord 
interne ne présente que de fins spicules. Palette présentant deux parties distinctes : l’une 
basale épaisse et l'autre distale, très finement membraneuse ; ces deux parties sont sépa- 
rées par une mince bande très sombre, sillon apical bien marqué ; 1-P implantée sur le 
bord externe du sillon ; présence d'une petite soie accessoire. 


Redescription de la larve 
Tête 
Capsule céphalique sombre. 
Antenne de taille moyenne, inerme ; 1-A : longue et fine, nettement plus longue que l'ex- 


trémité de la soie antennaire la plus longue, insérée près de l'apex ; soies 2 et 5-A : légè- 
rement spatulées. 


Soies céphaliques. 1-C : légèrement membraneuse et recourbée à l'apex ; soies 4, 7 et 8-C: 
simples ; 4-C : nettement plus longue que les autres ; 5 et 6-C : épaisses, spiculées mais 
remarquablement courtes ; 9-C : double, souple ; 10 et 11-C : simples. 


Mentum : cinq dents triangulaires situées de part et d'autre de la dent médiane. 


Thorax 

Tégument de la face supérieure granuleux. 
— Prothorax. Soie O-P : une petite touffe de huit à dix branches ; 1 et 2-P : simples, cour- 
tes et très aciculées ; 3-P : trois à quatre branches aciculées de taille inégale ; 4, 5 et 7-P : 
triples et très aciculées ; 6-P : simple. 
— Mésothorax. 1-M : quatre à cinq branches souples ; 2-M : simple et longue ; 3-M : une 
petite hampe portant trois ramifications ; 4-M : trois à quatre branches longues et souples ; 
5 et 6-M : longues, épaisses et aciculées ; 8-M : triple, longue et aciculée ; 13 et 14-M : 
dendritiques. 
— Métathorax. 1-T : quatre branches fines et souples ; 2-T : une hampe portant quatre 
branches ; 3-T : quatre branches longues et souples ; 4-T : simple ou fourchue ; 5-T : dou- 
ble ; 6-T : simple ou fourchue ; 13-T : cinq longues branches souples et aciculées. 


Abdomen 
Tégument granuleux. 


Segment VIII. Soie 1-VIII : quatre très petites branches ; 3-VIII : trois à quatre branches lon- 
guement aciculées ; 2 et 4-VIII : longues, simples à la base puis fourchues à l'apex ; 5-VIII : 
quatre branches raides, courtes et aciculées. Plaques bien développées, soudées dorsale- 
ment ; peigne d’une dizaine de dents situées de part et d'autre d'une dent médiane plus 
longue, les dents les plus proches de la dent médiane sont longues et lancéolées, frangées 
sur leur base, les dents latérales sont plus courtes, frangées maïs présentent plusieurs for- 
tes dents apicales. Siphon très court, indice voisin de 1 ; le peigne siphonal, formé de 13 à 
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Fig. 100 : Larve d'Ur. (Uranotaenia| anopheloides Brunhes et Razafindrasolo. 
À. Thorax et segments abdominaux ! à VI {face dorsale à gauche, face ventrale à droit. 
B. Tête [face dorsale à gauche, face ventrale à droite]. C. Mentum, D. Antenne. 
E. Derniers segments abdominaux. 


16 dents dont les dents apicales sont plus longues que les dents basales, s'étend sur toute 
la longueur du siphon, il est formé d'écailles finement denticulées ; 1-S : insérée vers le 
milieu du siphon, comprend de quatre à six branches aciculées et parfois fourchues à l'a- 
pex ; 2 : très courte et simple ; 6$ : longue et fine ; 8-S : longue ; 9-S : courte. 
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Segment X. Soie 1-X : cinq à six branches fines, courtes et lisses ; 2-X : quatre à cinq bran- 
ches ; 3-X : double ; 4-X : cinq paires de soïes branchues. Papilles anales lancéolées plus 
courtes que la selle. Selle complète, aussi longue que le siphon ; son bord distal porte une 
frange de fortes épines droites de taille et de forme variable. 


Biologie 
Ur. anopheloides est présent un peu partout dans les zones situées au dessous de 1 000 m 
d'altitude. Cette espèce semble cependant plus abondante dans les régions chaudes de 
l'Ouest où la saison sèche est particulièrement marquée. Elle est également présente à 
Mayotte. 


Ses larves se développent essentiellement dans les creux d'arbre, mais on peut aussi les 
rencontrer dans des trous de rocher dans lesquels la matière organique végétale est abon- 
dante Ses œufs sont résistants à la dessiccation comme nous l'a montré l'obtention de lar- 
ves d'Ur. anopheloides lors de l'immersion de feuilles mortes et sèches récoltées dans des 
trous de manguier. 


Uranotaenia (Uranotaenia] argentipleura n. sp. 
(fig. 122 page 407, carte p. 447) 


Holotype 
Un d' (n° 902), 19. V. 1955, Nosy Be (GR/EBINE). 


Paratypes 
Un © {n° 903) 19. V. 1955 (GkIEBINE) Nosy Be, Réserve nationale de Lokobe. Un c' : Nosy Be, 
XII. 1984, (n° G170), MD 313 84 (FONTENILE). 


Dépôt des types 
La série type sera conservée au LTV. 


Derivatio nominis 
Nom en rapport avec les flancs du thorax de l'adulte qui sont largement recouverts d'é- 
cailles blanches. 


Autre matériel 
— Province de Diégo-Suarez. Nosy Be : XII. 1984, un d',(G171), (MD367 84). Nosy Komba : 
quatre 9 9 (n° 672, MD337 83 : n° 673, MD338 83 : n° 674, MD331 83 : n° 675 
MD332.83/4) (FONTENILE). 
— Province de Majunga/Mahajanga. Maevatanana : 16. Il. 1969, un © (n° 255), une © 
(n° 256, E259) (BRUNHES). 
— Province de Tuléar/Toliara. Beraketa : 02. II. 1968, E249, trois oo (n°257, T637, 
Té42), marécage herbeux (BRUNHES). 


Holotype mâle 

Tête 
Revêtue d'écailles couchées sombres. Sur le vertex et l'occiput, présence de quelques 
écailles fourchues dressées. Présence d’une bordure oculaire d'écailles argentées. Touffe 
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frontale constituée par un prolongement des écailles de la bordure oculaire ; deux longues 
soies orbitales sombres. 


Clypéus triangulaire, petit et brun. 
Proboscis sombre, légèrement renflé à l'apex, labelles plus clairs. 
Palpe maxillaire à un seul article court et marron clair. 


Antenne : pédicelle brunâtre portant quelques écailles blanchätres. 


Thorax 
Scutum : tégument brun clair, revêtu d'écailles étroites brunätres plus nombreuses et plus 
claires sur la bordure antérieure et sur les côtés à proximité de l'insertion de l'aile ; pas de 
bandes d'écailles blanchätres supra-alaires ; des soies dorso-centrales fortes et une ou 
deux soies développées sur le promontoire antérieur. Soies acrosticales absentes. 


Scutellum : pas de soies sur le lobe médian ; une soie sur chaque lobe latéral (les autres 
manquent) ; présence d'écailles larges couchées sur les lobes latéraux. 


Côté du thorax : Ap couvert d'écailles larges, couchées et argentées ; Ppn sans écailles. 
Postnotum sombre, sans écailles. Mks marron clair, avec des taches plus sombres en des- 
sous et au dessus d'une grande tache ronde d'écailles argentées couchées insérées vers le 
milieu du Mks. Mésépiméron plus foncé sur le tiers supérieur, sans écailles. Soie mésané- 
pimérales inférieures absentes. 


Pattes : coxae et trochanters jaune pâle, avec de nombreuses écailles argentées et quelques 
soies fines ; fémurs et tibias marron très foncé avec quelques reflets violacés ou argentés. 
Tarses très sombres, avec quelques écailles violacées ; Ta-lll 3-5 pâles. 


Aile : nervures C et Sc revêtues d'écailles sombres, les autres nervures portent quelques 
Clchsdites Made 


Haltère : pédicelle clair, capitellum sombre, presque noir. 


Abdomen 
Tergites Il à VII| marron sombre mais aussi avec des écailles violacées, sans bandes d'é- 
cailles blanches. 


Sternites revêtus d'écailles argentées. 


Genitalia : gonocoxite petit et court ; sa surface, finement spiculée, porte de nombreuses 
soies de taille moyenne. Lobe mésobasal nettement marqué mais peu chitinisé ; il porte un 
groupe de quatre grosses soies et de nombreuses autres plus petites. Gonostyle court, 
épais, dilaté vers l'apex et formant une expansion triangulaire sur sa face ventrale ; sur sa 
moitié distale, il porte de nombreuses soies insérées dans de petites cupules ; épine termi- 
nale courte et recourbée. Épine subterminale forte, bien chitinisée et longue [il s'agit de la 
plus longue griffe de toutes les espèces du sous-genre Uranofaenial. Plaques latérales de 
l'édéage bien sclérotisées, portant une crête latérale de denticules et de forts crochets api- 
caux. Tergite IX : lobes latéraux peu visibles. 


Femelle 
Morphologie de la femelle analogue à celle du mâle si ce n'est en ce qui concerne les 


caractères sexuels secondaires signalés ci-dessus (cf. généralités sur les espèces du sous- 
genre Uranofaenia). 
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Nymphe et larve 
Inconnues. 


Biologie 
Cette espèce n'a été collectée que quatre fois et toujours à l'état imaginal. Le seul gite lar- 
vaire que nous connaissons, mais dont les stades pré-imaginaux ont été perdus, était un 
fossé herbeux temporairement inondé. l'espèce semble absente de la région orientale ; elle 
est présente dans les régions sèches de l'Ouest ainsi qu'à Nosy Be et sur les îles voisines. 


Uranotaenia (Uranotaenia) balfouri Theobald, 1904 
(fig. 101, 102, carte p. 446) 


Série type 
La © holotype, sur laquelle a été fondée la description de l'espèce, provient du Soudan 
{rivière Pibor ; Haut Nil) ; elle est conservée au MNHN. Tous les stades du développement 
de cette espèce sont connus. 


Autre matériel 
— Province de Diégo-Suarez. Nosy Be : 03. V. 1955 (GRIEBINE). 
— Province de Majunga/Mahajanga. Marovoay : VI. 1956 (GRAINE). Station forestière 
d'Ampijoroa, Ankarafantsika : VIII. 1971, E403, eau sale sous couvert forestier (BRUNHES). 
Tsaramandroso : 02. IX. 1956, une larve, gîte non précisé (DAMASE). 
— Province de Tamatave/Toamasina. Andranofotsy : 19. XI. 1952, (n° 464), gîte non pré- 
cisé (GREBINE). Périnet-Andasibe : 20. IV. 1955, Gé, gîte non précisé (GRIEBINE). 
Tamatave/Toamasina : 23. VII. 1967, E184, étang (BRUNHES). Station forestière d'Ivoloina : 
24. VII. 1967, E186, étang encombré de végétation dressée et flottante (BRUNHES). 
— Province de Tananarive/Antananarivo. Miarinarivo : 05. VI. 1967, Elé2, étang 
encombré de végétation (BRUNHES). Aéroport d'Ivato : 25. 1. 1968, E464, marécage avec 
beaucoup de végétation (BRUNES). Mahitsy : VI. 1966, une © (n° 1310), capture au filet 
à main (BRUNHES). 
— Province de Fianarantsoa. Manakara : 06. II. 1955, G4 (GRIEBINE). Manakara : 26. IV. 
1976, MD35, étang (RODHAIN). Fianarantsoa : 28. II. 1978, MD702, mare (RODHAIN). 
Ambatofitorahana (S.-P. d'Ambositra] : 19. IV. 2000, E133, bord herbeux d'une mare en 
forêt, eau fraîche, à 1 700 m d'altitude (BRUNHES). 
— Province de Tuléar/Toliara. Fort-Dauphin/Tolanaro, route du terrain d'aviation : 21. 1. 
1968, E222, petite mare très ombragée avec beaucoup de feuilles mortes et de matière 
organique en décomposition (BRUNHES). 


Redescription de la femelle 
Tête 
Tête couverte d'écailles couchées noires, présence de soies bleutées sur les côtés. 


Thorax 
Tégument brun foncé. 


Scutum : une ligne supra-alaire courte, composée d'écailles bleues. 


Côté du thorax : Ap couvert d'écailles larges, couchées et bleuâtres ; Ppn seulement avec 
quelques écailles bleuâtres sur le bord supérieur. Mks brun foncé avec une tache d'écailles 
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Fig. 101 : Nymphe et genitalia du mâle d'Ur. (Uranotaenia) balfouri Theobald. 
À. Céphalothorax. B. Métathorax et abdomen [face dorsale à gauche, face ventrale à droite]. 
C. Genitalia 


bleuâtres couchées dans sa portion médiane, cette tache peut être réduite à une bande 
étroite ou couvrir presque toute la portion supérieure du Mks. Partie inférieure du mésépi- 
méron, et tout le méron, plus clairs que les autres pleurites. 


Pattes : coxae et trochanters clairs ; fémurs et tibias entièrement noirs. Tarses noirs, sans 
anneaux d'écailles blanches. 
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Aile : nervures presque totalement revêtues d'écailles sombres mais avec des écailles clai- 
res sur le bord costal et sur une courte distance de la CuA. 


Abdomen 
Tergites abdominaux l-VI marron foncé mais avec des taches apico-latérales blanchätres. 


Redescription du mâle 
Analogue à la femelle, à l'exception des caractères sexuels secondaires incluant le bord 
inférieur du tibia postérieur [Ti-1) où s'insèrent quelques touffes de soies fines et pêles : ces 
soies sont absentes chez la femelle. 


Genitalia : gonocoxite court et large, finement spiculé, avec des soies longues et fortes. 
Lobe mésobasal sur lequel s'insèrent trois ou quatre soies. Gonostyle renflé vers l'extrémité, 
avec quelques petites soies réparties sur sa moitié distale ; il se termine brusquement par 
un crochet sous lequel s’insère une griffe peu développée. Plaques latérales de l'édéage 
étroites, avec deux dents apicales fortes, bien chitinisées ; présence d’une dent latérale plus 
petite, recourbée vers la base. Tergite IX : lobes latéraux bien marqués, modérément sclé- 
rifiés, longs et s’effilant vers l'apex ; ils sont séparés par une dépression profonde dont la 
base est quadrangulaire. 


Redescription de la nymphe 

Nymphe décrite pour la première fois par WEscHé en 1910 ; elle provenait de Lagos 
(Nigeria). En 1922/1923, MACRE et INGRAM précisent la description antérieure en se 
basant sur du matériel récolté à Accra (Ghana). En 1941, EowaRDs, en se fondant sur des 
nymphes récoltées au Zaïre et en Ouganda, mettait en évidence les caractères suivants : 
présence de taches foncées au niveau de la tête, des ailes, des antennes, du métanotum et 
des segments abdominaux VI et VII ; palette natatoire entièrement pôle ; soies abdomina- 
les 2, 4-V et 4-VI ramifiées à la base, soie 4 plus longue que la 2. l’exemplaire que nous 
avons dessiné provient de Maputo (Lourenço Marques], Mozambique ; il est analogue à la 
nymphe décrite par EDWARDS. 


Redescription de la larve 
Tête 
Capsule céphalique brun sombre. 


Antenne sombre, de fortes épines peu nombreuses sur son bord interne ; soie 1-A : petite, 
insérée vers le milieu de l'antenne ; 2, 3, 4 et 6-A : fortes mais non modifiées. 


Soies céphaliques. 1-C : de taille moyenne, légèrement crochue ; 4-C : une touffe de quatre 
à cinq branches ; 5 et 6-C : épaisses et spinulées ; 7-C : trois à quatre branches raides, 
arquées, disposées comme les dents d'une fourche ; 8-C : simple ; 9-C : trois longues bran- 
ches ; 10-C : simple ; 11-C : quatre à six branches raides et arquées ; 12-C : à trois bran- 
ches ; 13-C : simple ; 15-C : à deux ou trois branches très petites. 


Mentum triangulaire avec six ou sept dents situées de part et d'autre de la dent médiane. 


Thorax 
Les soies thoraciques sont longues et fortes. Le tégument est granuleux. 
— Prothorax. Soies 1 et 2-P : longues, simples, et longuement aciculées ; 3-P : sept à huit 
branches longues, souples et peu aciculées ; 4-P : double, raide et aciculée ; 5 et 6-P : sim- 
ples ; 7-P : trois branches rigides et longuement aciculées. 
— Mésothorax. 1-M : huit à neuf branches longues, souples et aciculées ; 2-M : simple et lon- 
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Fig. 102 : Larve d'Ur. (Uranotaenia) balfouri Theobald (d'après H. Ramos, 1993). 
À. Tête [face dorsale à gauche, face ventrale à droite]. B. Antenne. C. Derniers segments abdominaux. 


gue ; 5 et 6-M : longues, épaisses et aciculées ; 7-M : double ; 14-M : fortement rameuse à 
quatre branches principales très ramifiées. 
— Métathorax. 2, 4 et 13-T : sept à dix branches longues et souples. 
Abdomen 
Le tégument de l'abdomen est recouvert de fines granulations régulièrement réparties. 


Segment VI. Soie 1-VII : insérée sur une petite plaque chitinisée, formée de cinq à six bran- 
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ches dont certaines sont fourchues à l'apex ; 2 -VIII : simple, longue et souple, insérée sur la 
même petite plaque que 1-VI ; 3-VII : six branches très aciculées ; 4-VIII : simple, longue 
et lisse ; 5-VIII : huit à neuf branches de taille très inégale. Plaques larges, très développées, 
apparemment soudées dorsalement ; peigne de cinq à neuf dents de taille inégale ; une 
dent, en position centrale, est plus longue que les autres. Siphon : indice compris entre deux 
et trois ; peigne de neuf à douze écailles courtes, très finement frangées ; le peigne se déve- 
loppe sur la moitié basale du siphon. 1-S : 12 à 14 branches raides, de tailles inégalles, insé- 
rée vers le milieu du siphon, au niveau de la dernière écaille du siphon ; 2-S : très courte ; 
8-S : plus longue que la valve sur laquelle elle est insérée ; 9-S : peu développée. 


Segment X. Soie 1-X : cinq branches fines ; 2-X : deux à trois branches ; 3-X : double ; 4-X : 
cinq paires de soies généralement bifides mais la plus grande et la plus distale d'entre elles 
présente trois branches ; la paire la plus ventrale est beaucoup plus courte que les autres. 
Papilles anales lancéolées, un peu plus longues que la selle. Selle complète à bord distal 
armé d'une frange d'épines courtes. 


Biologie 
Ur. balfouri est une espèce que l'on rencontre à Madagascar depuis le niveau de la mer 
jusqu'à au moins 1 700 m d'altitude. Les gîtes larvaires sont des marais encombrés de 
végétation dressée et/ou flottante, des prairies inondées, de petites collections d'eau 
ombragées. L'eau de ces gîtes peut être claire et fraîche ou relativement chaude et riche en 
matière organique en décomposition. 


Uranotaenia (Uranotaenia) bidentata n. sp. 
(g. 103, carte p. 447) 


Holotype 
Une larve (à droite), gîte n° 6, Manambolosy, province de Tamatave/Toamasina, VIII. 1956 
(THEOPHILE). 


Paratype 
Une larve montée sur la même préparation que l'holotype. 


Dépôt des types 
La série type sera conservée au LTV. 
Nymphe et adultes inconnus. 


Derivatio nominis 
Nom en rapport avec les deux dents latérales du mentum de la larve qui sont plus fortes 
que les autres. 


Autre matériel 
— Province de Fianarantsoa. Ampatsinakoho : 23. III. 1955, gîte 10, deux larves sur la 
même préparation (GRJEBINE). 

Holotype larvaire 


Tête 
Capsule céphalique sphérique, de couleur sombre. 
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Antenne courte et légèrement spiculée ; soie 1-A : forte et raide, sa taille est d'environ la 
moitié de celle de l'antenne, elle est insérée au début du tiers distal, son apex ne dépasse 
pas l'apex des soies terminales ; 2, 3 et 4-A : spatulées ; 6-A : épaisse et raide mais non 
spatulée. 


Soies céphaliques. 1-C : longue, insérée sur une petite proéminence, l'apex porte une mem- 
brane triangulaire terminée par un filament ; 4, 5 et 6-C : épaisses et très nettement spinu- 
lées ; 7-C : trois branches peu développées et fines ; 8-C : simple ; 9-C : à trois branches ; 
10-C : simple ; 11-C : double ; 12 et 13-C : à trois branches ; 15-C : à deux ou trois petites 
branches. 


Mentum triangulaire avec quatre dents situées de part et d'autre de la dent médiane ; les 
dents latérales sont plus fortes que les autres. 


Thorax 
— Prothorax. Soie O-P : six à sept branches relativement longues ; 1 et 2-P : épaisses, aci- 
culées et terminées par un petit toupet de soies, la soie 1 est plus épaisse que la soie 2 ; 3-P : 
six ou huit branches qui semblent de tailles inégales ; 4-P : à trois branches aciculées et 
divergentes ; 5, 6 et 7-P : simples, raides et aciculées. 
— Mésothorax. Soie 1-M : neuf branches longues, souples et aciculées ; 2, 3 et 4-M : sim- 
ples et courtes ; 5 et 6-M : longues, épaisses et aciculées ; 14-M : branchues. 
— Métathorax. Soies 2 et 4-T : six branches longues et souples ; 3-T : simple ; 13-T : sept 
branches de tailles inégales. 


Abdomen 
Soies 3-1 : six branches fines ; 4-1 : cinq branches ; 6-1 : deux branches arquées, de taille 
inégale et aciculées ; 7-1 : simple et aciculée ; 124 : 12 à 15 branches souples. Soie 6-1 : 
deux branches arquées, de taille inégale et aciculées ; 7-1 
courtes. Soies 6-Ill et 6-IV : doubles, longues et aciculées. 


: cinq à six branches souples et 


Segment VIII. Soie 1-VII : trois à quatre branches épaissies et courtes ; 2 VIII : simple, lon- 
gue et souple ; 3-VIII : cinq branches aciculées ; 4-VII : simple à la base et fourchue à l’a- 
pex ; 5-VIII : six longues branches souples et aciculées. Plaques larges non soudées mais 
très proches ; peigne de cinq à huit dents triangulaires dont une, et plus généralement deux, 
en position médiane, sont plus longues et plus fortes que les autres. Siphon : indice voisin 
de 2,5 ; peigne de 11 à 12 dents comportant une baguette centrale bien visible entourée 
d'une frange denticulée longue à l'apex ; le peigne se développe sur les 2/3 basaux du 
siphon ; soie 1-$ : implantée au niveau de l'avant-dernière dent du peigne, formée de trois 
à quatre branches épaissies dont l'apex n'atteint pas celui du siphon ; 2-$ : très petite ; 6-S : 
sine et longue ; 8 : très longue, sinueuse et croche à l'apex ; 9-S : simple et peu déve- 
loppée. 


Segment X. Soie 1-X : quatre branches longues et très peu aciculées ; 2-X : deux branches 
crochues à l'apex ; 3-X : simple, très longue, crochue à l'apex ; 4-X : cinq paires de soies, 
les deux paires les plus ventrales sont formées de une à deux branches rudimentaires alors 
que les trois paires distales présentent deux branches, les soies de la paire distale sont net- 
tement les plus longues. Papilles anales très courtes et arrondies à l’apex. Selle complète 
dont le bord distal est armé d'une frange de longues épines entre lesquelles viennent s'in- 
sérer des épines plus courtes. 


Biologie 
On ne connaît pratiquement rien de la biologie larvaire de cette espèce car, sur la lame 


356 Helena da CUNHA RAMOS et Jacques BRUNHES MS 


Source : MNHN, Paris 


Fig. 103 : Larve d'Ur: (Uranotaenia) bidentata n. sp. 
À Tête (face dorsale à gauche, face ventrale à droite). B. Antenne. C. Soies prothoraciques 1, 2 et 3-P. 
D. Derniers segments abdominaux. 


porte-objet, aucune indication ne concerne la nature du gite. En revanche, la présence de 
soies 1 et 2-X crochues à l'apex laisse à penser que la larve se développe en eau légère- 
ment courante. L'espèce semble présente sur toute la côte est car elle a été capturée au sud 
{à Vangaindrano, dans le pays Antaisaka) et au nord, à Manambolosy, à 21 km au nord 
de Mananara. 
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Uranotaenia (Uranotaenia) connali Edwards, 1912 
(fig. 122 page 407, carte p. 447) 


Uranotaenia (Ur.} connali Edwards, 1912 : 39 (M*, F) 
Uranotaenia {Ur} bilineata var. connali Edwards, 1912 ; Ebwarps, 1941 : 
51 (M*, comme var.) 

Uranotaenia {Ur} bilineata var. connali Edwards, 1912 ; PHiup, 1931 : 185 
Uranotaenia {Ur} bilineata var. connali Edwards, 1912 ; Happow, 1951 :213 
Uranotaenia (Ur.] bilineata var. connali Edwards, 1912 ; MamNGiY, 1953 : 319 
Uranotaenia (Ur.] connali Edwards, 1912 ; Ramos, 1993 : 345 


Série type 
La série type est constituée d’un o' et d'une © syntypes conservés au BMNH, étiquetés 
« Gold Coast, Dr. A. Connal ». Ramos (1993) a désigné comme lectotype la © de cette 
série type et comme paratype le o' ; BMNH. Provenance : Accra, Gold Coast [CONNAL. 


Auire matériel 
— Province de Diégo-Suarez/Antsiranana. Parc national de Masoala, Antalaha : VII. 
1966 ; deux 9 9 (n° 1315 et 1316) (BRUNHES). 


Redescription du mâle 

Tête 
Revêtue surtout d'écailles foncées, couchées. Large bordure oculaire d'écailles bleuâtres. 
Sans touffe frontale nette mais avec quelques écailles bleu pâle sur le front. 


Antenne : flagelle brunätre, quelques écailles blanchôtres sur le pédlicelle et sur le deuxième 
flagellomère. 


Proboscis sombre, renflé à l'apex près des labelles, face inférieure plus claire. 


Palpe maxillaire à un seul article très court. 


Thorax 
Tégument du scutum de teinte fauve, avec deux bandes d'écailles blanchätres supra-alai- 
res qui se développent en avant de l'insertion de l'aile. 


Côté du thorax : Ap avec une ligne médiane étroite d'écailles bleuâtres. Mks sombre dans le 
fiers supérieur, il est traversé par une bande d'écailles bleuâtres qui part de l’Ap et atteint la 
partie postérieure du thorax. Cette ligne d'écailles bleuâires est caractéristique d'Ur. connali. 


Pattes : coxae et trochanters clairs, largement couverts d'écailles argentées et piquetés de 
soies fines; fémur médian (Fe-ll) nettement aplati ; Fe-Ill avec une tache apicale d'écailles 
claires ; tibia postérieur (Ti-lll) avec des taches d'écailles claires à la base et à l'apex ; des 
soies modifiées sont aussi présentes à l'apex de Ti-Ill. Tarses : Ta-l 1, 2 et Ta-ll 1, 2 avec 
des taches basales et apicales d'écailles claires ; les autres articles, Ta-1 3-5 et Ta:ll 3-5 
revêtus d'écailles pâles, avec des ébauches d'anneaux à peine visibles ; Ta-lll 1-3 avec des 
anneaux d'écailles blanches à la base et à l'apex ; Ta-lll 3 avec seulement une étroite bande 
médiane foncée ; Ta-lll 4, 5 entièrement blancs. 


Aile : avec des écailles claires s'étendant au moins jusqu'aux 2/5 de R1 et sur la base de 
la Sc ; CuA sans écailles blanches. 
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Abdomen 
Bandes basales d'écailles claires présentes sur les tergites abdominaux mais de dimension 
variable, parfois réduites sur les segments | à IV mais bien développées sur les autres segments. 


Sternites revêtus d'écailles argentées. 


Genitalia : gonocoxite petit et court, sa surface est revêtue d'un mélange de très petites soies 
et de quelques soies relativement longues. Lobe mésobasal modérément développé, avec qua- 
tre ou cinq soies dont certaines sont aussi longues que le gonostyle. Gonostyle relativement 
long, dilaté au niveau du tiers subapical puis se rétrécissant au niveau de l'insertion de la 
griffe terminale qui est bien développée. Tergite IX : lobes très caractéristiques, arrondis et 
légèrement divergents. Plaques latérales de l'édéage avec trois dents latérales bien dévelop- 
pées en plus de huit à dix denticules apicaux. 


Femelle 
Semblable au mâle mais sans présenter, sur les pattes, les soies modifiées caractéristiques 
de celui-ci. 


Nymphe et larve 
Inconnues. 


Biologie 
Ce taxon n’est connu à Madagascar que grâce à deux femelles capturées au filet à main dans 
la presqu'île de Masoala. En Afrique, où se trouve la localité type, les stades pré-imaginaux 
sont également inconnus. Nous ne connaissons donc pratiquement rien de son écologie. 


Uranotaenia (Uranotaenia) dumonti Doucet, 1949 
(fig. 104, carte p. 448) 


Uranotaenia (Ur. dumonti Doucet, 1949 ; 327 (L*) 


Série type 
L'holotype larvaire n° TSD 50 est aujourd'hui introuvable. Il avait été récolté, décrit puis 
conservé par J. DoUcEr à l'Institut scientifique de Madagascar, Tananarive/Antananarivo. 
Provenance de l'holotype : trou d’eau dans une roselière bordant un ruisseau provenant de 
la montagne d’Ambohiby (1 633 m d'altitude) ; cette station est située à 20 km à l'est de 
Tsiroanomandidy ; 30. V. 1948. 


Aucun exemplaire de cette espèce n’a été retrouvé par les auteurs, mais il faut noter que 
la région où avait été découvert le type n'a plus jamais été prospectée par des spécialistes 
des Culicidae. 


Reprise de la description de l'holotype larvaire (d'après J. Doucet) 
Longueur : 5 mm environ. 


Tête 
Capsule céphalique sub-sphérique, de couleur brun foncé. 


Antenne lisse et cylindrique ; 1-A : épaissie, insérée vers le milieu de l'antenne. 


Soies céphaliques. 5, 6 et 7-C : épaisses et spinulées ; 4-C : longue, raide et plus épaisse 
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Fig. 104 : Lorve d'Ur. (Uranotaenia) dumonti Doucet (d'après Doucet, 1949). 
A. Tête [face dorsale). B. Mentum. C. Derniers segments abdominaux. 


qu'une soie normale ; 5, 6 et 7-C : simples, épaisses et spinulées ; 8-C : simple et trois fois 
plus longue que 9-C ; 9-C : triple et courte. 


Mentum pentagonal avec quatre dents situées de part et d'autre de la dent médiane. 


Abdomen 
Segment VII. Peigne formé de sept à huit écailles larges, aussi longues les unes que les aut- 
res et frangées à leur extrémité. Plaque bien marquée. Siphon : indice voisin de 2,5 ; 1-S 
10 à 12 soies plumeuses à leur extrémité ; peigne de 10 à 12 écailles plus longues que lar- 
ges et finement frangées à l'extrémité. 


Segment X. Selle complète deux fois et demi plus longue que large : bord distal finement 
spiculé ; 1-X : deux branches aciculées ; 2-X : trois branches ; 3-X : deux branches ; 4X: 
cinq paires de soies dont les quatre paires les plus distales présentent quatre branches alors 
que la paire la plus ventrale est petite et simple. Papilles anales lancéolées, sub-égales et 
aussi longues que le segment X. 


Biologie 
Les larves d'Ur. dumonti se développaient dans les eaux vives et fraîches d’un torrent de 
montagne ; elles se tenaient dans les anses abritées du courant. 
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Uranotaenia (Uranotaenia) geniculata n. sp. 
(fig. 105, 106, carte p. 448) 


Série type 
Série type n° E26 : elle comprend quatre larves dont deux sont montées sur la même lame, 
neuf exuvies nymphales, quatre do’ et une ©. Récolte : VI. 1966 ; en forêt primaire, dans 
un creux d'arbre contenant de l'eau claire ; vallée de la rivière Onive, altitude 150 m envi- 
ron (S.-P. d'Antalaha) (BRUNHES). 


Holoïype 
Un 0 n° G66, E26. 


Paratypes 
Une 9 n° 1181, trois larves, neuf exuvies nymphales, trois d'& [les genitalia de deux 
d'entre eux portent les n° 1193, T197 et n° 1182) ainsi qu'une © (n° 1179). 


Dépôt des types 
L'holotype, le paratype ©, deux paratypes d'o', cinq exuvies nymphales et deux larves 
seront conservés au LTV de Montpellier. Le reste du matériel sera confié à raison de trois exu- 
vies nymphales, une larve, un paratype d'à l'IHMT de Lisbonne et deux exuvies nympha- 
les au MNHN. 


Derivatio nominis 
Nom en rapport avec les taches blanches qui ornent les articulations entre fémur et tibia. 


Autre matériel 
— Province de Diégo-Suarez/Antsiranana. Vallée de la rivière Onive, Parc national de 
Masoala : VII. 1966, G24, une larve, bambou sectionné. Même localité : G30, une larve, 
trou dans une souche d'arbre (BRUNHES). 


Holotype mâle 

Tête 
Presque totalement revêtue d'écailles couchées argentées, quelques écailles sombres cou- 
chées en position médiane ; rares écailles fourchues dressées sur le vertex et l'occiput. 
Bordure oculaire formée d'écailles argentées et de soies longues et fines. Touffe frontale 
présente, très courte, constitué par le prolongement des écailles de la bordure oculaire. 


Clypéus triangulaire, petit et sombre. 
Proboscis marron clair, légèrement renflé à l'apex ; labelles plus clairs. 
Palpe maxillaire marron clair à un seul article très court. 


Antenne : pédicelle brun clair portant des écailles argentées, présence également d'écailles 
argentées sur le premier flagellomère. 


Thorax 
Scutum : tégument de teinte fauve, couvert d'écailles étroites jaunes, avec deux petites 
lignes d'écailles blanchätres supra-alaires ; soies dorso-centrales fortes et longues. Pas de 
soies acrosticales mais deux fortes soies sur le promontoire antérieur. 
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Scutellum : trois longues soies sur le lobe médian et deux ou trois soies de taille souvent 
inégale sur les lobes latéraux ; des écailles larges couchées sur les trois lobes, elles sont 
sombres sur les lobes latéraux et blanchätres sur le lobe médian. 


Côté du thorax : Ap sombre avec des écailles larges, couchées, argentées, présentes seu- 
lement dans la moitié antérieure ; Ppn avec une étroite bande d'écailles larges sur le bord 
supérieur qui semblent se joindre aux écailles du bord du scutum. Postnotum brun clair, 
sans écailles. Mks brun ; présence d'une petite bande d'écailles argentées à l'extrémité 
supérieure et d’une petite ligne verticale d'écailles argentées au bord inférieur du Mks, 
séparée de la bande supérieure d'écailles du même sclérite. Mésépiméron brun clair avec 
des écailles argentées et une forte soie mésépimérale inférieure. Méron brun clair avec des 
écailles argentées sur sa partie basale. Des écailles argentées sur l'aire subspiraculaire. 


Pattes : coxae et trochanters jaune pâle, avec des écailles argentées nombreuses et des 
soies marron très clair ; des écailles foncées à reflets argentés ou violacés sur les fémurs et 
fibias ; fémur médian [Fe-ll) élargi, aplati et blanchätre sur plus de la moitié inférieure. 
Tarses : les premier et deuxième articles de tous les tarses sont foncés ; Ta-l 3 avec des 
écailles blanches seulement à l’apex ; Ta-l 4 avec des écailles blanches ; Ta-1 5 très petit, 
avec des écailles pâles ; Ta-ll 3 à 5 légèrement plus pâles ; les articles 3, 4 et 5 de la patte 
postérieure (Ta-Ill 3-5) sont blancs. 


Aile : des écailles claires sur les nervures antérieures et à la base de R. Alula nue. 
Haltère : pédicelle étroit et clair ; capitellum foncé, revêtu de nombreuses écailles sombres. 


Abdomen 
Tergites V et VI avec des taches apico-latérales d'écailles argentées, elles atteignent parfois 
le milieu des segments mais ne forment pas une bande continue. Premier segment avec une 


très étroite bordure apicale d'écailles argentées ; les tergites suivants sont couverts d'é- 
cailles marron avec des reflets violacés. 


Sternites revêtus d'écailles apicales argentées, le reste est sombre. 


Genifalia : tégument du gonocoxite recouvert de très petites soies, présence aussi de 
quelques soies de taille modérée. Lobe mésobasal peu développé mais distinct, il porte 
deux ou trois soïes fortes, et subégales ainsi que plusieurs soies plus fines. Gonostyle court 
et large, portant à l'apex de petites soies et une épine terminale bien développée et recour- 
bée ; griffe apicale mince. Plaques latérales de l'édéage avec de nombreuses petites dents, 
bien chitinisées et dirigées en arrière. 


Paratype femelle 
Semblable au mâle. 


Nymphe 

Céphalothorax 
Soie 1-CT : deux petites branches ; 2 et 3-CT : simples, fines et relativement petites ; À et 
S5-CT: fines, petites, à une ou deux branches ; 6-CT : cassée mais forte à la base ; 7-CT : sim- 
ple et assez forte ; soies 8 et 9-CT : simples, relativement longues. Soies métathoraciques. 
10-MT : sombre, simple à la base et ramifiée à l'apex, formée d'environ neuf ou dix bran- 
ches ; 11-MT : simple et bien chitinisée ; 12-MT : simple puis ramifiée vers l'apex. 


Trompette respiratoire : indice proche de 5 ; une bande sombre sur le tiers basal, une petite 
fente méatale, pli distinct, ouverture de la pinna évasée, tronquée en diagonale. 
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At A à à 
Em ci LP lauce 


Fig. 105 : Nymphe et genifalia du mêle d'Ur (Uranofaenia) geniculata n. sp. 
A. Géphaloorex B. Métahorax et bdomen ae dose à gauche, face ventrale à droite]. 
C. Genitalia. 


Abdomen 
Soie 1-1 dendrifique, avec plus de 20 branches ; 1-1 : trois petites branches ; 5-1 : sim- 
ple, longue et forte ; 1-IV : très fragile, petite, mince et fine ; 5-IV : simple, robuste et lisse ; 
5-V : très robuste, non aciculée et longue, dépassant le bord postérieur du segment sui- 
vant ; 9-VIII : très forte, insérée sur un fort tubercule, présentant de six où sept branches 
aciculée. 
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Palete natatoire claire, un peu plus foncée vers la base ; nervure médiane atteignant l'a- 
pex ; moitié interne de la palette plus large que la moitié externe ; bord externe entière- 
ment et régulièrement denticulé ; soie 1-P simple. Pas de soie accessoire. 


Larve 
Tête 
Capsule céphalique large, de couleur jaunâtre. 
Antenne très longue, lisse, cylindrique et légèrement arquée ; Soie 1-A : sa taille dépasse 
la moitié de celle de l'antenne, insérée très près de l'apex ; 2 et 4-A : très longues, fines et 
souples. 


Soies céphaliques. 1-C : longue, insérée sur une petite proéminence, l'apex est peu visible 
sur le matériel dont nous disposons mais il semble spatulé et transparent ; 4-C : très longue 
et fine, légèrement aciculée sur la moitié basale ; 5 et 6-C : spinulées mais peu épaisses ; 
7-C : une seule branche longue et fine ; 8-C : courte, simple puis fourchue à l'apex ; 9-C : 
simple ou double ; 10-C : simple ; 11 et 13-C : simples ; 12-C : deux branches : 15-C : 
deux branches très petites. 


Mentum triangulaire avec quatre dents situées de part et d'autre de la dent médiane. 


Thorax 
Les soies thoraciques sont insérées nettement en position latérale. Le tégument est granuleux. 
— Prothorax. Soie O-P : une dizaine de branches disposées en bouquet ; 1 et 2-P : longues, 
simples, et très longuement aciculées ; 3-C : quatre branches de taille très inégale et fortement 
aciculées ; 4, 5 et 6-P : doubles, raides et aciculées ; 7-P : quatre branches rigides et lon- 
guement aciculées ; 8-C : une hampe portant une dizaine de ramifications souples ; 9, 10 et 
12-C : simples ; 14-C : longue et simple. 
— Mésothorax. 1-M : six branches longues, souples et aciculées ; 2, 3 et 4-M : simples ; 
5 et 6-M : longues, épaisses et aciculées ; 7-M : simple ; 14-M : en position postérieure, 
formant un petit bouquet de plus de 10 soies ramifiées. 
— Métathorax. Soie 2.T : simple et longue ; 3-T : cinq à six branches souples ; 4, 5 et 6.T : 
simples ; 13-T : cinq branches longues et souples. 


Abdomen 
Tégument recouvert de fines granulations irrégulièrement réparties. 1-1 : simple ; 3-1 : sept 
à huit branches fines ; 4-1 : une touffe d’une douzaine de branches ; 6-1 : une branche 
arquée et aciculée ; 7-I : deux à trois branches aciculées ; 12-1 : 12 à 15 branches sou- 
ples. 2, 4 et 5-Il : formées d’un bouquet de soïes souples ; 3-1 : simple ; 6-ll : deux bran- 
ches arquées longuement aciculées ; 7-Il : quatre branches souples. 


Segment VII. Soie 1-VII : insérée très près de 2-VII, présentant de cinq à six branches peu 
développées ; 2-VII : simple, longue et souple ; 3-VII : quatre branches très aciculées ; VII : 
simple à la base, parfois fourchue à l'apex ; 5-ViII : trois à quatre branches aciculées et 
divergentes. Plaques larges, non soudées ; peigne composé d’une trentaine de dents sem- 
blables mais une dent médiane est cependant plus longue que les autres. Siphon : indice 
inférieur à 1 car le siphon est lus large que long ; peigne de 17 à 18 écailles longues, 
finement frangées de la base à l'apex ; le peigne occupe toute la longueur du siphon. 1-S : 
de taille modeste, insérée vers le milieu du siphon, elle est formée trois à quatre branches 
souples ; 2:$ : souple et relativement longue ; 6:S : simple, longue, sinueuse ; 8 et 9-S : 
ee ob ee 


Segment X. Soie 1-X : une à deux branches petites et fines ; 2-X : deux à trois branches : 
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Fig. 106 : Larve d'Ur. (Uranotaenia) geniculata n. sp. 
À Tête (face dorsale à gauche, face ventrale à droite]. B. Antenne. C. Soies prothoraciques 1, 2 et 3-P. 
D. Derniers segments abdominaux. 


3-X : simple ou double ; 4-X : cinq paires de soies, les paires les plus ventrales sont formées 
de quatre branches alors que les paires distalles présentent six branches. Papilles anales lan- 
céolées, un peu plus courtes que la selle. Selle complète, plus longue que le siphon, son bord 
dhistal est armé d'une frange de longues épines denficulées ventralement. 
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Biologie 
Cette espèce n'a été récoltée que dans la presqu'île de Masoala. Ses larves se dévelop- 
paient dans les creux d'arbre où elles ont été trouvées en compagnie d'Orthopodomyia 
milloti. Elles se développent aussi dans les bambous. Les larves sont très voraces et dévo- 
rent les imagos qui s'attardent à la surface de l'eau après l'éclosion. 


Uranotaenia (Uranotaenia) grassei n. sp. 
(fig. 107, 108, carte p. 448) 


Série type 
La série type n° M21 provient de Périnet-Andasibe, Réserve naturelle. Elle a été récoltée le 
23 avril 1999 dans les zones abritées du courant d'un ruisseau de la forêt primaire à 
1 000 m d'altitude (BRuNHES/LE Gorr). Elle comprend 18 larves. 


Holotype 
Larve étiquetée holotype, M21. 


Paratypes 
17 larves étiquetées paratypes M21. 


Dépôt des types 
L'holotype larvaire et neuf paratypes seront conservés au LTV ; cinq paratypes seront 
conservés à l'IHMT et quatre paratypes au MNHN. 


La morphologie de la nymphe et de la © (n° 1732] est décrite à partir de nymphes et d’une 9 
issues de l'élevage M106. Provenance : route de Lakato au Pk 16, 11. IV. 2000, mission 
IRD/IHMT, bord d'un petit torrent situé dans une forêt primaire. 


Derivatio nominis 
Nom proposé par A. GRIBINE in litteris en hommage au Professeur P. P. GRAssé. 


Autre matériel 
— Province de Tamatave/Toamasina. Route de Lakato au Pk 16 : 11. IV. 2000, M103, une 
larve, trou d'eau claire et fraîche sur le bord d'un torrent, mission IRD/IHMT. Route de Lakato 
au Pk 15 : 22. IV. 1999, M106, bords d’un torrent (LE Gorr]. Route de Lakato au Pk 14 : 31. 
Ill. 2001, E249, bords torrent. Route de Lakato au Pk 24 : 02. IV. 2001, E304, le long d’un 
torrent en forêt, dans les zones abritées du courant {LE Gorr/BRUNHES). Anosibe : 21. V. 1952, 
11 larves n° 1231 (GREBINE). 


Holotype larvaire 

Tête 
Capsule céphalique de couleur brun clair. 
Antenne lisse et cylindrique, quelques petites épines se trouvent parfois entre le point d'in- 
sertion de 1-A et l'apex de l'antenne. Soie 1-A : courte et épaisse, son apex n'atteint jamais 
celui de l'antenne, elle est insérée au 2/3 de l'antenne; 2-A : en forme de forte épine dont 
la taille dépasse celle de toutes les autres soies de l'antenne; 3-A : courte et épaisse ; 4-A : 
spatulée ; 6-A : longue et légèrement arquée dans sa partie terminale. 
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Fig. 107: Love d'Ur. [Uranotaenia) grassei n. sp. 
A Tête (face dorsale à gauche, face ventrale à droite]. B. Antenne, C. Soies profhoraciques 1, 2 et 3-P. 
D. Derniers segments abdominaux. 


Soies céphaliques. 1-C : longue, droite et terminée par une petite membrane latérale ; 4,5, 
6 et 7-C : simples, épaisses et spinulées ; la soie 5-C est la plus longue des 4 ; 4-C est la 
plus mince ; 8-C : simple et souple ; 9-C : double, fine et souple ; 10-C : double et courte ; 
11-C : épaisse et spinulée ; 12-C : à trois branches ; 13-C : cinq à six branches ; 15-C : à 
deux branches très petites. 


Mentum triangulaire avec quatre dents de part et d'autre de la dent médiane. 
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Thorax 

Le tégument présente des granulations éparses. 
— Profhorax. Soie O-P : huit à neuf petites branches disposées en bouquet ; 1 et 2-P : sim- 
ples et longuement aciculées sur les 2/3 apicaux ; 3-P : quatre à cinq branches de tailles 
inégale et fortement aciculées ; 4-P : trois branches aciculées ; 5 et 6-P : simples, raides et 
aciculées ; 7-P : deux branches longuement aciculées ; 8-P : une hampe portant cinq petites 
ramifications souples ; 9, 10 et 12-P :simples ; 14-P : longue et simple. 

— Mésothorax. 1-M : trois branches courtes et souples ; 2-M : simples ; 3 et 4-M : trois à 
quatre branches souples ; 5 et 6-M : épaisses et longuement aciculées dans leur moitié api- 
cale ; 14-M : un petit bouquet de plus de huit soies ramifiées. 

— Métathorax. Soies 1 à 6-T : courtes, petites et souples ; 7-T : sept branches longues et aci- 
culées ; 13-T : six branches courtes et souples. 


Abdomen 


Tégument recouvert de fines granulations irrégulièrement réparties. 


Segment I. Soie 6-1 : trois branches arquées et aciculées ; 7-1 : une branche aciculée. 
Segment Il. Soie 6-Il : trois branches arquées longuement aciculées ; 7-ll : deux branches 
souples ; 8-11 : simple. Segments III à VI. Soie 6 : quatre branches longues et aciculées. 


Segment VII. Soies 1 et 2-VII : insérées sur une même plaque qui rejoint souvent la plaque 
portant la soie 3-VIIl ; 1-VIII : deux à trois branches courtes ; 2-VIII : simple à la base puis 
souvent fourchue à l'apex ; 3-VIII : insérée sur une petite plaque et formée de quatre bran- 
ches très aciculées à l'apex ; 4-VIII : simple à la base puis fourchue ; 5-VII : quatre à cinq 
branches aciculées et divergentes. Plaques larges soudées dorsalement ; peigne de six à sept 
écailles semblables. Siphon : indice légèrement supérieur à 2 ; peigne d’une douzaine d'é- 
caille longues, finement frangées de la base à l'apex ; le peigne occupe un peu plus de la 
moitié de la longueur du siphon. 1-$ : insérée vers le milieu du siphon, au niveau des deux 
dernières dents du peigne, elle est formée de 10 à 11 branches densément aciculées à l'a- 
pex ; 2:$ : raide et légèrement crochue ; 6:S : simple et longue ; 8-S : longue, forte et cro- 
chue à l'apex ; 9-$ : simple et peu développée. 


Segment X. Soie 1-X : deux branches longues et rigides ; 2-X : trois branches relativement 
courtes ; 3-X : double, plus longue que 2-X et crochues à l'apex ; 4-X : cinq paires de soie : 
la paire la plus distale est composée de trois branches, les deux paires suivantes de deux 
branches alors que les deux paires basalles sont simples ; la paire de soies la plus ventrale est 
très peu développée. Papilles anales lancéolées, aussi longues que la sell. Sell presque com- 
plète, presque aussi longue que le siphon, bord distal armé d'une frange d'épines courtes. 


Nymphe 

Céphalothorax 
Soies 1, 2 et 3-CT : respectivement de quatre, deux et quatre branches petites et souples ; 
4 et 5-CT : respectivement cinq et quatre branches courtes, plus petites que celles des soies 
1,2 et 3-CT ; 6-CT : formée d'une grosse hampe subdivisée dans sa partie apicale en deux 
ou trois branches courtes ; 7-CT : trois branches courtes ; 8 et 9-CT : trois branches sim- 
ples, souples et d'égale longueur. Soies métathoraciques : 10, 11, 12-MT : ramifiées à l’a- 
pex, avec respectivement quatre, deux et trois branches très fines. 


Trompette respiratoire : indice voisin de 3,5 ; très sombre, légèrement élargie au milieu ; fente 
méatale et pli bien marqués ; ouverture de la pinna très évasée, tronquée en diagonale. 
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Fig. 108 : Nymphe d'U. (Uranotaeni) grasse np. 
À. Céphalothorax. B. Métathorax et abdomen (face dorsale à gauche, face ventrale à droite]. 


Abdomen 

Soie 1-1 : fortement dendritique, formée d'une vingtaine de branches fines et longues ; 1 et 
5-IIL : avec respectivement rois et quatre branches courtes non aciculées ; 1 et 5-IV à VI : 
une hampe ramifiée ; 1-IV à VI : petites, formées de trois ou quatre branches simples ; 5-IV : 
six branches n'atteignant pas la moitié du segment suivant ; 5-V : cinq branches dont l'a- 
pex atteint presque la moitié du segment suivant ; 5-VI : quatre branches n'atteignant pas 
la moitié du segment abdominal suivant ; 9-VIII : une hampe insérée sur un tubercule large 
et subdivisé en sept ou huit branches longues et lisses. 
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Palette natatoire foncée seulement à la base, nervure médiane bien marquée, atteignant 
l'apex de la palette ; bord externe fortement denticulé de la base à l'apex ; bord interne 
ne portant que de petits denticules sur la moitié distale ; la soie 1-P, relativement longue, 
s'insère dans une échancrure bien marquée. 


Femelle 

Tête 
Couverte d'écailles larges, couchées, sombres, aux reflets violacés, dans la partie médiane. 
Bordure oculaire composée d'écailles argentées. Touffe frontale absente. 


Clypéus triangulaire, petit et brun sombre. 


Proboscis sombre, légèrement renflé à l’apex, labelles plus clairs. 


Palpe maxillaire : un seul article court et jaune, avec de nombreuses soies fines et relative- 
ment longues. 


Antenne : pédicelle brunätre, nu, sans écailles. 


Thorax 
Scutum : deux bandes claires bien visibles parcourent le scutum sur toute sa longueur ; elles 
sont séparées par une bande médiane plus foncée ; sur les côtés, présence de deux zones 
à tégument clair portant seulement des microtriches. Soies acrosticales absentes mais avec 
deux soies sur le promontoire antérieur. 


Scutellum : trois longues soies sur le lobe médian et deux soies sur les lobes latéraux ; de 
larges écailles marron sur les trois lobes du scutellum. 


Côté du thorax. Ap : tégument foncé, couvert d'écailles larges, couchées et argentées sur sa 
moitié antérieure. Ppn : sans écailles. Posinotum jaune sombre, sans écailles. Mks très som- 
bre ; présence d'une bande continue d'écailles argentées à l'extrémité supérieure. Le thorax 
de l'Insecte n'étant pas en bon état, les autres caractères des pleures ne sont pas visibles. 


Pattes : coxae et trochanters jaune pâle, avec des écailles couchées et des soies pâles ; 
fémurs et tibias foncés ; Fe-Il élargi et aplati, sans taches claires aux genoux. Tarses noirs, 
à l'exception des articles 4 et 5 de la patte postérieure (Ta-Ill 4, 5) qui sont blancs ; les 2/3, 
ou 3/4, basaux du Ta-lll 3 sont foncés, le reste de l'article est blanc de neige ; les autres 
articles tarsaux des Ta-l et Ta-Ill sont plus pâles. 


Aile : nervures C et Sc avec des reflets violacés, les autres nervures avec des écailles plus 
claires. Alula nue. 


Haltère : des écailles très sombres sur le capitellum. 


Abdomen 
Tergites Il-VIII foncés. 


Sternites revêtus d'écailles claires mais paraissant irisées. 


Môle 
Inconnu. 


Biologie 


Ur. grassei est une espèce certes localisée mais qui peut être abondante dans les régions 
proches de Moramanga situées entre 800 et 1 200 m d'altitude. Ses larves se développent 
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dans les ruisseaux parcourant les lambeaux de forêt primaire encore présents dans cette 
région. On les rencontre dans les petites anses abritées du courant, en amont des petits 
barrages de feuilles, dans les trous d'eau fraîche et claire bordant ces ruisseaux et tor- 
rents. Les larves se nourrissent essentiellement de diatomées. Elles se stabilisent dans les 
courants faibles en s’accrochant au voile bactérien qui se développe en amont des petits 
barrages de feuilles ; cette stabilisation se fait grâce aux crochets terminaux de leurs soies 


2 et 3-X. 
Uranotaenia (Uranotaenia) hamoni Griebine, 1953 
(fig. 109, 110, carte p. 448) 
Uranotaenia (Ur) var. hamoni Griebine, 1953 : 465 (L) 
Uranotaenia (Ur.] hamoni Griebine ; WHire, 1980 : 146 
Série type 


La série type a été récoltée à l'état larvaire par J. HAMON, en juillet 1952, à La Mandraka 
(S.-P. de Manjakandriana]. Le gîte était une petite mare en forêt qui se trouvait au niveau 
du Pk 67 à partir de Tananarive/Antananarivo. Ces larves, décrites par GRIEBINE sous le 
nom d'’Uranotaenia chorleyi var. hamoni, étaient en nombre non précisé et sans qu'un type 
larvaire ait été clairement désigné. Ce taxon a été élevé au rang d'espèce par WHITE 
(1980). Nous avons retrouvé une larve et deux exuvies larvaires appartenant à la série 
type que l'on croyait perdue et nous avons désigné cette larve comme lectotype. 


Lectotype 
N° 154, O1. VII. 1952. 


Paralectotypes 
Deux exuvies larvaires, O1. VII. 1952. 


Une erreur de transcription de la date s'est produite car la mention « O1. VIII. 1952 » a été 
corrigée de la main d'A. GRIEBINE pour indiquer « O1. VII. 1952 ». Le gîte larvaire est situé 
à environ 1 000 m d'altitude, dans une région forestière où le sol, mal drainé, se prête bien 
au développement de marécages acides. La nymphe, la © et le c° sont décrits à partir de 
l'élevage M393. 


Dépôt des types 
Le lectotype et un paralectotype larvaire seront conservés au LTV de Montpellier, l'autre 
paralectotype sera conservé à l'IHMT de Lisbonne. Des larves et des nymphes provenant 
de l'élevage M393 seront conservées au MNHN et à l'IHMT. 


Autre matériel 

— Province de Diégo-Suarez/Antsiranana. Parc national de Masoala, rivière Onive : VII. 
1966, quatre d'o' (G115) et une 9 collectés au filet à main (BRUNHES). 

— Province de Majunga. Ambodiriana : 30. XI. 1956, deux 9 9 (n° 231, 232) (DAMASE). 
— Province de Tamatave/Toamasina. Piste allant de Moramanga à Lakato, au Pk 16 : 11. IV. 
2000, M103, trois larves, une nymphe, un G' {n° 1723), une © {n° 1724), trou contenant 
environ 1 m3 d'eau claire et fraîche, en forêt et sur le bord d'un torrent. Même localité, mission 
IRD/IHMT : 11. IV. 2000, M123, une larve, petit ruisseau en forêt à 800 m d'altitude envi- 
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ron. Ambodimanga (S.-P. de Moramanga) : 30. V. 1967, E155, deux larves, bords d’un petit 
ruisseau (BRUNHES). Périnet-Andasibe, 1985 et 1986 : six © © (FONTENILE). Route de Lakato 
au Pk 17 : 11. IV. 2000, M112, fossé ombragé encombré de sphaignes (RAMOs). Route de 
Lakato au Pk 17 : 31. II. 2001, M261, fossé à sphaignes. Col de Lakato : O2. IV. 2001, 
M299, eau calme d'un torrent (LE Gorf). Nosy Mangabe : 05. IV. 2001, M321, petit torrent 
en forêt (Le Gorr). Route de Lakato, Pk 17 : 7. VII. 2001, M393, bord d'un torrent (ROBERT). 

— Province de Tananarive/Antananarivo. Parc de l'Institut Pasteur à Tananarive/ 
Antananarivo : XI. 1984, un o° (n° 705) (FONTENLE). La Mandraka : O1. VII. 1952, 
cinq d'c" (n° 896, 897, G149, G150, G147) (GRIEBINE). Manjakatompo : 09. 1. 1956, qua- 
tre G'O* (n° 1028, 1031, 1468, 1466) et cinq & 9 [n° 1029, 1030, 1032, 1467, 1469) 
([DAMASE). 

— Province de Fianarantsoa. Parc national de Ranomafana : 15. IV. 2000, E147, petite 
mare en forêt, eau fraîche et claire (BRUNHES]. Andrambovato : 15. X. 2000, M210, bord 
d'un torrent (ROBERT). 

— Province de Tuléar/Toliara. Fort-Dauphin/Tolanaro : 24. Il. 1968, une © (n° 213) 
(BRUNHES). Route de Soanierana à Ranomafana au Pk 33 : 15. IV. 2000, M122, torrent tra- 
versant la route (LAFFOSSE). 


Description complémentaire de la larve 
Tête 
Capsule de couleur jaunâtre. 


Antenne cylindrique, robuste et spiculée ; 1-A : épaisse et aciculée, son apex dépasse celui 
de l'antenne et atteint presque celui des autres soies de l'antenne; 3, 4 et 6-A : spatulées ; 
2-A : épaisse et arquée. 


Soies céphaliques. 1-C : longue, insérée sur une petite proéminence, l'apex, peu visible, est 
terminé par une membrane triangulaire ; 4, 5 et 6-C : épaisses et spinulées, la soie 4-C est 
moins épaisse que les deux autres ; 7-C : deux branches aciculées, raides, parfois légèrement 
épaissies et divergentes ; 8-C : longue et simple ; 9-C : quatre branches de tailles inégales ; 
10-C : double et fine ; 11-C : deux branches longues, raides et épaisses, insérées en position 
ventrale ; 12 et 13-C : quatre branches fines ; 14-C : une soie ayant la forme d’une lame 
large ; 15-C : trois branches. 


Mentum triangulaire avec quatre à cinq dents situées de part et d'autre de la dent médiane. 


Thorax 

— Prothorax. Soie O-P : six à sept branches courtes ; 1-P : épaisse, aciculée et brusque- 
ment terminée par une frange de soies courtes ; 2-P : légèrement plus longue et plus mince 
que 1-P mais également terminée par une touffe de soïes ; 3-P : quatre à cinq branches 
courtes, épaisses et fourchues à l'apex ; 4-P : quatre branches aciculées de taille très 
inégale ; 5 et 6-P : simples, raides et aciculées ; 7-P : deux branches rigides et aciculées ; 
8-P : une petite touffe de six branches souples. 

— Mésothorax. Soie 1-M : cinq branches longues et souples ; 2-M : une petite touffe d'une 
dizaine de branches ; 3-M : simple ; 4M : simple puis fourchue à l'apex ; 5 et 6-M : lon- 
gues, simples, épaisses et aciculées ; 7-M : simple ; 14-M : huit à dix branches ramifiées. 
— Métaïhorax. Soie 1-T : quatre branches divergentes ; 2 et 6.T : simples puis fourchues 
à l'apex ; 3-T : quatre branches longues et souples ; 4-T : trois branches simples ; 5-T : sim- 
ple ; 7-T : sept branches aciculées en éventail ; 8-T : sept à huit branches courtes : 13-T : 
six longues branches souples légèrement aciculées. 
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Fig. 109 : Larve d'Ur, (Uranotaenia) hamoni Gjrebine. 
À. Tête [face dorsale à gauche, face ventrale à droite). B. Antenne. C. Soies prothoraciques 1, 2 et 3-P. 
D. Derniers segments abdominaux. 


Abdomen 
Segment 1. Soie 6-l : trois branches arquées et aciculées ; 7-1 : une branche aciculée. 


Segment VII. Soie 1-VII : deux à trois branches peu développées ; 2-VIL : simple et souvent 
fourchue ; 3-VIII : cinq à six branches aciculées ; 4-VIII : simple ; 5-VIIl : cinq branches lon- 
gues et aciculées. Plaques larges, soudées dorsalement ; peigne de sept dents très acérées 


RENTE TEEN lnsecio Diptera Culicidae Uranotaenia 373 


Source : MNHN, Paris 


et denticulées à la base ; les dents sont de tailles inégales, la dent médiane est plus longue 
que les autres. Siphon : indice légèrement inférieur à 2 ; peigne de 11 écailles longues, fine- 
ment frangées de la base à l'apex ; 1-8 : insérée au niveau de la dernière dent du peigne 
siphondl, formée de cinq branches aciculées dont l'apex, très ramifié, atteint celui du siphon ; 
2-8 : simple et très courte ; 6-8 : simple, longue et légèrement sinueuse ; 8-$ : très longue et 
crochue ; 9-S : simple et peu développée. 


Segment X. Soie 1-X à trois branches aciculées aussi longues que la selle ; 2-X : trois bran- 
ches : 3-X : double ; 4-X : cinq paires de soies mais les deux paires les plus ventrales sont 
très peu développées, les trois autres paires, qui sont seules nettement visibles, sont formées 
de deux branches. Papilles anales lancéolées, une peu plus courtes que la selle. Selle com- 
plète, légèrement plus courte que le siphon, son bord distal est armé d'une frange de lon- 
gues épines arquées au niveau de l'insertion de 1-X. 


Nymphe 

Céphalothorax 
Soies 1, 2, 5-CT à peu près de la même longueur, avec trois ou quatre branches lisses et 
courtes ; soies 3 et 4-CT simples et courtes, à peu près de la même longueur ; 6-CT simple, 
longue et épaisse à la base ; 7-CT simple, courte à peu près de la même longueur que 4- 
€ ; 8 et 9-CT : trois-quatre branches à peu près de la même longueur. Soies métathora- 
ciques 10, 11 et 12-MT simples, 11 et 12 à peu près de la même longueur et 10-CT un 
peu plus longue que les deux autres. 


Trompette respiratoire : indice voisin de 6 ; élargie au niveau du méatus, avec fente méatale ; 
zone trachéoide présente seulement sur la moitié basale ; coloration homogène sombre. 


Abdomen 
Soie 1-ldendriique, avec une Vingiaine de branches longues soies 3 et 5:11: cinq bran- 
ches lisses, courtes ; soies 1 et 5-IV à VI courtes, formées de plusieurs branches qui n'at- 
teignent pas la moitié du segment suivant, les soies 5 sont toujours les plus longues. Soie 
9-VIIL : cinq branches lisses, courtes, atteignant seulement le quart basal de la palette. 


Palette natatoire : plus sombre sur les bords, à l’apex et le long de la nervure médiane ; 
moitié interne plus large que la moitié externe ; nervure médiane nette, atteignant l'apex 
de la palette ; bords externe et interne nettement denticulés mais seulement à l'apex. Soie 
1-P simple, forte et droite, sa taille est d'environ un tiers de celle de la palette, insérée dans 
l'échancrure apicale. 


Femelle 

Tête 
Vertex et occiput couverts d'écailles couchées à reflets métalliques violacés, rares écailles 
sombres, fourchues, dressées. Bordure oculaire composée d'écailles argentées. Touffe fron- 


tale constituée par le prolongement des écailles de la bordure oculaire, présence de deux 
longues soies fortes. 


Clypéus triangulaire, petit et sombre. 
Proboscis sombre, légèrement renflé à l’apex ; labelles sombres. 


Palpe maxillaire : un seul article court, sombre, portant de nombreuses soies brunätres. 


Antenne : pédicelle brunâtre orné d'écailles brun foncé. 
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—Fiphurs 


Fig. 110 : Nymphe et genifalia du mâle d'Ur. [Uranotaenia) hamoni Griebine. 
À. Céphalothorax. B. Métathorax et abdomen [face dorsale à gauche, face ventrale à droite]. 
C. Genitalia. 


Thorax 
Scutum : tégument de teinte fauve ; mais paratergites marron foncé, comme l'aire post-spi- 
raculaire et l'extrémité supérieure du Mks et du Ppn. Cette coloration sombre de la partie 
supérieure des côtés du thorax donne à cette espèce un aspect très caractéristique. Soies 
dorso-centrales fortes et longues, mélangées à de petites écailles marron foncé qui res- 
semblent à des soies. Soies acrosticales absentes. 
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Scutellum : chaque lobe porte trois longues soies et des éccilles couchées marron à reflets 
violacés. 


Côté du thorax : Ap au tégument sombre, presque totalement couvert d'écailles larges, cou- 
chées et argentées : Ppn sans écailles. Posinotum marron et sans écailles. Mks de couleur 
marron plus sombre sur sa partie supérieure ; une grande tache d'écailles argentées dispo- 
sées en toit traverse le milieu de l'aire sombre du Mks ; présence aussi d'une petite ligne 
verticale d'écailles argentées parallèle à la rangée de soies meskatépisternales inférieures. 
Mésépiméron de couleur marron clair, un peu plus sombre à l'extrémité supérieure, pas 
d'écailles mais présence d'une forte soie mésépimérale inférieure. 


Pattes : coxae et trochanters jaune pâle, avec des écailles blanchätres et des soies marron ; 
fémurs et Hibias entièrement foncés mais avec quelques reflets irisés ; tarse de la patte | et 
tarsomères 1 et 2 des pattes I et I! noirs ; Ta-ll 3-5 plus pâles, couleur de plomb ; Ta-lll 3-5 
blancs. Aile : nervures revêtues d'écailles sombres irisées ; alula nue. 


Haltère : pédicelle étroit, clair ; capitellum portant des écailles très sombres 


Abdomen 
Tergites sombres avec des écailles marron foncé, irisées. 


Sternites revêtus d'écailles argentées. 


Mâle 
Analogue à la femelle mais avec les Ppn encore plus foncés. 


Genitalia : gonocoxite petit, court, présence de fines soies courtes et de quelques soies lon- 
gues. Lobe mésobasal bien développé sur lequel s'insèrent cinq soïes, l’une d'elle, en foliole 
étroit, dépasse l'apex du gonocoxite. Gonostyle étroit et presque droit, légèrement plus 
large à la base et portant de nombreuses petites soies vers l'apex, terminé par un crochet 
recourbé et mousse. Épine en position subterminale, bien développée et effilée. Plaques 
latérales de l'édéage sombres, portant sur leur bord interne deux forts crochets recourbés 
en dedans et un denticule terminal dirigé en dehors. 


Biologie 

Cette espèce a été collectée surtout en montagne (de 800 à 1 800 m). Nous l'avons ren- 
contrée plus rarement au niveau de la mer (Fort-Dauphin/Tolanaro ; Parc national de 
Masoala). Les gîtes sont de petits ruisseaux coulant en forêt primaire (route de Lakato, 600 m 
d'altitude ; route allant de Soanierana à Ranomafana, 900 m d'altitude) ou dans de peti- 
tes mares d’eau claire et fraîche (La Mandraka, route de Lakato). Ce dernier gîte était pro- 
che d’une forêt primaire d'altitude (900 m). Les larves d'Ur. hamoni se développent en com- 
pagnie de celles d'An. grassei et de Cx. moucheti ; elles affectionnent donc les eaux claires 
et fraîches, parfois légèrement courantes ou acides (présence de sphaignes). 


Uranotaenia (Uranotaenia) hebrardi n. sp. 
(fig. 111, carte p. 448] 
Série type 
La série type, étiquetée MD36, a été récoltée à l'état larvaire sur le bord d'un étang, près 


de Manakara, 26. IV. 1976 (RoDHAIN). Elle comprend six larves en stade IV et deux larves 
en stade IIl. 


376 Helena da CUNHA RAMOS et Jocques BRUNES SN 


Source : MNHN, Paris 


Holotype 
Une larve étiquetée holotype/MD36. 


Paratypes 
Cinq larves au stade IV et deux larves au stade Ill. 


Dépôt des types 
L'holotype, une larve au stade IV, étiquetée « Holotype/MD36 », sera conservé à l'Institut 
Pasteur de Paris ainsi que deux paratypes ; deux paratypes seront conservés au LTV de 
Montpellier et un autre au MNHN. 


Derivatio nominis 
Nom attribué en hommage à Georges HEBRARD, entomologiste médical de l'IRD. 


Autre matériel 
— Province de Majunga/Mahajunga. Marovoay : VII. 1952, deux larves, gîte inconnu 
(GREBINE). 
— Province de Tamatave/Toamasina. Ambodimanga (S.-P. de Moramanga) : 12. Il. 1967, 
E99, une larve, rizière entourée de forêt {BRUNHES). 


Holotype larvaire 

Tête 
Capsule céphalique jaune paille, de forme ovale. 
Antenne courte, épaisse, présence de fortes épines peu nombreuses sur son bord interne ; 
1-A : petite, insérée sur la moitié basale de l'antenne ; 2, 3, 4 et 6-A : fortes mais non 
modifiées ; la soie 2-A est terminée par un filament long et souple. 


Soies céphaliques. 1-C : de taille moyenne, légèrement crochue ; 4-C : une touffe de cinq à 
six branches ; 5 et 6-C : épaisses et spinulées ; 7-C : cinq à six branches épaisses, aciculées 
et sinueuses ; 8-C : simple à la base puis à trois branches ; 9-C : cinq branches relativement 
longues ; 10-C : une touffe de trois à cinq branches ; 11-C : cinq à six branches ; 12-C : sim- 
ple puis fourchue ; 13-C : quatre branches ; 15-C : deux très petites branches. 


Mentum triangulaire avec 11 à 12 dents situées de part et d'autre de la dent médiane. 


Thorax 
Les soies thoraciques sont fortes et densément aciculées. Le tégument est granuleux. 
— Prothorax. Soie O-P : une petite touffe d'une dizaine de branches relativement longues ; 
1 et 2-P : longues, simples, et longuement aciculées d’un seul côté ; 3-C : sept ou huit bran- 
ches longues, souples et peu aciculées ; 4-P : six branches aciculées ; 5 et 6-P : simples et 
aciculées ; 7-P : deux branches rigides et longuement aciculées. 
— Mésothorax. Soie 1-M : huit branches longues, souples et aciculées ; 2-M : simple et 
longue ; 3-M : une hampe portant quatre ramifications ; 4-M : trois branches ; 5 et 6-M : 
longues, épaisses et très aciculées ; 7-M : une hampe portant trois longues branches ; 8-M : 
six branches longues, grandes et très aciculées ; 14-M : quatre branches courtes. 
— Métathorax. Soie 1-T : neuf branches longues et souples ; 2-T : une hampe portant qua- 
tre ramifications ; 3-T : sept branches longues et souples ; 4-T : longue et simple ; 5:T : sim- 
ple et courte ; 6-T : trois longues branches ; 7-T : neuf branches épaisses, longues et aciculées ; 
13-T : six branches longues et souples. 
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Fig. 111 : Larve d'Ur. (Uranotaenia) hebrardi n. sp. 
À Tête [face dorsale à gauche, face ventrale à droite). B. Antenne. C. Soies prothoraciques 1, 2 et 3-P. 
D. Derniers segments abdominaux. 


Abdomen 
Le tégument de l'abdomen est recouvert de fines granulations irrégulièrement réparties. 
Soies 3 très développées sur tous les segments, formées de sept à treize branches longues 
et souples. Soies 62 et 6-1 : à trois branches aciculées, arquées et de tailles inégales ; 7-1 et 
7-1 : simples et aciculées. Soies 2-VII : sept branches longues et souples ; 4, 7 et 12-VII : 
longues et simples ou doubles. 
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Segment VIII. Soies 1 et 2-VIIl insérées sur une petite plaque chitinisée ; 1-VIII : six bran- 
ches ; 2-VIII : simple, ramifiée à l'apex ; 3-VIII : insérée sur une petite plaque chitinisée, 
formée de huit branches fortement aciculées ; 4-VIII : simple à la base puis ramifiée à l'a- 
pex ; 5-VIIL : huit branches souples. Plaques larges, très développées, proches mais non 
soudées dorsalement ; peigne de huit à neuf dents de tailles inégales ; une dent, en posi- 
tion centrale, est plus longue que les autres. Siphon : indice compris entre 2 et 2,5 ; pei- 
gne de 11 à 12 écailles courtes, très finement frangées ; le peigne se développe au delà 
de la moitié basale du siphon. 1-S : 14 à 15 branches raides, de taille inégale, insérée vers 
le milieu du siphon, au niveau de la troisième écaille du siphon ; 2-S : très courte ; 8-S : 
plus longue que la valve sur laquelle elle est insérée, elle est crochue à l'apex ; 9:S : peu 
développée. 


Segment X. Soie 1-X : huit à dix branches fines ; 2-X : six à sept branches ; 3-X : double ; 
4-X : cinq paires de soies dont les trois paires les plus ventrales sont simples et les deux dis- 
tales sont doubles. Papilles anales courtes et coniques. Selle complète à bord distal prati- 
quement inerme. 


Biologie 
Ur. hebrardi n'a été pris que quatre fois : sur le bord d’un étang (région de Manakara), 
dans une rizière entourée de forêt (Ambodimanga) et dans deux gîtes non précisés, l’un à 
Marovoay (deux larves) et l'autre à Moramanga [une larve]. Morphologiquement proche 
d'Ur. balfouri, cette espèce partage aussi les mêmes préférences pour les marais herbeux, 
les rizières et les bords d'étang. 


Uranotaenia (Uranotaenia) joucouri n. sp. 
(fig. 112, carte p. 449) 


Série type 
Holotype et paratype : deux larves montées sur la même lame « GT ». Provenance : 
Foulpointe, Province de Tamatave/Toamasina, 04. VIII. 1956 (RANJANA). Nous désignons 
comme holotype la larve située à gauche de la lame en vue frontale. 


Dépôt des types 
L'holotype larvaire et le paratype associé seront conservés au LTV. 


Derivatio nominis 
Nom proposé in litteris par À. GREBINE en hommage à JoUcouR. 


Holotype larvaire 

Tête 
Capsule céphalique à tégument sombre et strié. 
Antenne courte, massive et spiculée ; 1-A : petite, insérée avant la partie médiane ; 2-A : 
plus longue que les autres soies de l'antenne et terminée par un long filament sinueux ; 3, 
4 et 6-A : épaisses et courtes. 


Soïes céphaliques. 1-C : en forme de forte épine légèrement arquée ; 4-C : trois branches 
souples ; 5 et 6-C : épaisses et spinulées ; 7-C : trois branches aciculées, raides et divergen- 
tes ; 8-C : simple, longue et ramifiée à l'apex ; 9-C : trois branches longues et souples ; 10-C : 
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Fig. 112 : Larve d'Ur. [Uranotaenia) joucouri n. sp. 
A. Tête (face dorsale à gauche, face ventrale à droite]. B. Antenne. C. Soies prothoraciques 1, 2 et 3-P. 
D. Derniers segments abdominaux. 


simple ; 11-C : six branches longues, souples et aciculées ; 13-C : trois branches ; 12-C : deux 
branches ; 15-C : deux petites branches. 


Mentum : non visible sur la préparation. 


Thorax 
— Prothorax. Soie O-P : très petite touffe de huit soïes ; 1 et 2-P : simples, épaisses, longues 
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et aciculées ; 3-P : absente ; -P : deux branches ; 5, 6 et 7-P : simples, fortement aciculées ; 
8-C : une touffe de six à sept branches ; 14-P : pectinée. 

— Mésothorax. Soie 1-M : huit branches longues, souples et aciculées ; 2-M : longues et 
fines ; 3 et 4-M : trois branches courtes ; 5 et 6-M : longues, épaisses et longuement aci- 
culées ; 14-M : formée d'une petite touffe de soies couries. 

— Métathorax. Soie 2-T : sept branches longues et aciculées ; 3-T : longue et simple ; 4T : 
cinq branches souples ; 13-T : six branches souples, longues et aciculées. 


Abdomen 
Soies 6-1 et 6-1 : deux longues branches de tailles inégales et aciculées. 7-1 et 7-1: simples, 
longues et aciculées. 1-1 à 1-IV : sept à neuf branches longues et souples. 


Segment VIII. Soie 1-VIII : cinq à six branches de tailles inégales ; 2-VIII : simple ; 3-VIII : 
six branches longuement aciculées ; 4-VIII : simple, très longue et souvent fourchue à l'a 
pex ; 5-VIII : 10 branches aciculées et inégales. Plaques peu visibles, ne semblant pas sou- 
dées dorsalement ; peigne : six à huit écailles frangées à l’apex. Siphon : indice voisin de 
2 ; peigne d'une dizaine d'écailles courtes, il s'étend sur la moitié basale du siphon ; 1-8 : 
insérée au niveau de la dernière dent du peigne et formée de six branches n'atteignant pas 
l'apex du siphon ; 2-S : très petite et en position latérale ; 6-S : simple, longue et fine, 8-S : 
une branche légèrement sinueuse, aussi longue que la valve sur laquelle elle est insérée ; 
9-S : très longue et sinueuse à la base. 


Sumen À 1EX : cine branches don) loltile es precaue cœule cl lenueu del sell 
2-X : deux branches longues ; 3-X : absente ; 4-X : cinq paires de soies, les quatre pre- 
mières paires sont doubles et la paire la plus basale n'est formée que de soies simples ; les 
soies sont de plus en plus longues en allant de la base vers la partie terminale. Selle, incom- 
plète, bordée d'stalement par une frange d'épines peu développées, Papilles anoles sensi- 
blement de la longueur de la selle. 


Biologie 
Ur. joucouri n'a été collecté qu'une seule fois à l'état larvaire à Foulpointe (61 km au nord 
de Tamatave/Toamasina). La nature du gîte n'est pas précisée sur la lame, si bien que la 
biologie larvaire de cette espèce est inconnue. 


Uranotaenia (Uranotaenia) lebiedi n. sp. 
(Hg. 122, page 407, carte p. 449) 


Holotype 
Un d n° G146. Provenance : Parc national de Masoala, S.-P. d'Antalaha, VI. 1966 


(BRUNHES). 


Paratypes 
Six 9 Q (n° 1291, 1292, 1293, 1294, 1295, 1296) et deux o'o' dont l'un, portant le 


n° G125, provient lui aussi du Parc national de Masoala, S.-P. d'Antalaha, VII. 1966, mais 
il a été capturé au filet à main (BRUNHES). 


Dépôt des types 


L'holotype ', le paratype © ainsi que deux © ©, seront conservés au LTV. Deux paratypes 
@ Q seront conservés à l'IHMT de Lisbonne et deux autres au MNHN. 
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Derivatio nominis 
Nom proposé in literis par A. GRIEBINE en hommage à LEBIED. 


Autre matériel 
__ Province de Tamatave/Toamasina. Périnet-Andasibe : 29. IV. 1955, G137, un © ettrois 
@ Q (n° 244, 245, 246) (GREBINE). 
— Province de Fianarantsoa. lfaho : X. 1966, deux © © {n° 1290, 1298) etun © {n° 1297), 
capture au filet à main (BRUNHES). Loharano : IV. 1969, deux d'a (n° 1328 sans abdomen, 
1329), capture au filet à main (BRUNHES]. Un © [n° 1317) sans étiquette de provenance 
mais semble-t-il associé aux deux g'd' précédents. Manakara : IV. 1969, deux d'or, filet 
à main (BRUNHES). 


Holotype mâle 
Tête 
Vertex couvert d'écailles couchées, surtout argentées, mais présence d’une tache d'écailles 
brunätres sur l’occiput ; de rares écailles fourchues dressées sur le vertex et l'occiput. 
Bordure oculaire d'écailles argentées. Touffe frontale constituée par le prolongement des 
soies de la bordure oculaire, présence de deux soies relativement longues et blanchätres. 


Clypéus triangulaire, petit et jaune: 

Proboscis brun clair, légèrement renflé à l'apex ; labelles plus clairs. 
Palpe maxillaire jaune, à un seul article très court. 

Antenne : pédicelle brunâtre et sans écailles. 


Thorax 
Scutum : tégument de teinte fauve, avec des écailles très étroites qui ressemblent à des 
soies. Soies dorso-centrales petites. Soies acrosticales absentes. 


Scutellum : les trois lobes avec des écailles larges couchées brun clair ; les soies ont été 
détériorées. 


Côté du thorax : Ap couvert d'écailles larges, couchées et argentées ; Ppn sans écailles. 
Posinotum marron clair, sans écailles. Mks avec une tache d'écailles brunätres située au- 
dessous de la tache d'écailles argentées qui se trouve sur la moitié supérieure du Mks. 
Mésépiméron jaune uniforme, sans écailles ; une soie mésépimérale inférieure présente. 


Pattes : coxae et trochanters jaune pâle, sans écailles mais avec des soies jaunes ; fémurs 
et tibias foncés, avec quelques reflets argentés ; tarses : articles 1 et 2 des pattes |, Il et III 
foncés ; Ta-l 3-5 et Ta-ll 3-5 pâles, de couleur de plomb ; apex de Ta-lll 3 blanc, la totalité 
de l'article Ta-Ill 4 est également blanc. 


Aile : C et Sc revêtues d'écailles brunâtres ; les autres nervures avec des écailles plus clai- 
res, presque transparentes. Alula nue. 


Haltère : scabellum clair, étroit ; capitellum avec de nombreuses écailles foncées. 


Abdomen 
Tergites sombres, avec des reflets violacés. 


Sternites revêtus d'écailles claires. 


Genitalia : gonocoxite petit et court. Surface revêtue de fines soies et portant des soies de 
taille moyenne ainsi que quelques écailles. Lobe mésobasal bien marqué, triangulaire, por- 
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tant une soie nettement plus épaisse que les autres et un peu foliacée, présence de trois à 
quatre soies nettement plus petites, insérées un peu plus bas. Gonostyle portant de petites 
soies sur sa moitié distale et un crochet terminal nettement marqué. Épine du gonostyle sub- 
terminale et peu développée. Plaques latérales de l'édéage avec dents latéro-basales mais 
sans dents apicales. Tergite IX : lobes latéraux peu marqués, arrondis. 


Femelle 
Très semblable au mâle. 


Biologie 
Ur lebiedi n'a été récolté qu'à l’état imaginal. Les captures ont été effectuées dans l'Est mal- 
gache, entre 900 m d'altitude [Andasibe) et le bord de mer (Loharano). 


Uranotaenia (Uranotaenia) madagascarica n. sp. 
(fig. 113, 114, carte p. 450) 


Série type 
La série type porte le n° E227 ; elle a été collectée le 25. 1. 1968 dans un trou du sol conte- 
nant de nombreux débris végétaux et une floculation rougeâtre d'hydroxyde de fer. Ce gîte 
se trouvait dans la station forestière de Mandena, Fort-Dauphin/Tolanaro. 


Holotype 
Un © n° 1276 (227d). 


Paratypes 
Un Oo et cinq 9 © dont une porte le n° 1270 (E227b), cinq exuvies nymphales (trois o'" 
et deux © 9), 10 larves. 


Dépôt des types 
L'holotype o' et deux 9 © seront conservés au LTV ainsi que trois exuvies nymphales et qua- 
fre larves. Deux paratypes © ©, un paratype d', une exuvie nymphale et trois larves seront 
conservés à l'IHMT. Une ©, une exuvie nymphale et trois larves seront confiées au MNHN. 


Derivatio nominis 
Nom en rapport avec l’endémisme de cette espèce. 


Autre matériel 
— Province de Diégo-Suarez/Antsiranana. Parc national de Masoala : 07. VII. 1966, une 9 
{n° 1286A) (BRUNHES). 
— Province de Tamatave/Toamasina. Périnet-Andasibe : 02. IV. 1956, un g' (n° 902A) 
(GREBINE). Périnet-Andasibe : MD85, une © (n° 692) (FONTENLE). 


— Province de Fianarantsoa. Ampaisinakoho : 17. II. 1955, deux larves (GREBINE). 
Loharano : IV. 1969, cinq 9 © (n° 1130, 1131, 1132, 1133, 1134), récoltes au filet à main 
(BRUNHES). 

Holotype mâle 

Tête 


Vertex et occiput couverts d'écailles couchées marron doré ; sans écailles fourchues dressées. 
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Bordure oculaire composée d'écailles argentées, présence aussi de soies longues. Touffe 
frontale présente formée d'écailles blanchätres. 


Chypéus iriangulaire, peft, marron doré, avec des écailles couchées concolores se confon- 
dant avec le tégument. 


Proboscis marron doré, renflé à l'apex ; labelles plus clairs. 
Palpe maxillaire à un seul article court et marron doré portant des soïes courtes, fines et claires. 


Antenne : pédicelle brunâtre, avec de petites écailles couchées de la même couleur que le 
tégument. 


Thorax 
Scutum : tégument marron fauve, revêtu de petites écailles de la même couleur ; deux peti- 
tes bandes nettement marquées d'écilles blanchêtres supra-alaires. Soies dorso-centrales 
fortes et longues. Soies acrosticales présentes. 


Scutellum : rois longues soies sur chaque lobe ; des écailles larges couchées, marron doré 
sur chacun des trois lobes. 


Côté du thorax : Ap couvert d'écailles larges, couchées et argentées ; une soie brunâtre 
insérée sur le bord ; Ppn sans écailles mais avec une soie forte et longue ; l'aire post-spi- 
raculaire est plus foncée avec des écailles foncées et serrées. Posnotum jaune, sans 
écailles. Mks marron clair ; une tache d'écailles argentées supérieure occupe toute sa lar- 
geur ; une tache d'écailles sombres au-dessous de la grande tache d'écailles argentées ; 
quelques écailles argentées aussi le long de la suture sur le mésépiméron. Présence d'une 
importante rangée de soies qui borde la partie postérieure du Mks. Mésépiméron de cou- 
leur homogène, seulement un peu plus sombre au niveau de l'angle postéro-inférieur sur 
lequel s'insère une forte soie mésépimérale inférieure. 


Pattes : coxae et trochanters clairs, avec des écailles argentées et des soies brunâttres relati- 
vement fortes et longues ; fémurs et tibias marron très foncé, à l'exception du fémur médian 
(Fe-ll), aplati avec la moitié inférieure revêtue d'écailles très claires ; sans taches claires aux 
genoux. Articles 1 et 2 des tarses noirs avec des reflets irisés ; les trois derniers articles des 
farses antérieur et médian (Ta-l 3-5 ; Ta-ll 3-5) légèrement plus pâlles ; Ta-lll 3-5 blancs. 


Alle : avec des écailles argentées sur le bord costal, la moitié basale de CuA et TA. Alula nue. 
Haltère : pédicelle étroit, clair ; capitellum très sombre portant des écailles sombres. 


Abdomen 
Tergites recouverts d'écailles argentées irisées. Sternites revêtues d'écailles argentées. 


Genitalia très caractéristiques. Gonocoxite très petit et court portant un revêtement de soies 
très courtes, des soies longues et quelques écailles. Gonostyle fortement renflé et d'aspect 
velu, les nombreux microtriches qui s'insèrent en bandes longitudinales donnent au gono- 
style un aspect plissé. Griffe terminale courte, large et croche. Plaques latérales de l'é- 
déage avec deux à quatre longues dents latérales. 


Femelle 
Semblable au mâle. 


Mars 
Nymphe en très mauvais état (dessin réalisé à partir de trois montages). 


384 Helena da CUNHA RAMOS et Jacques BRUNES SSSR 


Source : MNHN, Paris 


_S0um he 


Fig. 113 : Nymphe et genitalia du mâle d'Ur. (Uranotaenia) madagascarica n. sp. 
A. Céphalothorax. B. Métathorax et abdomen RS dorsale à gauche, face ventrale à droite). 
C. Genitalia. 


Céphalothorax 
Soies 1, 2 et 3-CT à peu près de la même longueur, avec trois à quatre branches relativement 
courtes ; 4, 5-CT : quatre à cinq branches, les soies 4-CT sont légèrement plus longues ; 6-CT : 
simple, longue et épaisse ; 7-CT : quatre à cinq branches de la même longueur que les soies 
4 et 6-CT ; 8-CT : quatre branches longues et de tailles inégales ; 9-CT avec environ six bran- 
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ches portées à l'extrémité d'une hampe. Soies 1 1 et 12-MT : presque de la même longueur, 
avec environ quatre branches ; 10-MT : quatre branches plus longues que 11 et 12-MT. 


Trompeñie respiratoire : forme générale en tonneau, coloration homogène foncée ; indice 3,6 ; 
ouverture de la pinna sans fente méatale. 


Abdomen 
Les soies abdominales sont simples et lisses. Soie 1 : denditique, avec peu de branches ; 1-Il : 
environ 12 peites branches ; 2-Il : près de 10 branches ; soies 1 et 5 [seulement présentes 
dans les segments abdominaux IV et V] : courtes, n'atteignant pas le bord postérieur des seg- 
ments suivants ; soïes 1-IV et 1-V : environ six branches ; 5-V : 10 branches ; 5-V : trois bran- 
ches ; soie 9-VIII particulièrement fine et courte, formée de seulement deux branches. 


Palette natatoire claire, avec seulement deux taches peu marquées à la base ; moitié interne 
beaucoup plus large que la moitié externe ; nervure médiane très mince, n’atteignant pas 
l'apex de la palette ; bords externe et interne presque lisses, présence de petits denticules 
seulement à l'apex de la palette. Soie 1-P : simple, relativement courte et recourbée, insé- 
rée sur le lobe interne. 


Larve 

Tête 
Capsule céphalique à tégument sombre et finement strié. 
Antenne légèrement en « S », portant sur sa partie bombée interne une dizaine de petits 
denticules ; 1-A : petite, peu visible, insérée près de la base ; 2 et 6-A plus longues et plus 
épaisses que 3 et 5-A. 


Soies céphaliques. 1-C : en forme de forte épine arquée ; 4-C : quatre branches très petites ; 
5 et 6-C: spinulées ; 7-C : cinq à six branches longues et finement aciculées ; 8-C : trois à quar 
tre branches ; 10-C : simple ; 11 et 13-C: trois branches ; 12-C : deux branches ; 15-C : deux 
branches très petites. 


Mentum triangulaire avec 10 dents arrondies situées de part et d'autre de la dent médiane. 


Thorax 

— Prothorax. Soie 0-P : formant une très petite touffe de six à huit soies ; 1 et 2-P : longues, 
simples et longuement aciculées sur leur bord interne ; 3-C : six à huit branches légèrement 
aciculées ; 4-P : cinq branches de taille inégale ; 5 et 6-P : simples, aciculées ; 7-P : deux 
branches rigides et aciculées ; 8-C : quatre branches courtes ; 14-P : une à deux branches. 
— Mésothorax. Soie 1-M : huit branches longues, souples et aciculées ; 2-M : longues et 
fines ; 3-M : trois à quatre branches ; 4-M : trois branches courtes ; 5 et 6-M : longues, épais- 
ses et aciculées ; 7-M : longue, souple, bifide ; 14-M : formant un petit bouquet de plus de 
10 soies. 

— Mélathorax. Soies 2 et AT : six à sept branches souples ; 3, 5 et 6.T simples ; 13-T : 
huit à neuf branches longues. 


Abdomen 
Segment I. Soie 1-1 : très petite et simple ; 3-1 : huit branches longues et fines ; 41 : une touffe 


de six branches courtes ; 6-l : deux branches très inégales, arquées et aciculées ; 7-1 : lon- 
gues, simples et aciculées ; 5 et 9 : une branche courte et souple. 


Segment Il. 2, 5 et 9: : simples et très courtes ; 3-Il : six branches de taille moyenne ; 6:Il : 
deux branches arquées de taille très inégale et aciculées ; 7-Il : simples, longues et arquées. 
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250 um 


——Rrunts 


Fig. 114 : Larve d'Ur. (Uranotaenia) madagascarica n. sp. 
A, Tête [face dorsale à gauche, face ventrale à droite]. B. Antenne. C. Soies prothoraciques 1, 2 et 3-P. 
D. Derniers segments abdominaux. 


Segment Ill. 1-11 : huit branches fines et souples ; 3 et 10-1Il : simples ou fourchues et lon- 
gues ; 6-Ill : six branches longues et fines ; 13-Il : sept branches longues et fines. 


Segment VIII. Soies 2 et 4-VIII : longues, simples, souvent fourchues à l'apex et lisses ; 1-VIIL : 
quatre branches de tailles inégales ; 3-Vill : six à huit branches inégales ; 5-Vill : huit bran- 
ches aciculées et inégales. Plaques très larges, se touchant distalement mais non soudées ; 
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peigne de quatre à six dents inégales et légèrement denticulées sur leur base. Siphon : indice 
de 2,5 ; peigne de huit à neuf dents finement frangées à la base ; 1-S : insérée au niveau de 
la dernière dent du peigne et formée d'une dizaine de branches inégales ; 2:S : très petite et 
en position latérale ; 6-S : simple, longue et fine ; 8-S : une branche épaisse, en crochet ; 
9:$ : longue et légèrement sinueuse. 


Segment X. 1-X : six à sept branches dont la taille est d'environ la moitié de la longueur de 
La sell ; 2- : quatre branches de tailles inégale ; 3-X : double ; 4-X : cinq paires de soies, 
les trois premières paires sont simples, la 4 est double et la 5 présente trois branches. 
Papilles anales plus courtes que la sell. Selle complète, son bord distal n'est pas denticulé 
mais il porte cependant de toutes petites épines. 


Biologie 
Cette espèce n'a été récoltée qu'une fois à l'état larvaire. Les larves se développaient dans 
un trou du sol, dans une eau riche en fer et en matière organique. Par ailleurs, des mâles 
et des femelles ont été récoltés à Périnet-Andasibe (800 m d'altitude}, sur les bords de la 
rivière Onive [une centaine de mètres d'altitude], ainsi qu'à Loharano, au niveau de la mer. 


Uranotaenia (Uranotaenia) mayottensis Brunhes, 1977 
(fig. 115, 116, carte p. 449) 


Uranotaenia (Ur) mayottensis Brunhes, 1977 : 158 (M*,F, N°, L*) 


Série type 
La série type est constituée par une quinzaine de larves qui, mises en élevage (E395], ont 
fourni des nymphes et des adultes d'o' et © 9. Le gite était un petit torrent de montagne 
situé près de Vahibe, ce cours d'eau longe la route allant de Passamainti à Combani ; 
Mayotte ; VII. 1971 (BRUNHES). Les larves étaient à l'abri du courant, dans des paquets de 
racines flottantes. 


Holotype 
Un Go" étiqueté E395c et ses genitalia 1792. 


Paratypes 
Sept a'o' dont Té91 et 11 9 © dont E395d, E395a, n° 1554, E395c n° 625 et n° 626, 
E395d, n° 1556 ; 14 larves et exuvies larvaires, 16 exuvies nymphales. 


Dépôt des types 
L'holotype, six paratypes adultes, 10 larves et 12 exuvies nymphales sont conservés au LTV. 
Un paratype a", deux larves et deux exuvies larvaires ont été confiés au MNHN et un autre 
lot identique, dont un o' (E395a, T689), au BMNH. 


Derivatio nominis 
Nom en rapport avec l'île de Mayotte sur laquelle a été capturée la série type. 


Autre matériel 
Archipel des Comores. 
Mayotte. Rivière Doujani : 14. V. 1971, E389, 10 larves (BRUNHES). Rivière Gouloué, près 
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de Passamainti : 02. VII. 1971, E398, deux larves et un o' (E398b, n° 1558) (BRUNHES). 
Kaoueni : VII. 1994, deux 9 9 (n° 1555a et 1555b) (MATLE). Kaoueni : 16. Il. 1956, deux 
Q 9 (n° 247 et 249) et un o' (G101) (GREBINE). 

Madagascar. 

— Province de Diégo-Suarez/Antsiranana. Parc national de Masoala, rivière Onive : VII. 
1966, deux d'@ {n° 124 et n° 145) (BRUNHES). 

— Province de Majunga/Mahajanga. Parc national de Bemaraha : 25. XI. 2001, une 
larve associée à Anopheles radama, ruisseau d'eau claire en forêt (ROBERT). 

— Province de Tamatave/Toamasina. Périnet-Andasibe : 20. IV. 1955, deux oo" (n° 137 
et 242) (GRIEBINE). Maroantsetra : 22. XI. 1952, quatre larves (GR/EBINE). Marovoay, nord 
de Moramanga : 09. VI. 1956, six larves (GREBINE). Réserve naturelle d’Andasibé/ 
Périnet-Andasibe : IV. 1999, M21, 27 larves, petit torrent en forêt primaire (BRUNHES). 
Route allant à Lakato au pk 17, mission IRD/IHMT : 11. IV. 2000, M108, neuf larves, une 
exuvie nymphale et son moustique associé, une exuvie nymphale © , une exuvie nymphale 
© avec un 0” à l’intérieur, bords d’un torrent (Ramos). 

— Province de Fianarantsoa. Loharano : IV. 1960, un Oo (n° G117) (BRUNHES). Parc natio- 
nal de Ranomafana : 19. IV. 2000, M132, deux larves, ruisseau en forêt primaire 
(BRUNES). Isalo : 20. II. 2001, M227, larves, bords ruisseau, eau fraîche (LE Gorr). 

— Province de Tuléar/Toliara. Route allant de Sonanierana à Ranomafana au Pk 30, avant 
le col d'Isaka, mission IRD/IHMT : 15. IV. 2000, M123, une larve et deux nymphes, ruis- 
seau en forêt à 700 m d'altitude. 


Redescription de l’holotype mâle 

Tête 
Deux bandes d'écailles argentées bordent les yeux et se réunissent dans l'espace inter-ocu- 
laire pour former un « V » argenté ; occiput recouvert d'écailles sombres qui forment un 
triangle. Proboscis sombre et renflé à l'apex. Palpes à peine plus longs que le clypéus. 
Pédicelle nu, plus sombre sur le bord externe. 


Thorax 
Scutum : tégument du scutum et du scutellum sombre, couvert d'écailles sombres, longues 
et couchées. Soies acrosticales présentes mais petites ; soies dorso-centrales longues et for- 
tes ; soies SaS nombreuses et longues. 


Scutellum : trois longues soïes sur chaque lobe qui portent en outre de nombreuses écailles 
sombres. 


Côté du thorax : tégument de la partie dorsale plus sombre que celui de la partie ventrale ; 
Ppn couvert d'écailles argentées. Mks avec une bande d'écailles argentées le long de la 
suture avec le mésanépiméron et des écailles isolées sur toute la plaque. Une forte soie mésé- 
pimérale inférieure. 


Pattes : coxae portant des écailles larges et couchées grisâtres ; moitié baso-postérieure des 
fémurs claire, tous les autres articles des pattes sont sombres. 


Aile : 1,4 mm ; alula nue ; nervures C, Sc et RI recouvertes d'écailles couchées petites et 
noires. 


Abdomen 
Tégument des tergites plus sombre que celui des sternites ; tergites recouverts d'écailles gri- 
sâtres apparaissant plus ou moins argentées selon l'incidence de la lumière. 


TETE TT EMAEN Insecta Dipiero Culicidae Uranotaenia 389 


Source : MNHN, Paris 


Fig. 115 : Nymphe et genitalia du mâle d’Ur. [Uranotaenia) mayottensis Brunhes (d'après BRUNHES, 1977). 
À. Céphalothorax. B. Métathorax et abdomen (face dorsale à gauche, face ventrale à droite]. 
C. Genitalia. 


Genitalia : morphologiquement proches de ceux d’Ur. andavakae. Gonocoxite globuleux, 
avec de nombreuses soies longues et fortes et d'autres plus petites et fragiles. Gonostyle 
court, portant, à l'apex, de nombreuses petites soies, il est terminé par un bec court et 
épais. Griffe terminale petite et peu visible. Lobe mésobasal portant trois soies fortes, épaisses, 
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légèrement foliacées, ainsi que quelques soies plus courtes. Plaques latérales de l'édéage 
avec trois à cinq dents latérales de taille variable. 


Redescription de la femelle 
Palpes courts, dépassant à peine le clypéus. Flagellomères sub-égaux. 


Proboscis renflé à son apex. Les autres caractères, à l'exception des genitalia, sont analo- 
gues à ceux du mâle. 


Redescription de la nymphe 

Céphalothorax 
Soies céphaliques 1, 2 et 3-CT : formées respectivement de trois, trois et quatre branches ; 
4-CT : quatre à cinq branches ; 5-CT : une hampe basale portant une touffe de cinq à six 
soies ; 6-CT : simple, forte et très longue ; 7-CT : une hampe portant quatre branches ; 8-CT : 
sept branches aciculées ; 9-CT : une hampe portant trois branches ; 10 et 11-CT : simples à 
la base puis fourchues ; 12-CT : trois à quatre branches lisses. 


Trompette respiratoire courte, largement ouverte ; aire trachéoïde courte mais bien visible. 


Abdomen 
De nombreuses soies abdominales sont formées d’une hampe portant un bouquet de soies. 
Soie 9-VIII : huit à neuf branches. 


Palette natatoire denticulée sur ses bords interne et externe. Soie 1-P longue. 


Redescription de la larve 
Tête 
Capsule céphalique brun clair. 


Antenne lisse et cylindrique, quelques petites épines entre le point d'insertion de 1-A et l'a- 
pex de l'antenne ; soie 1-A : longue et rigide, son apex atteint celui de l'antenne, elle est 
insérée aux 2/3 de l'antenne ; 2-A : en forme de forte épine dont la taille dépasse celle de 
toutes les autres soies de l'antenne ; 3-A : courte et épaisse ; 4-A : spatulée ; 6-A : longue 
et légèrement arquée dans sa partie terminale. 


Soies céphaliques. 1-C : longue, droite et terminée par une membrane latérale ; 5, 6 et7-C : 
simples, épaisses et spinulées ; la soie 5-C est la plus longue des quatre ; 4-C : longue,sim- 
ple et légèrement épaissie; 8-C : simple et très longue ; 9-C : double ou triple, fine et sou- 
ple ; 10-C : simple ; 11-C : plus épaisse qu'une soie normale, légèrement spinulée et cou- 
dée en son milieu ; 12-C : bifide et courte ; 13-C : simple à la base puis fourchue ; 15-C : 
une petite touffe de cinq à six branches très petites. 


Mentum triangulaire avec quatre dents situées de part et d'autre de la dent médiane. 


Thorax 

Tégument largement granuleux. 

— Prothorax. Soie O-P : huit à neuf petites branches disposées en bouquet ; 1 et 2-P : sim- 
ples et très longuement aciculées dans les 2/3 apicaux ; 3-P : six branches longues et sou- 
ples ; 4-P : trois branches aciculées ; 5 et 6-P : simples, raides et aciculées ; 7-P : deux 
branches longuement aciculées ; 8-P : une hampe portant cinq petites ramifications sou- 
ples ; 9, 10 et 12-P : simples ; 14-P longue et simple. 

= Mésothorax. Soie 1-M : quatre à six branches longues et souples ; 2-M : simple puis four- 
chue ; 3 et 4-M : formées d'une hampe portant une touffe de petites ramifications ; 5 et 6-M : 
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Brant 


Fig. 116 : Larve d'Ur. (Uranofaenia) mayottensis Brunhes. 
A. Tête [face dorsale à gauche, face ventrale à droite). B. Antenne. C. Soies prothoraciques 1, 2 et 3-P. 
D. Derniers segments abdominaux. 


épaisses et longuement aciculées ; 14-M : un très petit bouquet de plus de huit soies 
ramifiées. 

— Métathorax. Soie 1-T : quatre branches ; 2-T : simple ; 3-T : trois branches ; 4 et 6-T : sim- 
ples ; 5-T : double ; 7-T : sept branches longues et aciculées ; 13-T : sept branches longues et 
souples. 
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Abdomen 


Tégument recouvert de fines granulations irrégulièrement réparties. 


Segment 1. Soie 6-1 : trois branches arquées et aciculées ; 7-1 : une branche aciculée. 
Segment II. Soie 6-Il : trois branches arquées longuement aciculées ; 7-Il : deux branches 
souples ; 8-1 : simple. Segments Ill à VI. Soie 6 : cinq à six branches longues et aciculées. 


Segment VI. Soies 1 et 2-VI insérées sur une même plaque : 1-VIIl: deux branches cour- 
tes ; 2-VIII : simple à la base puis fourchue à l’apex ; 3-VIII : insérée sur une petite plaque 
et formée de quatre branches très aciculées à l'apex ; 4-VIII : simple à la base puis four- 
chue ; 5-VIII : cinq à six branches aciculées et en éventail. Plaques larges, soudées dorsa- 
lement ; peigne constitué de sept à neuf écailles semblables. Siphon : indice voisin de 2 ; 
peigne d’une douzaine d'écailles longues, finement frangées de la base à l'apex ; le pei- 
gne occupe un peu plus de la moitié de la longueur du siphon. 1-S : insérée vers le milieu 
du siphon, au niveau des deux dernières dents du peigne, elle présente de sept à neuf bran- 
ches ; 2-$ : raide et longue ; 6-$ : simple et longue ; 8-S : longue, forte, sinueuse et cro- 
chue à l'apex ; 9-S : simple et peu développée. 


Segment X. Soie 1-X : deux à trois branches longues et rigides ; 2-X : trois branches ; 3-X : 
double ; 4-X : cinq paires de soies ; la paire la plus distale est formée de trois branches, 
les deux paires suivantes n’ont que deux branches alors que les deux paires basales sont 
simples ; la paire de soies la plus ventrale est très peu développée. Papilles anales lancéo- 
lées, plus courtes que la selle. Selle presque complète, presque aussi longue que le siphon, 
son bord distal est armé d’une frange d'épines. 


Biologie 
Les larves d'Ur. mayottensis se développent dans les ruisseaux dont les eaux sont fraîches 
et bien oxygénées. Elles peuvent se rencontrer depuis le bord de la mer jusqu'à au moins 
900 m d'altitude. l'aire de répartition de cette espèce est très vaste, elle englobe l'ensem- 
ble du domaine de l’est de Madagascar mais aussi les régions de l'Ouest où se rencontrent 
des eaux fraîches et pures [Isalo, Bemaraha) ; elle est présente dans les torrents de Mayotte, 
où se trouve la localité type. 


Les larves se nourrissent largement de diatomées ; elles se maintiennent stables dans le cou- 
rant grâce à leurs soies postérieures crochues (8-S, 2 et 3-X). À Madagascar, Ur: mayottensis 
cohabite parfois avec Ur. grassei, Ur. roberti et An. radama. 


Biologie des adultes inconnue. 


Uranotaenia (Uranotaenia) moramangae n. sp. 
(fig. 117, 118, carte p. 450) 


Série type 
La série type a été récoltée à l'état larvaire le 30. V. 1967. Les stades préimaginaux se déve- 
loppaient dans une petite zone abritée du courant, sur le bord d’un ruisseau coulant en forêt 
primaire. Ce gite était situé à 3 km avant d'arriver au petit village d'Ambodimanga, sur la 
route de Beparasy (S.-P. de Moramangal. La série type porte le n° E155, elle comprend 
10 larves, une exuvie nymphale et 13 adultes (BRUNHES). 
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Holotype 
Un d' n° E155a, n° 220. 


Paratypes 
Quatre 9 9 (E155a, n° 219), (E155c, n° 222, 223, 224) et neuf '@ (E155, n° T 365 et 
n° 218) ; (E155a, n° 218) ; (E155b, n° 221) ; (E155c, n° T358) (E155b, T512) ; (E155d, 
n° 225, 226, 227) ; quatre exuvies nymphales et 10 larves (E155). 


Dépôt des types 
L'holotype d, trois paratypes d'o' et deux paratypes 9 © ainsi que deux exuvies nym- 
phales et quatre larves seront conservés au LTV de Montpellier. Un paratype 9, trois para- 
types do", une exuvie nymphale et quatre larves seront conservés à l'IHMT. Deux paraty- 
pes d'a, un paratype © et deux larves seront conservés au MNHN. 


Derivatio nominis 
Nom en rapport avec la localité de Moramanga (Province de Tamatave/Taomasina}, où la 
série type a été récoltée. 


Autre matériel 
— Province de Diégo-Suarez/Antsiranana. Antalaha : 24. VII. 1966, E29, un © (n° 216), 
une 9 (n° 215), quatre larves, flaque en forêt (BRUNHES). 
— Province de Tamatave/Toamasina. Route de Lakato au Pk 18 : 11. IV. 2000, M112, deux 
larves et deux exuvies nymphales, petit ruisseau coulant sur des sphaïgnes, eau fraîche et 
acide, altitude voisine de 1 000 m (Ramos). Ambodimanga, dans la localité type : 15. X. 
1966, E102, 12 larves, une exuvie larvaire et une nymphe, trou dans le sol, en forêt pri- 
maire (BRUNHES). Ambodimanga, localité type : 30. V. 1967, E154, quatre adultes (un o' 
n° 1548), quatre nymphes et six larves, empreintes de sabots de bœuf dans la terre meu- 
ble, le long d’un ruisseau ombragé (BRUNHES). Col de Lakato : 04. IV. 2001, M261, M297 
et M299, fossé à sphaïgnes (BRUNHES/LE GorF]. 
— Province de Tananarive/Antananarivo. Manjakatompo, massif de l’Ankaratra : IV. 
2000, six 'O (n° 1538, 1539, 1540, 1541, 1543, 1544) etune © [n° 1542), biotés au 
filet à main à 1 800 m d'altitude (BRUNHES). Ankazobe : 28. XII. 1956, une Q [n° 899) vers 
1 400 m d'altitude (DAMASE). 
— Province de Fianarantsoa. lfaho : IV. 1967, E123, flaque sous couvert forestier {BRUNHES). 
Loharano : IV. 1969, E296, trois larves, trou d'eau brunâtre dans le sol {BRUNHES). 
— Province de Tuléar/Toliara. Beraketa : 02. Il. 1968, E249, une larve, marécage her- 
beux, 450 m d'altitude (BRUNHES). 


Holotype mâle 

Tête 
Revêtue d'écailles couchées argentées le long des yeux et d'écailles marron foncé sur le vertex ; 
présence de rares écailles fourchues dressées sur le vertex et l'occiput. Touffe frontale composée 
par un petit prolongement des écailles bordant les yeux ; deux ou trois longues soïes orbitales. 


Clypéus triangulaire, petit et jaune. 
Proboscis sombre, avec des reflets métalliques ; légèrement renflé à l’apex, labelles plus clairs. 
Palpe maxillaire à un seul article très court et brunâtre. 


Antenne : pédicelle brunâtre, portant des écailles sombres. 
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Thorax 
Scutum : tégument de couleur fauve, revêtu de petites écailles de la même couleur, sans 
bandes d'écailles blanchätres supra-alaires ; présence de soies dorso-centrales, deux à 
quatre soies acrosticales et deux à quatre soies fortes sur le promontoire antérieur. 


Scutellum : trois longues soies sur chaque lobe auxquelles s'ajoutent deux ou trois soïes plus 
courtes. 


Côté du thorax : Ap couvert d'écailles larges, couchées et argentées ; Ppn sans écailles, 
seulement avec une forte soie sur le bord supérieur du sclérite. Postnotum marron clair, sans 
écailles. Mks marron clair, mais plus sombre au niveau de la moitié supérieure, au-dessous 
et en dessus de la grande tache ronde d'écailles argentées qui occupe toute sa largeur ; 
présence d’une étroite ligne verticale formée de quelques écailles argentées, parallèle à la 
ligne des soies du Mks. Cette ligne est non jointive avec la grande tache supérieure d'é- 
cailles. Mésépimère brun uniforme, sans écailles ; une forte soie mésépimérale inférieure 
présente. 


Pattes : coxae et trochanters jaune pâle portant des écailles de la même couleur que le 
tégument ainsi que quelques soies fines ; fémurs et tibias marron foncé avec des reflets, 
soit violacés, soit argentés. Articles 1 et 2 de tous les tarses brun sombre ; Ta-l 3-5 et 
Ta-Il 3-5 pâles ; Ta-Ill 3 foncé sur le 1/5 basal, le reste est blanc, Ta-Ill 4 et 5 entièrement 
blancs. 


Aile : nervures C et Sc revêtues d'écailles marron foncé, les autres nervures portent des 
écailles plus claires. Alula nue. 


Haltère : pédlicelle étroit, clair ; capitellum avec des écailles brun sombre. 


Abdomen 
Tergites brun clair doré, avec des reflets argentés, sans bandes d'écailles claires. 


Sternites revêtus d'écailles argentées. La morphologie des genitalia ne permet pas de dis- 
tinguer avec certitude Ur. moramangae d'Ur. neireti. Le lobe mésobasal d'Ur. moramangae 
est cependant moins chitinisé et il porte 2-4 soies fortes dépassant l'apex du gonostyle. 
Lobes du tergite IX séparés par une petite dépression. 


Femelle 
Semblable au mâle, à l'exception des caractères sexuels. 


Nymphe 

Céphalothorax 
Soies 1, 3, 4, 5-CT : quatre à cinq branches à peu près de la même longueur, lisses et rela- 
tivement courtes ; 6-CT : simple, épaisse à la base et très longue ; 7-CT : sept petites bran- 
ches à peu près de la même longueur ; 8-CT : six à sept branches courtes portées par une 
hampe commune ; 9-CT : trois branches courtes. Soies métathoraciques. Soies 10 et 12-MT : 
deux à trois branches à peu près de la même longueur ; 11-MT : six branches beaucoup plus 
petites que celles de 10 et 12-MT. 


Trompette respiratoire : indice voisin de 5 ; coloration homogène brun clair ; élargie au 
niveau du méat avec fente méatale ; zone trachéoide seulement sur la moitié basale. 


Abdomen 
Soie 1-I : dendritique, avec relativement peu de branches ; soies1, 2-11 : avec une dizaine 
de petites branches très caractéristiques; soies 3 et 5-Il : six à huit branches courtes, n'attei- 
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Fig. 117 : Nymphe et genifalia du mâle d'Ur. (Uranotaenia) moramangae n. sp. 
A. Céphalothorax. B. Métathorax et abdomen [face dorsale à gauche, face ventrale à droite). 
C. Genitalia. 


gnant pas la moitié du segment suivant ; soies 1 et 5 de IV à VI : courtes ; soie 9-VIII : qua- 
tre branches relativement courtes (1/4-1/3 de la palette]. Toutes les soies abdominales sont 
lisses et sans ramifications latérales. 


Palette natatoire : presque entièrement sombre, la moitié interne beaucoup plus large que la 
moitié externe ; nervure médiane étroite, atteignant l'apex de la palette ; bords externe et 
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interne peu denticulés, de petites dents visibles présentes à lapex de la palette. Soie 1-P : 
simple, courte et coudée, insérée dans l’échancrure de la palette. 


Larve 
Tête 
Capsule de couleur jaunâtre. 


Antenne cylindrique, robuste et pourvue de nombreux petits spicules ; soie 1-A : longue et 
fine, sa longueur dépasse la moitié de celle de l'antenne ; 2-A : spatulée et curieusement 
insérée près de 1-A ; 3 et 4-A : légèrement spatulées ; 5-A : cylindrique, son apex dépasse 
ceux de 3 et 4-A. 


Soies céphaliques. 1-C : longue, insérée sur une petite proéminence, l'apex est terminé par 
une membrane triangulaire ; 2-C : petite et simple ; 3-C : trapue, cylindrique ; 4, 5 et 6-C : 
épaisses et légèrement spinulées ; 7-C : deux branches courtes, peu visibles, raides et diver- 
gentes ; 8-C : longue, simple à la base puis fourchue ; 9-C : deux longues branches souples ; 
10-C : double et très fine ; 11-C : quatre branches très fines, difficiles à voir, insérées en posi- 
tion ventrale ; 12-C : une petite touffe de quatre à cinq branches courtes ; 13-C : simple et 
fine ; 14-C : une soie ayant la forme d'une lame large ; 15-C : cinq ou six branches très 
courtes. 


Mentum triangulaire avec trois dents situées de part et d'autre de la dent médiane. 


Thorax 
— Prothorax. Soie O-P : sept à huit branches courtes ; 1-P : épaisse, légèrement aciculée 
et brusquement terminée par une touffe de soies transparentes ; 2-P : de la même longueur 
mais plus mince que 1-P, aciculée et terminée moins brusquement par une touffe de soies 
transparentes ; 3-P : huit branches courtes disposées en éventail ; 4-P : trois branches aci- 
culées de taille inégale ; 5 et 6-P : simples, raides et aciculées ; 7-P : deux branches rigi- 
des et aciculées ; 8-P : une petite touffe de six branches souples. 
— Mésothorax. Soie 1-M : sept branches longues et souples ; 2-M : une petite touffe d'une 
dizaine de branches ; 3-M : simple ; 4-M : simple puis formée de trois à quatre branches ; 
5 et 6-M : longues, simples, épaisses et aciculées ; 7-M : fourchue ; 14-M : huit à dix bran- 
ches ramifiées. 
— Métathorax. Soie 1-T : simple et courte ; 2-T : six branches longues et souples ; 8-T : 
six branches très fourchues à l'apex ; 13-T : huit longues branches souples légèrement 
aciculées. 


Abdomen 
Segment I. 6-1 : trois branches arquées, de taille inégale et aciculées ; 7-1 : simple, acicu- 
lée et moins épaisses que 6-1. Segment Il. 6-Il : triple, aciculée et de tailles très inégales ; 
7-Il : formant une petite touffe de six à sept branches fines. Segment Ill. 6-IIl : deux bran- 
ches aussi longues l’une que l'autre. Segment IV. 6-IV : doubles, égales et fines. 


Segment VIIL. Soie 1-VIII : deux à trois branches peu développées ; 2-VIII : simple ; les 
soies 1 et 2 sont insérées sur une petite plaque chitinisée ; 3-VIII : cinq à six branches aci- 
culées en éventail ; 4-VIII : simple mais très fourchue à l'apex ; 5-VIIl : six à sept branches 
longues et aciculées. Plaques larges soudées dorsalement ; peigne de six à huit dents acé- 
rées ou triangulaires et frangées à la base ; les deux dents médianes sont plus longues 
que les dents latérales. Siphon : indice compris entre 2 ou 3 ; peigne formé de 13 à 14 
écailles longues, finement frangées de la base à l’apex ; une nervure centrale bien mar- 
quée pourrait laisser croire que les dents du peigne sont pointues; 1-$ : insérée au niveau 
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Fig. 118 : Larve d'Ur {Uranofaenia) moramangae n. sp. 
À Tête [face dorsale à gauche, face ventrale à droite). 
B. Antenne. C. Soies prothoraciques 1, 2 et 3-P. 

D. Derniers segments abdominaux. 


de la dernière dent du peigne siphonal, elle est formée de six branches aciculées dont l'a- 
pex n’atteint pas lapex du siphon ; 2-S : simple et très courte ; 6-S : simple, longue et 
lééorementetiueteet ES irslongue el crochue : 925: simple et peu développée. 
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Segment X. Soie 1-X : quatre branches aciculées ; 2-X : trois branches plus courtes que 
3-X terminées par un petit crochet ; 3-X : double et crochue à l'apex ; 4-X : cinq paires de 
soies mais la paire la plus ventrale est très peu développée, les quatre autres sont compo- 
sées de une à trois branches. Papilles anales lancéolées plus courtes que la selle. Selle com- 
plète, légèrement plus courte que le siphon, son bord distal est armé, au niveau de l’inser- 
tion de 1-X, d'une frange de longues épines arquées. 


Biologie 

Ur. moramangae est une espèce que l'on rencontre essentiellement dans les petites collec- 
tions d'eau, courantes ou stagnantes, qui se trouvent sur le sol nu. Les larves peuvent aussi 
se développer dans la végétation dense (sphaignes) soumise à un léger courant. Les larves 
présentent les adaptations morphologiques propres aux larves qui se développent en eau 
légèrement courante (soies 8-S et 2 et 3-X terminées par un crochet). l'espèce n'est pas 
strictement orophile car nous l'avons trouvée près de la mer (Antalaha}, mais elle semble 
tout de même plus abondante aux environs de 1 000 m ; elle peut atteindre 1 800 m (mas- 
sif de l’Ankaratra). 


Uranotaenia (Uranotaenia) neireti Edwards, 1920 
(fig. 119, 120, carte p. 449) 


Uranotaenia (Ur.) neireti Edwards, 1920 : 138 (M, F] 
Uranotaenia (Ur. neireti Edwards, 1920 ; Eowaros, 1941 : 53 (M, F) 
Uranotaenia (Ur) neireti Edwards, 1920 ; MamNGiy, 1954 : 170 | M°) 


Série type 
Un © et une © ont été récoltés en 1905 par E. VENTRILLON et décrits par EDWARDS. Le lieu 
de récolte n’est pas mentionné. 


Holotype 
Un d' conservé au MNHN. 


Morphologie nymphale décrite à partir de l'exuvie (M13a) récoltée sur le bord d’une tour- 
bière, près du Lac Froid, dans le massif de l’Ankaratra, altitude 1 600 m, 20. IV. 1999. 
Cette nymphe a donné naissance au o' (M13a, n° 1533) (RANDRIAMAMBININA). 


Le 09. VI. 2000, G. 1 Gorr a récolté quatre larves qui, placées en élevage, ont permis 
d'obtenir deux nymphes d'Ur. neireti. Le gîte était une empreinte de pas, le long d'un ruis- 
seau de montagne, près du village de Vinaninony, altitude 2 000 m environ, route 
d'Antsirabe, 20 km au sud de Faratsiho, Province de Tananarive/Antananarivo. Ce maté- 
riel, étiqueté M185a, a permis de décrire la larve d'Ur. neireti. 


Dépôt du matériel complémentaire 
Deux exuvies nymphales et trois larves seront conservées au LTV de Montpellier. Une exu- 
vie nymphale et une larve (M185) seront conservées à l'IHMT de Lisbonne. 


Autre matériel 


— Province de Tamatave/Toamasina. Périnet-Andasibe : quatre © © (n° 686, 10/86, 
MD233. 86 ; n° 703 ; n° 704 ; XII. 1984, MD 269.84 ; n° 706, IX. 1984, MD253.84) 
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(FONTENLE). Ambodimanga : 30. VII. 1967, E154, empreintes dans de la terre meuble le 
long d'un ruisseau (BRUNHES). 

— Province de Tananarive/Antananarivo. Lac Froid, massif de l’Ankaratra : 20. IV. 1999, 
deux o'@ (n° 1535 et 1537] et deux © 9 {n° 1534, 1536) (BRUNHES). Ivato : 09. V. 1966, 
E45, une Q (E45a), zone marécageuse située à proximité de l'aéroport international, à 
1 200 m d'altitude (RAAONARIVELO). Mahitsy : VI. 1966, quatre 9 © (n° 1301, 1304, 1305, 
1307) et huit d'a (n° 1302, 1303, 1306, 1308, 1909, T176, T288, G143), captures au 
filet à main, bords d’un petit ruisseau au cours lent (BRUNHES). Route de Miarinarivo au Pk 72 : 
VIL 1966, une © (n° 1287), capture au filet à main (BRUNES). Route de Tananarive/ 
Antananarivo à Tamatave/Toamasina au Pk 20 : VII. 1966, deux oc (n° 1289 et Gé) 
(BRUNHES). 


Femelle 

Tête 
Revêtue d'écailles noires, couchées. Près de la bordure oculaire, présence d’une tache 
médiane ronde formée d'écailles argentées larges aux reflets irisés, présence également 
d'une paire de taches rondes argentées plus petites et latérales. Ces taches sont variables 
en taille et localisation. 


Clypéus triangulaire, petit et brun. 
Proboscis brun, nettement renflé à l'apex, un peu plus long que l'abdomen. 
Palpe maxillaire à un seul article très court et sombre. 


Antenne : pédicelle brun jaune clair, avec une tache sombre bien marquée sur sa face 
interne ; présence également de quelques écailles petites et sombres. 


Thorax 
Seutum : tégument clair, de teinte fauve, revêtu d'écailles étroites brun foncé, sansbandes 
d'écailles blanchätres supra-alaires ; soïes dorso-centrales fortes et longues ; soies acrosti- 
cales absentes. 


Scutellum : les trois lobes portent des écailles larges couchées et sombres, de la même cou- 
leur que le tégument. 


Côté du thorax : Ap foncé mais couvert d'écailles larges argentées ; Ppn sans écailles, le 
tégument est plus foncé dans sa moitié inférieure. Mks marron clair non homogène, plus clair 
dans sa partie inférieure et avec deux taches sombres, la plus large inférieure et la plus 
étroite supérieure ; une tache ronde d'écailles argentées larges sur le tiers supérieur du Mks ; 
présence aussi d'une petite ligne verticale de quatre à six écailles argentées dans la partie 
RE AAneTEUs du Mks. Mésépimère marron clair, sans écailles ; une soie mésépimérale 
Intérieure. 


Pattes : coxae et trochanters jaune ocracé, avec des écailles argentées et de nombreuses 
soies fines et claires ; fémurs et tibias brun foncé ; Ta-l et Ta-ll noirs, ainsi que Ta-lll 1, 2 ; 
plus de la moitié de Tar-Il 3 et Ta-Ill 4 revêtus d'écailles blanches ; Ta-Ill 5 avec des écailles 
légèrement sombres et des écailles blanches. 


Aile : nervures C et Sc revêtues d'écailles sombres, les autres nervures portent aussi des 
écailles plus claires. 


Abdomen 
Tergites revêtus d'écailles brunes ; sternites argentés. 
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Fig. 119 : Nymphe et genifalia du mâle d'Ur. (Uranotaenig) neiref, Edwards. 
À. Céphalothorax. B. Métathorax et abdomen (face dorsale à gauche, face ventrale à droite). 
C. Genitalia. 
Mâle 
Genitalia : gonocoxite petit et court revêtu d'un mélange de soies très courte, et de soies 
longues et bien chitinisées. Lobe mésobasal nettement marqué, portant un groupe de trois 
à quatre soies apicales fortes dont l'une, au moins, est légèrement foliacée. Gonostyle 
étroit, s'effilant progressivement vers l'extrémité, portant à l'apex de petites soies et se ter- 
minant par une épine forte et recourbée. Épine subterminale effilée. Plaques latérales de 
l'édéage sombres, portant trois à quatre forts crochets, longs et en forme de virgule ; pas 
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de dent terminale apparente sur le bord interne. Tergite IX finement spiculé, sans lobes laté- 


raux bien marqués. 


Nymphe 

Céphalothorax 
Soie 1-CT : quatre à cinq branches courtes ; 2-CT : deux branches deux fois plus longues 
que 3-CT ; 3-CT : deux branches courtes ; 4-CT : six branches simples et fines ; 5-CT : qua- 
tre branches simples deux fois plus longues que la soie 4-CT ; 6-CT : simple, forte et lon- 
gue ; 7-CT : quatre branches de taille moyenne ; 8-CT : très caractéristique, avec trois bran- 
ches épaisses qui sont les plus longues des soies céphalothoraciques ; 9-CT : six petites 
branches portées par une hampe. Soies 10, 11 et 12-MT : formées respectivement de deux, 


trois et cinq branches. 


Trompette respiratoire longue et sombre sur toute sa longueur ; indice 13 ; ouverture de la 
pinna très évasée, tronquée en diagonale, pli du méat bien marqué. 


Abdomen 

Sur tous les segments abdominaux, de nombreux spicules sont visibles. Soie 1-I composée de 
plus de 20 branches ; 1-11 : environ huit branches relativement longues mais fines ; 3-II : sept 
branches simples et minces, atteignant seulement la moitié du segment suivant ; 1-IV : six 
branches simples et fines, dépassant la moitié du segment abdominal suivant ; 1-V : trois 
branches courtes ; 1-VI : cinq branches simples, de la même longueur que le segment abdo- 
minal suivant ; 5: : six branches fines ; 5-V à VI : deux branches relativement fortes, non 
ramifiées. Toutes les soies des segments abdominaux sont portées par un tronc basal com- 
mun ; 9-VIIL : six branches longues, fines et souples. 


Palette natatoire profondément dissymétrique, très claire, à l'exception d’une tache à la 
base et d'une petite aire plus spiculée à l'apex, autour de la soie 1-P. Nervure médiane 
bien marquée, s'étendant de la base à l’apex ; bord externe denticulé seulement sur sa moi- 
tié distale et plus fortement encore dans le tiers apical ; bord interne avec quelques denti- 
cules sur la moitié distale. Soie 1-P : relativement longue, insérée à l’apex de la nervure 
médiane. Pas de soie accessoire. 


Larve 
Tête 
Tête nettement plus longue que large, de couleur jaune paille. 


Antenne jaunêtre, renflée sur son bord basal interne qui porte de nombreuses et fortes épi- 
nes. 1-A : insérée au niveau du tiers distal, épaisse et denticulée à l'apex ; soies 2, 3, 4 et 
5-A : longues et en forme d'épine. 


Soies céphaliques. 1-C : longue, forte et légèrement arquée ; 2-C : relativement longue et 
orientée vers l'intérieur ; 4-C : simple, longue, légèrement épaissie et aciculée ; 5 et 6-C : 
épaisses et spinulées ; 7-C : quatre branches raides, aciculées, arquées et disposées en four- 
che ; 8-C : une hampe basale ramifiée à plusieurs niveaux ; 9-C : trois branches arquées, 
analogues à 7-C mais un peu moins épaisse : 10-C : simple, longue puis fourchue ; 11-C : 
trois longues branches arquées ; 12 et 13-C : simples puis fourchues ; 15-C : à trois ou qua- 
tre branches. 


Mentum non visible sur nos préparations. 
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Fig: 120: tan d'Ur. (Uranotaenia) neireti, Edwards. 
À. Tête (face dorsale à gauche, face ventrale à droit]. B. Soies prothoraciques 1 à 3-P. 
C. Derniers segments abdominaux. 


Thorax 
— Prothorax. Soie O-P : une petite touffe d’une douzaine de branches ; 1-P : simple, longue 
et aciculée ; 2-P : simple, aciculée et plus courte que 1-P ; 3-P : une touffe de huit à dix lon- 
gues soies souples ; 4-P : trois branches longues et aciculées ; 5-P : deux branches longues et 
aciculées ; 6-P : simple, longue et aciculée ; 7-P : deux branches longues et arquées ; 8-P : 
une hampe portant huit à dix branches ; 9-P : longue, aciculée et forte ; 12-P : 11 branches 
longues et souples. 
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—_ Mésothorax. Soie 1-M : formée de six longues branches ; 3-M : une hampe ramifiée ; 4-M : 
simple et raide ; 5 et 6-M : simples, longues et aciculées ; 7-M : simple, plus courte ; 13-M : 
rameuse ; 14-M : une touffe claire dendritique. 

— Méfathorax. Soie 1-T : six à sept branches longues, divergentes ; 2-T : longue et simple ; 
4 et 5-T : courtes, à branches nombreuses ; 6-T : trois branches minces, longues et raides ; 
13-T : 10 longues branches souples. 


Abdomen 
Sur les segments abdominaux Il à VI, les soies 1, 6 et 13 forment des bouquets de six à dix 
soies longues et souples. Sur les segments | à V, les soïes 13 sont formées de six à huit bran- 
ches longues et souples. 


Segment 1. 6-1 : trois branches aciculées, arquées de tailles inégales ; 7-1 : simple, épaisse, 
arquée et aciculée. Segment Il. 6-1 : trois branches inégales ; 7-Il : double. 


Segment VII. Soie 1-Vill : neuf branches longues et aciculées ; 2 et 4-VIII : une longue 
hampe fourchue à l'apex ; 4-VIII : six branches aciculées ; 5-VIII : sept à huit branches rigi- 
des, épaisses, longues et aciculées. Plaques bien développées, soudées dorsalement ; pei- 
gne comptant deux grandes denis, entourées, côté siphon, de huit à neuf écailles longues 
et, côté segment X, de une à trois écailles. Siphon long (indice compris entre 5 et 6) ; 1-S : 
insérée au niveau du tiers basal, formée de huit longues branches aciculées ; peigne de 
15 à 18 longues écailles ; 8-S : longue, crochue maïs fine ; 9-S : longue et fine. Valves 
sombres. 


Segment X. Selle complète, armée sur tout son bord distal de longues épines droites non 
ramifiées ; 1-X : deux très longues branches divergentes et aciculées : 2-X : double ou tri- 
ple à apex crochu ; 3-X : deux branches à apex crochu. 4-X : cinq paires de soies dont les 
plus distales sont longues et doubles, les médianes simples, les plus basales simples et de 
plus en plus courtes. Papilles anales lancéolées, une fois et demie plus longues que la selle. 


Biologie 

Ur. neireti est une espèce qui ne se rencontre que sur les Hautes Terres du centre de l'île, à 
des altitudes qui semblent être comprises entre 1 000 et 2 000 m. Ses larves se dévelop- 
pent en bordure de torrents ou de ruisseaux aux cours lents, dans les endroits boueux, abri- 
tés du courant. On a aussi trouvé une nymphe en bordure d’une tourbière acide de mon- 
tagne. L'espèce se capture fréquemment au filet à main, par fauchage des herbes qui 
poussent en bordure des ruisseaux de montagne et des zones marécageuses. L'espèce est 
fréquente dans la région de Tananarive/Antananarivo et dans le massif de l’Ankaratra. 


Uranotaenia (Uranotaenia) roberti n. sp. 
(fig. 121, carte p. 450] 


Série type 
La série type porte le numéro M299. Elle a été récoltée à l’état larvaire le 02. IV. 2001 par 
V. RoBerT et G. LE Goff, dans un petit torrent situé en forêt primaire. Ce torrent est proche 
du col par lequel il convient de passer pour aller de Moramanga à Lakato au Pk 15,5 sur 
la route de Lakato. Le site sera désigné sous le nom de « col de Lakato ». 


La série type comprend 10 larves dont deux sont au stade Ill et les huit autres au stade IV. 
Les larves sont mortes sans se nymphoser. 
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Holotype 
Larve étiquetée holotype/M299. 


Paratypes 
Neuf larves étiquetées M299. 


Dépôt des types 
L'holotype larvaire, ainsi que quatre paratypes, seront conservés au LTV ; quatre paratypes 
larvaires seront conservés à l'IHMT de Lisbonne et deux paratypes larvaires seront conser- 
vés au MNEN. 


Derivatio nominis 
Nom attribué en hommage à Vincent ROBERT, entomologiste médical de l'IRD, qui a parti- 
cipé à la découverte de cette espèce. 


Holotype larvaire 
Tête 
Capsule jaunätre. 


Antenne cylindrique, robuste, arquée et légèrement spiculée ; soie 1-A : épaisse et spinu- 
lée, son apex dépasse celui de l'antenne et atteint presque celui des autres soies de l'an- 
tenne ; 3, 4 et 6-A : spatulées ; 2-A : épaisse. 


Soïes céphaliques. 1-C : longue, insérée sur une proéminence, l'apex, peu visible est terminé 
par une membrane triangulaire ; 4, 5 et 6-C : épaisses et spinulées ; 7-C : deux branches 
fines, très peu développées et divergentes ; 8-C : longue et simple ; 9-C : deux à trois bran- 
ches fines de tailles inégales ; 10-C : simple ou double et fine ; 11-C : deux branches longues 
et aplaties, bord denticulé à l'apex, ces branches ressemblent aux folioles des soies en éven- 
tail des Anophèles ; 12-C : trois branches portées par une hampe commune ; 13-C : cinq à 
six branches fines ; 14-C : en lame large et dissymétrique ; 15-C : deux branches. 


Mentum peu développé, difficile à voir, avec quatre à cinq dents situées de part et d'autre 
de la dent médiane. 


Thorax 
Le tégument du mésothorax et du métathorax est recouvert d'une granulation disposée sur 
le pourtour de cercles serrés les uns contres les autres. L'ensemble du thorax a une forme 
quadrangulaire marquée. 
— Prothorax. Soie O-P : six à sept branches courtes et souples ; 1-P : épaisse, aciculée et por- 
tant quelques soies courtes à l'apex ; 2-P : simple, plus mince mais de taille égale à celle de 
1-P ; 3-P : 10 à 12 branches courtes, divergentes ; 4-P : quatre branches aciculées de taille 
inégale ; 5 et 6-P : simples, raides et aciculées ; 7-P : deux branches arquées de taille inégale ; 
8-P : une petite touffe de sept à huit branches souples et divergentes ; 9-P : une longue hampe 
terminée par une touffe de soies ; 10-P : simple et très longue ; 12-P : double et longue. 
— Mésothorax. 1-M : six à sept branches longues et souples ; 2-M : une longue hampe ter- 
minée par trois à quatre branches courtes ; 3 et 4-M : courtes, simples à la base puis four- 
chues à l'apex ; 5 et 6-M : longues, simples, courbes et aciculées ; 7-M : simple à la base 
puis fourchue à l’apex ; 14-M : huit à dix branches courtes, ramifiées. 
— Métathorax. 1-T : trois branches souples divergentes ; 2, 5 et 6-T : simples puis fourchues 
à l'apex ; 3-T : cinq branches longues et souples ; 4-T : trois branches simples ; 8-T : sept à 
huit branches courtes ; 13-T : six longues branches souples légèrement aciculées. 
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Fig. 121 : Larve d'U (Uranotaenia) robert n. sp. 
À. Tête [face dorsale à gauche, face ventrale à droite). B. Antenne. C. Soies prothoraciques 1, 2 et 3-P. 
D. Derniers segments abdominaux. 


Abdomen 


Segment I. Soie 3: : six branches longues et fines ; 4-1 : une hampe courte portant quatre à 
cinq ramifications ; 6-1 : trois branches arquées et aciculées ; 7-1 : une branche aciculée. 


Segment Il. 3-1 : sept à huit longues branches souples ; 4-Il : six branches presque aussi 
longues que 3-1 mais moins divergentes. 
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Bousnes 


100 im 


ipleura, vue générale. B. Style et édéage. 
e et segment IX (d'après Ramos, 1993). 
le. F Slle et édéage. 


Fig. 122 : Genifalia mâles. A. Ur. (Uranotaenia) arge 
C. Ur [Uranofaenia) connali, vue générale. D. Style, 
E. Ur (Uranotaenia) lebiedi, vue gj 


Segment VIII. Soie 1-VIII : trois branches longues, fines et lisses ; 2-VIII : simple ou bifide ; 
3-VIIL : quatre à cinq branches longues et aciculées ; 4-VIII : simple et très longue ; 5-ViIl : 
quatre à cinq branches longues et aciculées. Plaques peu marquées, probablement sou- 
dées dorsalement ; peigne de sept à neuf dents très acérées de tailles inégales, les deux ou 
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frois dents médianes sont plus longues que les autres, deux petites dents ventrales parfois pré- 
sentes. Siphon : cylindrique et légèrement recourbé au-delà du point d'insertion de 1-$, indice 
compris entre 3 et 4 ; peigne de 18 à 20 longues écailles finement frangées ; 1-S : insérée 
au niveau de la dernière dent du peigne siphonal, formée de cinq à six branches aciculées 
surtout à l'apex qui atteint celui du siphon ; 2-S : simple et très courte ; 6S : simple, longue 
et légèrement sinueuse ; 8-8 : très longue et crochue à l'apex ; 9-$ : simple et très fine. 


Segment X. Soie 1-X : une longue branche légèrement aciculée entourée de deux branches 
beaucoup plus petites ; 2-X : trois branches crochues à l'apex ; 3-X : double et plus longue 
que 2%, crochue à l'apex : 4-X : rois paires de soies doubles et deux paires basales simples. 
Papilles ancles cylindriques, fines et un peu plus courtes que la selle. Selle complète, cylin- 
drique, plus courte que le siphon, deux fois plus longue que son diamètre ; bord distal armé, 
au niveau de l'insertion de 1-X se trouve un faisceau d'épines raides. 


Biologie 

Les larves d'Ur. roberti ont été capturées dans les calmes d’un torrent de montagne coulant 
à l'ombre dense de la forêt primaire d'altitude. Le point de capture est situé à 1 100 m d'al- 
titude et à proximité du point culminant de la route allant de Moramanga à Lakato. Cette 
espèce semble donc affectionner les eaux claires, fraîches et bien oxygénées. L'apex cro- 
chu des soies 8-S et 2 et 3-X, qui est analogue à celui des soies d'Ur mayotensis, 
Ur. bidentata et d'Ur. grassei, laisse penser que les larves d'Ur. roberti se maintiennent 
aussi dans le courant en s’accrochant au voile bactérien qui s’accumule en amont des petits 
barrages de feuilles ou de branchages. 


Généralités sur la biologie des espèces 
appartenant au sous-genre Uranotaenia 


Parmi les 21 espèces dont la présence a été reconnue dans la sous-région malgache, trois 
sont encore inconnues à l'état pré-imaginal et deux autres, bien que décrites à l'état lar- 
vaire, ont des gîtes non précisés. Ces deux dernières espèces font en effet partie de la col- 
lection d'Alexis GRIEBINE qui ne mentionne que rarement les caractéristiques des gîtes lar- 
vaires. La larve de l’une d'entre elles (Ur. bidentata) présente cependant des soies 2-X 
modifiées en crochet qui nous incitent à penser qu'elle effectue son développement dans les 
eaux courantes. Cette particularité morphologique est en effet présente chez les larves de 
toutes les espèces de Culicidés qui se développent en eau vive. 


On notera que, aux stades pré-imaginaux, les 16 espèces dont la biologie est connue se 
développent toutes en eau douce et qu'aucune d’entre elles n'utilise les phytotelmes tels que 
l'aisselle des feuilles engainantes, Bambou, urne de Nepenthes ou feuille reposant sur le sol. 


Seuls trois types de gîtes semblent être utilisés pour le développement pré-imaginal des 
membres du sous-genre Uranotaenia ; il s'agit des eaux courantes [huit espèces], des eaux 
stagnantes comme les marais, ou des petites collections d’eau qui se forment directement 
sur le sol (six espèces) et des trous d'arbres [trois espèces). 


Parmi les espèces qui se développent en eau courante ou dans de l’eau largement renou- 
velée, nous trouvons : Ur. andavakae, Ur. dumonti, Ur. grassei, Ur. hamoni, Ur. mayottensis, 
Ur. moramangae et Ur. roberti. Quatre de ces espèces (Ur mayottensis, Ur. grassei, 
Ur. dumonti, Ur. roberti) se rencontrent dans les torrents forestiers dont l’eau est ombragée, 
fraîche, claire, bien oxygénée et d'un débit relativement stable. Dans ces gîtes, les larves 
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se trouvent en amont des obstacles qui ralentissent le courant : barrage de feuilles, tronc 
d'arbre, branchages, cavité des berges abritée du courant. Dans ces lieux protégés se 
développe en surface un film bactérien auquel les larves s'accrochent grâce à leurs soies 
2-X terminées en crochet. De telles soies caudales modifiées sont aussi présentes chez les 
larves d'Anophèles ayant la même biologie larvaire (An. okuensis, An. maliensis, An. pauliani, 
An. grassei ou An. ranci]. 


Les larves d'Ur. neireti et Ur. moramangae occupent une place intermédiaire entre celles 
qui se développent en eau franchement courante et celles que l'on trouve dans les marais. 
Nous les avons, en effet, rencontrées dans de petites flaques situées en bordure de torrents 
(empreintes de pas, suintements sur de la boue) dans lesquelles l’eau était renouvelée et 
fraîche maïs sans être pour autant profonde et courante. 


Ur. neireti peut aussi se rencontrer dans de l'eau franchement acide (tourbière acide de 
montagne) ou dans des tapis de Sphaignes dans lesquels l’eau circule lentement. Dans un 
tel gîte [fossé rempli de Sphaignes bordant une piste de montagne}, nous avons retrouvé 
en 2000 puis en 2001 les mêmes espèces d'Uranotaenia en cours de développement 
(Ur. andavakae, Ur. hamoni, Ur. moramangae). 


Les larves de quatre autres espèces se développent en eau franchement stagnante. Ainsi, 
celles d'Ur. alboabdominalis ont été capturées sur le bord herbeux de marais d'altitude 
dont l'eau était fraîche et bien oxygénée. Les larves d’Ur. balfouri et d'Ur. hebrardi se déve- 
loppent dans les marais encombrés de végétation dressée ou (et) flottante. Ces marais peu- 
vent être situés en plaine ou en altitude. Nous avons trouvé des larves d’Ur. madagascarica 
dans de l’eau contenue dans un trou creusé lors d’un prélèvement de terre ; l'eau de ce gîte 
était riche en floculation de fer et en matière organique végétale. 


Enfin, les larves de trois espèces (Ur. albocephala, Ur. anopheloides et Ur. geniculata) se 
développent dans les trous d'arbre. L'eau y est généralement chargée en tannins, très 
opaque et riche en matière organique d'origine végétale. Les larves de ces trois espèces 
présentent en commun quelques particularités morphologiques remarquables : soies anten- 
naires longues ou très longues, siphon très court et présence de nombreuses et fortes épi- 
nes sur le bord distal de la selle et sur le siphon. 


Avec 14 espèces, la forêt orientale héberge le plus grand nombre de représentants du sous- 
genre Uranotaenia. Si l'on y ajoute les trois espèces qui n’ont été trouvées qu'une seule fois 
sur la seule frange côtière (Ur. hebrardi, Ur. joucouri et Ur: bidentata) mais qui peuvent 
peut-être, comme beaucoup d'espèces orientales, se développer jusqu'à 1 000 m d'alti- 
tude, ce sont au moins 16 espèces, sur les 21 connues, que l'on peut rencontrer dans la 
région orientale. 


Sur les Hautes Terres situées à plus de 1 000 m, on ne rencontre que six espèces dont une 
seule (Ur. neireti) est nettement montagnarde. Les cinq autres espèces sont, soit trop rare- 
ment récoltées pour que l'on puisse être sûr de leur répartition (Ur. dumonti}, soit largement 
représentées dans presque toute la Grande Île. 


La région occidentale de Madagascar s'est révélée pauvre en espèces. En effet, seul 
de rar bin eee tnentms emo (detencEs 
pluies ne dure que deux ou trois mois. Ur. alboabdominalis a été trouvé une fois près de 
Majunga/Mahajanga maïs il est surtout présent dans la région orientale. Sur le conti- 
nent africain, Ur. alboabdominalis est bien représenté en savane humide ou en région de 
mosaïque forêt/savane. Dans la région occidentale, seul Ur anopheloides, qui se déve- 
loppe dans les creux d'arbre, est abondant pendant la saison des pluies. Ses œufs sont pro- 
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bablement résistants à la dessiccation car ses gîtes disparaissent très vite avec l'arrivée de 
la longue saison sèche. Ur. alba, que l'on rencontre dans les savanes de moyenne altitude 
d'Afrique, n’a été paradoxalement capturé que dans la région sud-est de l'île. 


Les trois membres du sous-genre Uranolaenia présents dans l'archipel des Comores 
(Ur andavakae, Ur anopheloides et Ur. mayottensis) sont aussi parmi les plus fréquents à 
Madagascar. Ces trois espèces affectionnent les creux d'arbre ou les eaux courantes ; elles 
disposent à Mayotte de nombreux gites potentiels (BRUNES, 1977 ; 1979 [1978]. Compte 
tenu de sa large répartition en Afrique et à Madagascar, on aurait pu s'attendre à retrou- 
ver Ur balfouri dans l'archipel des Comores. Son absence ne semble s'expliquer que par 
la rareté, ou l'absence totale, de gîtes susceptibles de l'accueillir. 


Les récoltes ayant pour l'essentiel été réalisées à l'état larvaire, on ne connaît pratiquement 
rien de la biologie des adultes appartenant aux espèces endémiques. 


Les espèces présentes dans toute la région afro-tropicale ont été généralement mieux étu- 
diées sur le continent africain que dans la sous-région malgache. Ainsi, HAMON (1963) 
rapporte avoir capturé quelques femelle d'Ur. alba sur appäts humains mais ces femelles 
n'étaient pas gorgées. SERVICE (1958) a capturé des femelles d'Ur alba qui s’abritaient 
dans les maisons. Plusieurs auteurs (HADDOW et al., 1951 ; VAN SOMEREN et al., 1955 ; 
HAMON, 1963] ont observé des femelles qui tentaient de piquer l'Homme pendant la jour- 
née. RAMOS (1993), se fondant sur les données publiées par CORBET et SSENKUBUGE (1962) 
sur la biologie d'Ur. alboabdominalis, pense que les préférences trophiques de cette espèce 
sont, par ordre d'importance décroissante, le Lézard, le Singe, les Rongeurs et les Oiseaux. 


Ur. connali semble être une espèce strictement zoophile. Le régime alimentaire d'Ur. balfouri 
semble beaucoup plus varié car BOREHAM (1975) rapporte, après avoir analysé 38 repas 
de sang, que les femelles s'étaient gorgées sur Bovidé, sur Mammifère non précisé et sur 
Amphibien. BOREHAM soupçonne fortement les Uranotaenia, et particulièrement Ur. balfouri, 
d'être responsables de la transmission d'arboviroses d'Amphibiens. 


Certaines espèces comme Ur. alboabdominalis, Ur. balfouri et Ur. connali sont attrées par 
la lumière. C'est ainsi qu'en Angola, Barros MACHADO (communication personnelle] et l'un 
de nous (H. R.) ont capturé des centaines d'adultes d'Ur alboabdominalis dans des pièges 
lumineux de type « New Jersey ». Sur l'île de Säo Tomé, en début de nuit, nous avons aussi 
récolté dans les pièges lumineux des adultes d'Ur. balfouri. 


Dans la nature, les Uranofaenia adultes s'abritent dans la végétation basse, dans les 
endroits frais et humides, sous les pierres, dans les habitations humaines si elles sont som- 
bres, peu aérées et humides. 


Origine et affinités zoogéographiques 
des Uranotaenia malgaches 


Parmi les 3 200 espèces de Moustiques décrites dans le monde (KNIGHT et STONE, 1977 ; 
KNIGHT, 1978 ; War, 1984 ; GAFFIGAN et Wap, 1985, WARD, 1992) nous en connaissons 


à présent 127 qui appartiennent au sous-genre Uranotaenia et 156 au sous-genre 
Pseudoficalbia. 


Avec 283 espèces, le genre Uranotaenia occupe actuellement la quatrième place parmi les 
genres de Culicidés et, à l'exception de quelques rares espèces qui ont envahi l'hémisphère 
nord, il ne se rencontre que dans les régions tropicales et péri-tropicales de l'hémisphère 
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sud. Contrairement au sous-genre Uranotaenia, les Pseudoficalbia sont absents de la 
région néotropicale. 


À Madagascar, 71 espèces d'Uranotaenia sont maintenant connues, soit 25 % de tous les 
Uranotaenia connus dans le monde ; on notera que 67 d'entre elles sont des espèces 
endémiques ! 


Pour expliquer une telle répartition, on peut envisager que le sous-genre Uranotaenia soit 
apparu après la division de la Pangée en deux super-continents : la Laurasie, au nord, et 
la Gondwanie, au sud. Cette apparition se serait faite avant la séparation effective des 
plaques africaine et sud-américaine qui s'est produite pendant le Jurassique supérieur 
{= 150 M.A.). En effet, le sous-genre est actuellement présent dans les régions néotropicale, 
afro-tropicale (s. str), malgache, orientale et australienne, où il se distribue comme suit : 
région néotropicale, 29 espèces, soit 22,8 % ; région afro-tropicale, 32 espèces (15 espè- 
ces d'Afrique plus 17 espèces malgaches), correspondant à 25,2 % ; région orientale 
{incluant l'Inde, où se rencontrent 11 espèces), 30 espèces et un pourcentage de 23,6 et 
enfin la région australienne, avec 23 espèces, soit 18,11 %. 


Parmi les cinq sections d'Uranotaenia (s. st.) signalées à Madagascar, les sections Alba, 
Con neshalei cherie een ee el Ar lets le de ee 
soient représentées par des groupes différents (tabl. Il), la section Alba n'est représentée à 
Madagascar et en Afrique que par les mêmes trois groupes — Alba, Balfouri et Bilineata — 
à l'exclusion de tout autre, ce qui souligne les affinités très fortes entre les Uranotaenia s. str. 
africains et malgaches. 


L'examen de la litérature existante nous incite à penser qu'en ce qui concerne l'Inde, la plu- 
part des espèces, peut-être même 70 % d'entre elles, appartiennent aussi à ces trois sec- 
tions, qui sont représentées dans l’ensemble de la région orientale. En revanche, si dans les 
régions australienne et néotropicale, les espèces d'affinité Alba/Caeruleocephala sont pré- 
sentes, et peut-être même dominantes, la section Chorleyi est absente. 


Une telle répartition nous incite à penser que : 


1 — Les espèces des sections Alba et Caeruleocephala pourraient être des représentants 
actuels du tronc le plus archaïque des Uranotaenia s. str., dont la radiation adaptative 
aurait eu lieu avant la fragmentation de la Gondwanie, soit probablement aux environs du 
Crétacé (120-100 M.A.). Cette hypothèse de la radiation adaptative des Uranotaenia 
{Uranotaenial, au fur et à mesure du morcellement de la Gondwanie, a été déjà émise par 
HARANT et al. (1952). 


À cette époque, les Moustiques ne pouvaient prendre leurs repas de sang que sur des 
Amphibiens et des Reptiles. Les Amphibiens sont en effet apparus au Mississipien (330- 
285 M.A.) et les Reptiles ont fait leur apparition, puis se sont diversifiés, au cours du Per- 
mien, Trias et Jurassique pour se raréfier considérablement à la fin du Crétacé (= 65 M. A). 
À cette époque, les deux grands groupes de Mammifères terrestres n'étaient pas encore 
apparus ou n'étaient pas encore disponibles en nombre pour servir d'hôtes aux 
Uranotaenia. 


C'est pendant le Jurassique [= 200-140 M.A.) que s’est aussi produite la grande diversifi- 
cation des Diptères. 


2 - Les espèces de la section Chorleyi pourraient descendre d’un tronc plus récent, apparu 
vers 100-80 M.A., au centre de la Gondwanie, sur les plaques africaine, malgache et 
indienne et après que l'Atlantique Sud soit devenu une barrière pratiquement infranchis- 
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sable entre la plaque néotropicale et la plaque africaine. Cette apparition se serait produite 
aux environs de 70 M.A. (Crétacé supérieur), avant que la plaque indienne ne s'éloigne 
trop vers le nord. 

3 Ainsi, la section Chorleyi, composée d'espèces apparemment anciennes mais très spé- 
cialisées, semble avoir trouvé à Madagascar son principal centre de radiation. 


Les espèces malgaches du sous-genre Uranotaenia présentent des affinités particulièrement 
marquées avec les espèces africaines et indiennes, et cela va de pair avec une très forte 
composante endémique qui est sensible au niveau des sections et des groupes. 


La distribution du sous-genre Pseudoficalbia sur le continent gondwanien est fort différente 
de celle du sous-genre Uranofaenia. Dans l'état actuel des connaissances, elle se compose 
comme suit : Afrique au sud du Sahara, 25 espèces, soit 16 % de son effectif total ; 
Madagascar, 53 espèces (34 %) ; région orientale [incluant l'Inde et ses 10 espèces), 
50 espèces (32,1 %) ; et enfin l'Australie, avec seulement cinq espèces (3,2 %]. Rappelons 
que le sous-genre est absent de la région néotropicale. 


L'apparition du sous-genre Pseudoficalbia semble ainsi plus récente que celle du sous-genre 
Uranotaenia. Elle remonte en effet probablement à la période de la fragmentation de la 
Gondwanie, après que la région néotropicale se fut séparée de l'Afrique, interrompant 
ainsi les échanges de faune, maïs avant que la plaque australienne ne se soit trop éloignée 
de l'ensemble constitué par l'Afrique, Madagascar et l'Inde. Cette hypothèse permet de 
rendre compte de l'absence de Pseudoficalbia dans la région néotropicale et de sa pré- 
sence très modeste dans la région australienne. l'apparition et la radiation spécifique des 
Pseudoficalbia pourraient ainsi se situer vers -70 MA. c'est-à-dire au Crétacé supérieur. 


Dans cette hypothèse, la radiation spécifique des Pseudoficalbia se serait produite alors 
que les Reptiles étaient les Vertébrés dominants et devaient le rester jusqu'à la fin du 
Crétacé (65 M.A.). 


Des quatre sections de Pseudoficalbia signalées dans la région afrotropicale s.l., trois sont 
aussi présentes à Madagascar, à savoir les sections Shillitonis, Nigripes et Annulata. On 
notera cependant qu'un très fort endémisme caractérise les espèces malgaches et qu'il 
n'existe pas d'espèce commune entre les sous-régions. Cette situation souligne à la fois la 
parenté des faunes africaine et malgache, mais aussi l'ancienneté de leur isolement. 


Le groupe Shillitonis est fortement représenté à Madagascar, tout comme sur le continent 
africain. Le groupe Nigripes n'est représenté en Afrique que par deux espèces, mais, à 
Madagascar, où 14 espèces ont été signalées, il a subi une radiation explosive. Le groupe 
Annulata n’est représenté à Madagascar que par une seule espèce hautement spécialisée, 
mais la section a donné naissance au groupe Lavieri nov., riche de 14 espèces endé- 
miques. 


En ce qui concerne les affinités des 53 Pseudoficalbia malgaches avec les 50 espèces orien- 
tales (l’ensemble représente 66 % des espèces connues du sous-genre), elles seraient éta- 
blies, d'une part, par l'intermédiaire du « groupe € » d'EbWARDS ou par la « série bicolor » 
de PEYION, c'est-à-dire, grosso modo, par notre section Nigripes, et, d'autre part, égale- 
ment par la « série bimaculata » de PEYTON, qui correspond à notre section Shillitonis. 
Apparemment, ces deux sections ont des représentants non seulement africains et malga- 
ches mais aussi indo-malaisiens et orientaux. 


Ces affinités et ces explosions radiatives montrent que le sous-genre Pseudoficalbia pour- 
rait être apparu au centre des plaques malgache et indienne pendant le Crétacé Supérieur, 
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il y a environ 70 M.A. Cette hypothèse peut rendre compte de la forte affinité qui lie les 
espèces malgaches, africaines et indo-malaisiennes. 


L'apparition des Moustiques du genre Uranotaenia à une époque géologique où se 
déployait une très riche faune d'Amphibiens, et surtout de Reptiles, rend bien compte des 
préférences trophiques marquées qu’ils montrent encore aujourd'hui vis-à-vis de ces deux 
groupes de Vertébrés. 


L'exceptionnelle richesse entomologique de Madagascar, et tout particulièrement, nous le 
voyons ici, des Uranotaenia, nous semble résulter de la conjonction de plusieurs facteurs 
favorables. 

L'apparition du sous-genre Uranofaenia au centre de la Gondwanie, scène privilégiée de 
l'évolution animale depuis le Palaéozoïque, peut-être même dès le Cambrien, nous semble 
être un élément capital, auquel viendra plus tard s'ajouter un isolement géographique pen- 
dant des dizaines de millions d'années qui le mettra à l'abri d’une compétition dévastatrice 
avec des groupes plus modernes. Par ailleurs, la Grande Île est un territoire climatologi- 
quement très varié qui s'étend le long d'un axe de plus de 1 000 km orienté nord-sud et 
qui s'étage depuis le bord de mer jusqu'à 2 876 m d'altitude. Cette situation, sous un cli- 
mat inter-tropical accueillant aussi bien pour la faune que pour la flore, a permis la multi- 
plication des niches écologiques susceptibles d'accueillir de nombreuses espèces. Ces fac- 
teurs favorables que sont une compétition réduite, de multiples niches écologiques 
auxquelles des populations particulières, puis des espèces, avaient tout intérêt à s'adapter, 
nous semblent les facteurs essentiels qui sont à l’origine de la spéciation explosive que l'on 
peut encore observer aujourd’hui à Madagascar. 


Les mêmes facteurs agissant pendant plus de 70 M. A. (isolement, diversité de niches bio- 
logiques, grande dimension de l'île et climats partout favorables) permettent de rendre 
compte de la spéciation explosive que nous avons mis en évidence à l'intérieur du sous- 
genre Pseudoficalbia. 
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Principaux lieux de développement 
des larves d'Uranotaenia : 


Photo 1. Mare {eau stagnante]. (cliché J. BRUNHES). 

Photo 2. Ruisseau (eau courante). (cliché J. BRUNHES). 

Photo 3. Urne de Nepenthes madagascariensis. (cliché J. BRUNES). 
Photo 4. Aisselle de Builes de Pancanus sp. (ciché M. Brun). 


Photo 3 


CERN insecte Diprer Culicidae Uranotaenia 425 


Source : MNHN, Paris 


‘| DIEGO-SUAREZ 
MADAGASCAR 


LES PRINCIPALES CLASSES 
D'ALTITUDE 


MAJUNGA 


Altitudes en mètres 
0- 300 m. 
‘300 - 600 m. 
600 - 900 m. 
900 - 1 200 m. 
1200 - 1 500 m. 
1 500 - 1 800 m. 
1 800 - 2 000 m. 
> 2000m. 


Farafangana 


Tropique du Capricome 


Fort-Dauphin ” ner 
a —— 


CIRAD Amis/Géotrop 
48° Projection Gauss Laborde 


Carte 1. Carte du relief de Madagascar, (Service cartographique du Cirad]. 
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Carte 2. Divisions phytogéographiques de Madagascar. (Service cartographique du Cirad. 
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Source : MNHN, Paris 


Principaux lieux de développement 
des larves d'Uranotaenia : 


Photo 5. Aisselle de feuille de Taro sp. (cliché G. Le Gorr). 
Photo 6. Aisselle de feuille de Typhonodorum lindleyanum. 
(cliché G. Le Gorr). 

Photo 7. Cavité d'arbre. (cliché J. BRUNHES). 

Photo 8. Bambou sectionné, (cliché J. LArroSse). 
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Carte 3. Carte administrative de Madagascar. (Service cartographique du Cirad. 
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Source : MNHN, Paris 
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Carte 4. Répartition des 143 localités de capture d'Uranolaenia. 
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Carte 5. Répartition des espèces d'Uranofaenia (Pseudoficalbia) de la section Annulota : 
Ur. albimanus n. sp., Ur: ambodimanga n. sp., Ur. bifasciata n. sp., Ur. haddowin. sp. Ur. longitubus n. sp. 
(la localité de lholotype est entourée d’un carré). 
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Carte 6. Répartition des espèces d'Uranotaenia (Pseudoficalbia) de la section Annulata : 
Ur. carcinicola n. sp., Ur lavieri Doucet, 1950, Ur. manakaraensis n. sp., Ur. scutostriata n. sp., Ur spinitubus n. sp. 
(la localité de l'holotype est entourée d'un carré]. 
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Carte 7. Répartition des espèces d'Uranotaenia (Pseudoficalbia) de la section Annulata : 
Ur. apicosquamata n. sp., Ur. breviseta n. sp. 
Ila localité de l'holotype est entourée d'un carré). 
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Carte 8. Répartition des espèces d'Uranotaenia (Pseudoficalbia) de la section Annulata : 
Ur. pseudoalbimanus n. sp. 
(la localité de l'holotype est entourée d'un carré]. 
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Carte 9. Répartition des espèces d'Uranotaenia (Pseudoficalbia) de la section Nigripes : 
Ur. osseri Griebine, 1979, Ur boussesi n. sp., Ur. brumpti Doucet, 1951 
(la localité de l’holotype est entourée d’un carré). 
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Carte 10. Répartition des espèces d'Uranotaenia (Pseudoficalbia) de la section Nigripes : 
Ur. cachani (Doucet, 1950), Ur. pauliani Doucet, 1949, Ur. fsaratananae Doucet, 1950 
(la localité de l'holotype est entourée d'un carré). 
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Carte 11. Répartiion des espèces d'Uranofaenia (Pseudoficalbia) de la section Nigripes : 
Ur. combesi Doucet, 1950, Ur, comorensis n. sp. 
{la localité de l'holotype est entourée d'un carré). 
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Carte 12. Répartition des espèces d'Uranotaenia (Pseudoficalbia) de la section Nigripes : 
Ur. Kraussi Griebine, 1953, Ur. laffosseae n. sp., Ur nigricephala n. sp., Ur. ravenal 
(la localité de l'holotype est entourée d'un carré). 
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Carte 13. Répartition des espèces d'Uranotaenia (Pseudoficalbia) de la section Nigripes : 


Ur. douceti Grjebine, 1953, Ur. grenieri Doucet, 1951 
(la localité de l’holotype est entourée d’un carré). 
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Carte 14. Répartition des espèces d'Uranotaenia (Pseudoficalbia) de la section Shilitonis : 
Ur. albinotata n. sp., Ur. bambusicola n. sp., Ur belkini Griebine, 1979, Ur bicincta n. sp., Ur pallidipleura n. sp. 
(la localité de l'holotype est entourée d'un carré). 
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Carte 15. Répartition des espèces d'Uranotaenia (Pseudoficalbia) de la section Shillitonis : 
Ur. brunhesi Griebine, 1979, Ur. fulgens n. sp., Ur, madagascarensis n. sp. 
(la localité de l'holotype est entourée d'un carré]. 
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Carte 16. Répartfion des espèces d'Uranotaenia (Pseudoficalbia) de la section Shilitonis : 


Ur. damasei Grebine, 1979, Ur. hervyin. sp., Ur tridentata n. sp. 
(la localité de l'holotype est entourée d'un carré]. 
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Carte 17. Répartition des espèces d'Uranotaenia (Pseudoficalbia) de la section Shillitonis : 
Ur contrastata n. sp., Ur. donai n. sp., Ur. pseudoshillitonis n. sp., Ur. spiraculata n. sp. 


Îla localité de l'holotype est entourée d'un carré). 
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Carte 18. Répartition des espèces d'Uranotaenia (Pseudoficalbia) de la section Spinosa nov. : 
Ur anfalahaensis n. sp., Ur. cornuta n. sp., Ur. grjebinei n. sp., Ur legofin. sp, Ur. nigripleura n. sp. 
(la localité de l'holotype est entourée d'un carré]. 
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Carte 19. Répartiion des espèces d'Uranolaenia (Pseudoficalbia) de la section Spinosa nov. : 
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Carte 20. Répartition des espèces d'Uranotaenia du sous-genre Uranotaenia : 
Ur. alba Theobald, 1901, Ur. albocephala n. sp., Ur. andavakae Doucet, 1950, Ur. balfouri Theobald, 1904 
(la localité de l'holotype est entourée d'un carré]. 
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Carte 21. Répartition des espèces d'Uranofaenia du sous-genre Uranotaenia : 
Ur alboabdominalis Theobald, 1910, Ur. anopheloides Brunhes, 1977, Ur. argentipleura n. sp., Ur. bidentata n. sp., 
Ur, connali Edwards, 1912 [la localité de l'holotype est entourée d'un carré]. 
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Care 22. Répartition des espèces d'Uranotaenia du sous-genre Uranofaenia : 
Ur. dumonti Grjebine, 1949, Ur. geniculata n. 39; Un grasain. sp Ur hamoni Gjrebine, 1953, Ur hebrardin. sp. 
(la localité de l'holotype est entourée d'un carré). 
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Carte 23. Répartition des espèces d'Uranotaenia du sous-genre Uranofaenia : 
Ur. joucouri n. sp., Ur. lebiedi n. sp., Ur. mayottensis Brunhes, 1977, Ur. neireti Edwards, 1920 
(la localité de l'holotype est entourée d'un carré]. 
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Îla 


tion des espèces d'Uranotaenia du sous-genre Uranofaenia : 
scarica n. % Ur. moramangae n. sp., Ur. roberti n. sp. 
localité de l’holotype est entourée d'un carré]. 
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ascidicola, 32 


Aedes, 25, 26, 27, 28, 29, 30, 31, 33, 40, 
121, 145, 159, 300, 417, 422, 423 


Alba (groupe), 19, 20, 21, 22, 55, 56, 411 
Alba {section}, 19, 20, 21, 22, 55, 56, 411 


alba, 11, 33, 40, 41, 55, 56, 82, 84, 85, 
86, 87, 88, 325, 327, 328, 330, 331, 
410, 446 

* albimanus, 10, 43, 60, 64, 65, 73, 74, 
91,93, 94, 132,145, 431 

* albinotata, 11, 43, 51, 69, 70, 71, 78, 
79, 80, 220, 222, 224, 440 


alboabdominalis, 11, 41, 55, 82, 84, 85, 
86, 87, 89, 328, 329, 331, 333, 409, 410, 
447 


* albocephala, 11, 43, 55, 56, 57, 82, 84, 
85, 86, 88, 334, 336, 338, 409, 446 


* ambodimanga, 10, 43, 50, 64, 65, 74, 
94,96, 145, 431 


Ameiva, 33 


andavakae, 33, 42 43, 55, 56, 57, 58, 83, 
84, 85, 87, 88, 339, 341, 343, 344, 390, 
408, 409, 410, 446 


andreae, 417 
angolensis, 42, 422 


Annulata [groupe], 19, 20, 21, 22, 49, 50, 
52, 61, 62, 63, 412 


CP ETTETTEREN Insecta Diptera Culicidae Uranotaenia 


Annulata (section), 8, 9, 10, 19, 20, 21, 22, 
49, 50, 52, 59, 60, 61, 62, 63, 64,73, 91, 
145, 146, 412 


annulata, 40, 41, 145 
Anopheles, 25, 219, 389, 417 
Anopheloides (groupe), 55, 56, 57 


Anopheloides {section}, 19, 20, 21 22, 55, 
56, 57 


anopheloides, 11, 32, 33, 40, 43, 55, 57, 
83, 85, 87, 88, 344, 346, 348, 349, 409, 
410, 416, 447 


* antalahaensis, 11, 43, 51,71, 72, 73, 80, 
81, 291, 294, 444 


antennatus, 25 


* apicosquamata, 10, 43, 50, 64, 65, 66, 
73, 74, 75, 97, 99, 100, 101, 102, 121, 
145, 433 


apicotaeniata, 41, 145 


* argenfipleura, 11, 43, 55, 56, 58, 83, 84, 
87, 88, 349, 407, 409, 447 


Armigeres, 291 
Balfouri (groupe), 19, 20, 21, 22, 55, 56 


balfouri, 11, 33, 41, 55, 56, 82, 84, 85, 
86, 88, 89, 351, 352, 354, 355, 379, 409, 
410, 446 


* bambusicola, 11, 43, 51, 69, 70, 71,78, 


A51 


Source : MNHN, Paris 


79, 80, 225, 226, 227, 228, 229, 230, 
440 


Basiliscus, 33 


belkini, 11, 32, 43, 51, 69, 70, 78, 79, 
231, 233, 235, 236, 243, 247, 255, 440 


benoiti, 42 


Bicincta (groupe), 19, 20, 21, 22, 50, 53, 
61, 62, 63, 64 


* bicincta, 11, 43, 50, 51, 69, 70, 71, 78, 
79, 80, 237, 239, 241, 440 


bicolor, 412 


* bidentata, 12, 43, 55, 56, 59, 82, 83, 85, 
86, 87, 89, 355, 357, 408, 409, 447 


* bifasciata, 10, 43, 50, 64, 65,73,74,75, 
102, 104, 106, 107,111, 116,431 


Bilineata (groupe), 19, 20, 21, 22, 55, 56, 
57,411 


bilineata, 41, 57, 358 
bimaculata, 412 


bosseri, 10, 43, 50, 66, 67, 68, 76, 77, 
146, 147, 150, 151, 219, 236, 435 


* boussesi, 10, 44, 50, 66, 67, 68, 75, 76, 
77,151, 152, 153, 211, 218, 435 


* breviseta, 10, 44, 50, 64, 65, 74, 107, 
110, 145, 433 


brumpti, 10, 43, 51, 66, 67, 68, 75, 76, 
77,153, 154, 155, 158, 159, 435 


brunhesi, 11, 43, 51, 53, 61, 62, 63, 64, 
69, 70, 71, 78, 79, 80, 242, 243, 244, 
246, 247, 291, 441 


brygooi, 32 
Buo, 33 


cachani, 10, 43, 51, 66, 68, 75, 77, 159, 
161, 163, 436 


Caeruleocephala (groupe), 55, 56, 58 


Caeruleocephala (section}, 19, 20, 21, 22, 
55, 56, 58, 411 


caeruleocephala, 40, 41 
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caliginosa, 41 
Calotes, 33 
capelai, 42 


* carcinicola, 10, 44, 50, 52, 59, 60, 64, 
65,73, 74,75, 102, 107, 111, 113, 115, 
116,432 


carleti, 220 
cavernicola, 41, 145, 424 
Chorleyi (groupel, 55, 56, 59 


Chorleyi (section}, 19, 20, 21, 22, 55, 56, 
58,411, 412 


chorleyi, 41, 371 
Cnemidophorus, 33 


combesi, 10, 43, 51,66, 67, 68,75,76,77 
164, 166, 169, 170, 218, 437 


* comorensis, 10, 44, 51, 67, 68, 76, 77, 
170, 171, 178, 175, 176, 219, 437 


* connali, 12, 40, 41, 55, 56, 82, 83, 84, 
86, 87, 88, 358, 407, 410, 447 


* contrastata, 11, 44, 51, 69, 70, 78, 79, 
247, 249, 250, 443 


Coquillettdia, 25, 26, 27, 28, 29, 31, 422 


* cornuta, 11, 36, 44, 51, 72,73, 81,292, 
295, 297, 298, 299, 325, 444 


Culex, 23, 25, 26, 27, 28, 29, 30, 33, 40, 
126, 219, 220, 300, 417, 418, 422 


Culicidae, 1, 3,7, 19, 20, 21, 22, 24, 25, 
26, 28, 31, 40, 219, 359, 415, 416, 417, 
418, 419, 420, 421, 422, 423, 424, 


Culiciomyia, 300 
Culiseta, 25, 26, 27, 28, 29, 30, 417, 422 


damasei, 11, 43, 51, 69, 70, 71, 78, 79, 
80, 236, 250, 252, 253, 442 


devemyi, 41, 418 

Diptera, 1,3, 22, 415,416, 417, 418, 419, 
420, 421, 422, 423, 424 

* donaï, 11, 44, 51, 69, 71, 78, 80, 254, 
256, 257, 276, 443 


Source : MNHN, Paris 


douceti, 10, 32, 43, 51,66, 67,68,75,76, 
77, 176, 178, 180, 182, 219, 439 


Dumonti (groupe), 55, 56 


Dumonti (section), 19, 20, 21, 22, 55, 56, 
59 


dumonti, 12, 43, 55, 56, 59, 82, 83, 84, 
86, 87, 88, 359, 360, 360, 408, 409, 448 


Erelmapodites, 25, 26, 27, 28, 29, 30, 31, 
417, 422 


Ficalbia, 25, 26, 27, 28, 29, 30, 300, 415, 
418, 422 


fraseri, 40, 41 


* fulgens, 11, 32, 44, 51, 69, 70, 78, 79, 
257, 259, 260, 261, 441 


Fusca (groupe), 50 

fusca, 41 

garnhami, 41 

* geniculata, 12, 33, 40, 44, 55, 56, 58, 
59, 60, 82, 84, 85, 86, 88, 361, 363, 365, 
409, 448 

gigantea, 291 

grassei (An.), 376, 409 

* grassei (Ur), 12, 33, 44, 45, 56, 83, 84, 
86, 88, 366, 367, 369, 370, 376, 393, 
408, 409, 448 

grenieri, 10, 32, 43, 51, 66, 67, 68, 75, 
76,77, 182, 184, 186, 188, 219, 439 

* griebinei, 11, 44, 51, 72, 73, 80, 81, 82, 
292, 300, 302, 304, 325, 444 

* haddowi, 10, 44, 50, 64, 65, 66, 73,74, 
75,116, 118, 120, 121, 145, 431 
Hamoni (groupe), 19, 20, 21, 22, 55, 56, 
58 

hamoni, 12, 33, 43, 55, 56, 58, 59, 83, 
85, 87, 89, 371, 373, 375, 376, 408, 409, 
448 

* hebrardi, 12, 33, 44, 55, 82, 83, 85, 86, 
87, 89, 376, 378, 379, 409, 448 


henrardk, 41, 417, 422, 423 


CALE EA insecio Diprera Culicidae Uranotaenia 


henriquei, 42, 218 


* hervyi, 11, 44, 51, 69, 70, 71, 78, 79, 
80, 262, 264, 266, 267, 442 


Chikungunya, 33 

Hopkinsi (groupe), 55, 59 
Hopkinsi (section), 55, 56, 59 
hopkinsi, 41 


* joucouri, 12, 44, 55, 82, 83, 85, 86, 87, 
88, 379, 380, 381, 409, 449 


Jugra, 33 


kraussi, 10, 43, 51, 67, 68, 76, 77, 188, 
190, 192, 193, 219, 438 


* laffossece, 10 44, 51, 66, 67, 68,75, 76, 
77, 176, 193, 195, 198, 199, 219, 220, 
438 


Langata, 33 


Lavieri [groupe], 19, 20, 21, 22, 37, 49, 50, 
52, 61, 62,63 


lavieri, 10, 43, 50, 65, 66, 74, 75, 121, 
122, 123, 125, 145, 432 


* lebiedi, 12 44, 55, 56, 83, 84, 86, 87, 
88, 381, 383, 407, 449 


* legoff, 11, 32 44, 51, 72, 73, 81, 82, 
305, 307, 309, 310, 325, 444 


lindleyanum, 164, 176, 428 


* longitubus, 10, 40, 44, 50, 64, 65, 73, 
74,75, 126, 127, 128, 145, 431 


Joyce A1 
lunda, 42 
machadoi, 42, 422 


* madagascarensis, 11 44, 51, 69, 70,71, 
79, 80, 267, 269, 271, 272, 441 


Madagascarica (groupe), 19, 20, 21, 22, 
55, 56, 58 


* madagascarica, 12, 33, 44, 55, 56, 58, 
59, 60, 78, 84, 85, 86, 88, 89, 383, 385, 
387, 409, 450 


mayeri, 40, 41 
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Maguari, 33 
maliensis, 409 


* manakaraensis, 10, 44, 50, 64, 65, 74, 
128, 130, 131, 145, 432 


Mansonia, 25, 26, 27, 28, 29, 31 
Mashonaensis (groupe), 38, 50 
Mashonaensis [section], 50 

mashonaensis, 40, 41 

mayottensis, 12, 33, 43, 55, 56, 59, 83, 84, 
86, 88, 388, 390, 392, 393, 408, 410, 
449 

micromelas, 41 

milloti, 142, 300, 339, 366 

Mimomyia, 25, 26, 27, 28, 29, 30, 31, 
208, 300, 415 

montana, 41 ,145 

* moramangae, 12, 33, 44, 55, 56, 59, 84, 
85, 87, 88, 89, 393, 395, 396, 398, 399, 
408, 409, 450 

musarum, 41 

naja, 33 

Naja, 33 

Neïreti (groupe), 19, 20, 21, 22, 55, 56, 57 
neireti, 12, 33, 40, 42, 43, 55, 56, 57, 58, 
83, 84, 85, 87, 88, 395 399, AO, 403, 
404, 409, 449 

Nepenthes, 16, 32, 33, 70, 71, 146, 151, 
219, 231, 236, 242, 247, 250, 251, 254, 
255, 257, 273, 276, 290, 291, 408, 418, 
421,425 

nepenthes, 204, 205 


* nigricephala, 10, 44, 51, 67, 68,76, 77, 
199, 201, 202, 203, 219, 438 

N'igripes (groupe), 19, 20, 21, 22, 37, 50, 
51, 53, 412 

Nigripes (section), 9, 10, 19, 20, 21, 22, 


50, 51, 52, 61, 62, 63, 64, 66, 75, 145, 
149, 218, 412 
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* nigripleura, 11, 44, 51, 72, 73, 81, 292, 
310, 312, 313, 325, 444 


nigromaculata, 41 
nivipous, 41, 45 
okuensis, 409 
Ornata, 50, 51 
ornata, 41 


Orthopodomyia, 25, 26, 27, 28, 29, 30, 
31, 142, 300, 339, 366, 416 


ototomo, 42 


* pallidipleura, 11, 44, 51, 69,70, 78, 273, 
274, 276, 440 


palmeirimi dundo, 42 
palmeirimi palmeirimi, 41 
pandani, 31 170, 204, 205, 300 


Pandanus, 16, 177, 183, 189, 199, 204, 
213, 219, 295, 299, 300, 305, 313, 317, 
318, 322, 323, 325, 425 


pauliani (An.}, 409 


pauliani (Ur), 10, 19, 20, 21, 22, 43, 51, 
66, 67, 68, 75, 76, 77, 170, 204, 205, 
206, 207, 436 


philenuxia, 41 


* pilosa, 11, 44, 51, 72, 73, 81, 82, 313, 
315, 316, 317, 325, 445 


pipiens, 25, 219 
Powasan, 33 
principensis, 32, 42 


5 pseudoalbimanus, 4, 10, 44, 50, 64, 65, 
66,74,75, 132, 134, 136, 137, 145, 434 
Pseudoficalbia, 4, 8, 9, 10, 11, 16, 19, 20, 
21, 22, 31, 32, 33, 36, 37, 39, 40, 41, 42, 
43, 44, 45, 49, 50, 59, 60, 62, 64, 79, 86, 
91,410, 411, 412, 413, 417, 421 
pseudohenrarek, 41 


* pseudoshilltonis, 11, 32, 44, 51, 69, 70, 
71,78, 79, 80, 126, 276, 278, 280, 443 


quinquefasciatus, 25 


Source : MNHN, Paris 


ramosa, 42 
Rana, 33 
ranci, 33 


Ravenala, 16, 33, 91, 94, 97, 107, 110, 
117121122%28031182137A151/ 
153, 154, 177, 182, 183, 188, 207, 208, 
211,218, 219, 291, 295, 310, 313, 325, 
345 


rickenbachi, 42 


* ravenalicola, 10, 32, 44, 51, 67, 68, 76, 
77,153, 207, 210, 211, 212, 218, 438 


*roberti, 12 32, 33, 44, 55, 56, 59, 82, 83, 
85, 86, 87, 89, 393, 404, 406, 408, 450 


rossi, 116, 146 


* scutostriata, 10, 44, 50, 64, 65, 66, 73, 
74,75, 137, 139, 141, 142, 145, 432 


Shillitonis (groupe), 19, 20, 21, 22, 37, 40, 
50, 51, 53, 61, 62, 63, 64, 412 


Shillitonis (section), 9, 11, 19, 20, 21, 22, 
50, 51, 53, 61, 62, 63, 69, 78, 220, 221, 
226, 243, 260, 262, 263, 272, 290, 291, 
412 


shilitonis, 41, 276, 290 
signata, 42 
Skusea, 145, 159, 415 


*spinitubus, 10, 45, 50, 64, 65, 66,73,75, 
142, 144, 145, 339, 432 

* Spinosa (groupe), 37, 40, 51, 54 

* Spinosa {section}, 9, 11, 19, 20, 21, 22, 


50, 51, 54, 61, 62, 63, 64, 71, 80, 291, 
325 


CALE nsc Dipiera Culicidae Uranotaenia 


“spinosa, 11, 32, 37, 45, 51, 71, 72, 73, 
80, 81, 292, 317, 318, 319, 321, 322, 
325, 445 


* spiraculata,11, 45, 51, 69, 70, 71, 78, 
79, 80, 281, 284, 286, 287, 443 


tanzaniae, 42 

Taro, 428 

Toxorhynchites, 25, 26, 28, 29, 31, 153, 
218, 422 

* fricolor, 11 45, 51, 71, 72, 73, 80, 81, 
82, 322, 324, 325, 445 

* fridentata, 11, 45, 51, 69, 71, 78, 80, 
287, 289, 442 


Tripteroides, 40 


isaratanance, 11, 43, 51, 66, 68, 76, 77, 
213, 214, 217, 218, 219, 436 


Typhonodorum, 16, 159, 164, 176, 177, 
182, 183, 188, 199, 219, 220, 428 
ugandae, 42 

unguiculata, 25, 419 

Uranotaenia, 1, 3, 4, 15, 16, 17, 18, 19, 
20, 21, 22, 23, 24, 25, 26, 27, 28, 30, 31, 
32, 33, 34, 36, 38, 40, 41, 42, 43, 44, 45, 
46, 47, 49, 54, 55, 59, 60, 82, 86, 159, 
218, 219, 220, 227, 308, 325, 350, 408, 
409, 410, 411, 412, 413, 415, 416, 417, 
418, 419, 420, 421, 422, 423, 424, 425, 
428, 430 

versicolor, 33 


yovani, 41 
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Localités prospectées 


Localité Province | Re Lañtude S | Longitude E | Aide 
Ambahivahibe Anisiranana Anisiranana 12° 34 49° 16’ 553 
Ambalanirana Fianarantsoa non localisé non localisé nc. 
Ambalavao Fianarantsoa | Ambalavao 21 52! 47° 10° 1 330 
Ambarano (lac) Tülear/Toliara | Fort-Dauphin/ D3TsS) 47° 13" 57 

Tolanaro 
Ambatofitorahana Fianarantsoa | Ambositra 20° 49 4711 1675 
Ambatozavavy Diégo-Suarez/ | Nosy be 13° 22 48° 19’ 2 
Anisiranana 
Ambila-Lemaitso Toamasina Brickaville 18° 51 49° 09 3 
Ambinanitelo Tamatave Maroantsetra 15° 20" 49° 34 276 
Ambila (marais d'} | Fianarantsoa | Manakara 21° 59° 47° 59° 10 
Amboasary Tulear/Toliara | Amboasary 24° 45° 46° 28° 20 
Amboasary-gare Toamasina Moramanga 18° 29 48° 16’ 960 
Ambodimanga Toamasina Moramanga 19° 37 48° 16 419 
Ambodiriana Toamasina Toamasina 17° 56 49° 17! nc. 
Ambodivoanio Toamasina Maroantsetra 15° 23 49° 46’ nc. 
Ambohiby (montagne) | Tananarive/ Ambohiby 18° 48 46° 08’ 1.633 
Antananarivo 
Ambohitralanana Antsiranana Antalaha 15° 13! 50° 27 85 
Ambositra Fianarantsoa | Ambositra 20° 31 47° 15 1 296 
Amparihy Fianaranisoa | Vangaindrano 23° 56! 47° 19 16 
Ampasitsiriky Fianarantsoa Vangaindrano 24° 42° 47° 23! nc. 
Ampataka Fianarantsoa | Vangaindrano 232372 47° 32° é4 
Ampatsinakoho Fianarantsoa | Vangaindrano 235214 47° 42 1 
Ampatsy. Toamasina Sainte-Marie 16° 57! 49° 52! 50 
Ampely Tananarive/ Analavory 19° 30” 49° 46” 1 270 
Antananarivo 
Ampioroa Majunga/ Marovoay 1613 46° 28" 89 
{station forestière] Melaeree 
Ampisopiso Fianaranisoa | Vangaindrano 23 52 47° 10' 110 
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Source : MNHN, Paris 


ité ï Préfecture : ë Altitude 
Localité Province ou sous-préfecture | Letitude S | Longitude E (m) 

Anamakia Anisiranana Anisiranana 1219 49° 15" 135 

Andapa Antsiranana Andapa 1413 49° 43 458 

Andekaleka Toamasina Moramanga 18° 43 48° 57’ 80 

Andrambovato Fianarantsoa Fort Carnot/ 21° 30 46° 24 950 

(station forestière) Ikongo 

Andranofotsy Toamasina Maroantsetra 15925: 49° 47. 189 

Androhibe Majunga/ Majunge/ 15° 34 46° 46 68 
Mahajanga Mahajanga 

Ankarafantsika Maijunga/ Marovoay 1615 46° 55’ 150 

(plateau) Mahajanga 

Ankazobe Tananarive/ Ankazobe 18° 18" 47° 05° 1150 
Antananarivo 

Anosibe Toamasina Toamasina 17255 49° 28° 1 

Anosibe an'Ala Toamasina Moramanga 19° 26 48° 12 798 

Anosimarina Tananarive/ 18° 25° 46° 43 1201 
Antananarivo 

Anranotsimià Fianarantsoa non localisé | non localisé nc. 

Antalaha Antsiranana Antalaha 1453 50° 16 1 

Antanambe Toamasina Mananara 16° 25 49° 51 1 

Antananarivo Tananarive/ Tananarive/ 18° 55’ 4731 1 289 
Antananarivo | Antananarivo 

Antananarivo Tananarive/ Tananarive/ 18° 55’ 47 A1 nc. 

(route vers Toamasina, | Antananarivo | Antananarivo 

pk 20) 

Antombokazo Majunga/ Befandriana 15° 23 48° 09" 151 
Mahajanga 

Antsiafabositra Majunga/ Maevatanana 17° 18 46° 57 420 
Me 

Arivonimamo Tananarive/ Arivonimamo 19° 10’ 47° 10 1 395 
Antananarivo 

Bangoi-Kouni Comores Grande Comore 11° 22 43° 22 1 

Barakani Comores Mayotte 12° 50’ 45° 07 100 

Beforona Toamasina Moramanga 18° 58’ 48° 34° 507 

Beforona Toamasina Moramanga 18° 57’ 48° 44° 500 

(12 km à l'est) 

Befotoana Majunga/ Marovoay 16° 14° 46° 45° 127 
ME 

Bemaraha Majunga/ 19° 7 44° 47 nc. 

{Parc national) Fee 

Beraketa Tuléar/Toliara | Beraketa 23° 45’ 44° 57° 448 

Besalampy Besalampy Majunga/ 16° 43' 44° 28° 4 

Mes 
Boboni Comores Grande Comore 11° 44 43° 17° 660 
Brickaville Toamasina Brickaville 18° 49 49° 40° 3 
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Source : MNHN, Paris 


Localité Provine | He Loftude S | Longitude E | Aide 
Brickaville (pk 15) Toamasina Brickaville 18° 49 49° 40° ne. 
Combani Comores Mayotte 12° 47 45° 07’ 120 
Doujani (rivière) Comores Mayotte 12 47 45° 12 5 
Etrotroka Tuléar/Toliara | Farafangana 22000) A7° 36° 52 
Fanandrana Toamasina Toamasina 18 16’ 49° 16 43 
Farankaraina Toamasina Maroanisetra 15° 26’ 49 51" ne. 
Faratsiho Tananarive/ Faratsiho 19° 24 46° 57! 1 823 

Antananarivo 
Fianarantsoa Fianarantsoa Fianarantsoa 21° 25 45° 06’ 1156 
Fort Carnot/lkongo | Fianarantsoa Fort Camnot/ 218 52 47° 25 354 
Ikongo 
Fort Dauphin Tüuléar/Toliara | Fort-Dauphin/ 25° 16 47° 00’ 1 
Tolanaro 
Fort Dauphin Tuléar/Toliara | Fort-Dauphin/ 25° 16’ 46° 55 1 
{13 km au nord) Tolanaro 
© Foulpointe Toamasina Toamasina 17° 40’ 49 31 1 
Gouloué (rivière) Comores Mayotte 12° 48’ 45 11 10 
Hell-Ville Anisiranana Nosy Be 13° 24 48° 16’ 1 
laraka Toamasina Maroanisetra 15508: 49° 54° 2 
lfoho Fianarantsoa Manakara 22° 10 47° 52 102 
Ifanadiana Fianarantsoa lfanadiana 21°18 47° 37 532 
lfanadiana Fianarantsoa Mananjary 21° 22’ 47° 52 235 
(route, Est pk 55) 
Isahara Fianarantsoa Vangaindrano 23° 47 4721 75 
Isalo Ihosy Fianarantsoa 22° 30 45° 04 820 
Mato (aéroport) Tananarive/ Tananarive/ 18° 48 47° 28 1 372 
Antananarivo | Antananarivo 
Noini Comores Grande Comore 11°23 43° 24 1 
Ioloina Toamasina Toamasina 18° 05 49° 22 22 
(station forestière) 
Kaleta (réserve) Tuléar/Toliara | Amboasary 24° 55 46° 37 234 
Kaweni (Kaoueni) Comores Mayotte 12° 46 45° 14 25 
Kianjavato Fianarantsoa Mananjary. 21222) 47° 52 235 
La Mandraka Tananarive/ Manjakandriana 18° 55’ 47° 55 1 209 
Antananarivo 
Lac Froid Tananarive/ Faratsiho 192210 47° 20’ 1 600 
(massif de l’Ankaratra) | Antananarivo 
Lakato Toamasina Moramanga 19° 10’ 48° 38" 1100 
(col de, pk 23) 
ko no Toamasina Moramanga 19° 05" 48° 22 1 000 
Loharano Fianarantsoa Manakara 21° 56’ 48° 59° 15 
Loholoka Fianarantsoa Manakara 21°43 48° 12 1 
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Source : MNHN, Paris 


ité ï Préfecture ; : Alftude 
Localité Province mess Latitude S | Longitude E 1 
Lokobe [réserve] Antsiranana Nosy Be 13° 25 48° 19 151 
Maevatanana Maijunga/ Maevatanana 16° 57 46° 49 133 
Mets 
Mahabo Tuléar/Toliara Fort-Dauphin/ 24 22 47° 07 58 
Tolanaro 
Mabitsy Tananarive/ Ambohidatrimo 18° 50 47° 10° 1218 
Antananarivo 
Manakara Fianarantsoa Manakara 22° 10° A7° 59 22, 
{5 km sud) 
Manakara Fianarantsoa Manakara 22° 08" 48° O1’ 22 
(forêt côtière) 
Manambia Toamasina Maroantsetra 15,32’ 49° 37° 1 
Manambolosy Toamasina Mananara 16° 16° 49° 40° 144 
Mananara Toamasina Mananara 1617 49° 57" 1 
Mananjary Fianarantsoa Mananjary 21218 48° 19 12 
Manantantely Tuléar/Toliara Fort-Dauphin/ 24° 59° 46° 55° 10 
Tolanaro 
Mandena Tuléar/Toliara Fort-Dauphin/ 24° 58° 46° 59° 10 
(station forestière) Tolanaro 
Manjakandriana Tananarive/ Manjakandriana 18° 55 47° 47° 1515 
Antananarivo 
Manjakatompo Tananarive/ Ambatolampy 18° 58” 47° 6’ 1 361 
Antananarivo 
Mantadia Toamasina Moramanga 18952 48° 27° 920 
(Parc national) 
Maroantsetra Toamasina Maroantsetra 152257 49° 43° 1 
Marofarihy Fianarantsoa Manakara 22° 10° 48° 00" 18 
Marovoay Majunga/ Marovoay 16° 06’ 46° 37! 82 
Mahajanga 
Marovoay Toamasina Moramanga 18° 46 48° 13° 901 
(près de Moramanga) 
Masoala Anisiranana Antalaha 14° 52 50° 16° 0 
(Parc national) 
Massif de la Grille Comores Grande Comore 116272 43° 20° 900 
Miandrivazo Tuléar/Toliara Miandrivazo 12374 45° 28" 151 
Miarinarivo Tananarive/ Miarinarivo 18° 56’ 46° 55° 1325 
Antananarivo 
Miarinarivo Tananarive/ Miarinarivo 18° 59 46° 57° nc. 
(route vers, pk 72) Antananarivo 
Montagne d'Ambre Antsiranana Antsiranana 12° 30 49° 10° 1 000 
Moramanga Toamasina Moramanga 18° 55° 48° 13° 903 
Namoroka (réserve) Nana Soalala 16° 20° 45° 20° 200 
Mahajanga 
Nosy Be Antsiranana Nosy Be 132192 48° 15° 138 
Nosy Komba Antsiranana Nosy Be 13° 28 48° 21° 358 
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A 5 Préfecture F ï Altitude 
Localité Province où sous-préfedure Latitude S | Longitude E (m) 


Nosy Mangabe Toamasina Maroantsetra 15° 30° 49° 46 1 

Onive Antsiranana Antalaha 152137 507277 50 

(Parc national 

de Masoala) 

Périnet-Andasibe Toamasina Moramanga 18% 55% 48° 25° 921 

Ranomafana Fianarantsoa Ifanadiana 21° 15° A7 27 932 

(Fianarantsoa) 

Ranomafana Fianarantsoa Ranomafana 21° 06” 47° 21 900 

(Parc national) 

Ranomafana Toamasina Brickaville 18° 56’ 48° 49° 92 

(Toamasina) 

Rantabe Toamasina Soanierana-Nongo 16° 52° 49° 38° 124 

Sainte-Luce/Manafñiafy | Toliara Fort-Dauphin/ 24° 46° 47° 10° 1] 
Tolanaro 

Sainte-Luce Toliara Fort-Dauphin/ 24° 43 4711 1 

{5 km au Nord) Tolanaro 

Sainte Marie Toamasina Soanierana-lvongo 16° 49 49° 55° 1 

Sakondroely Toamasina Fénérive 17° 18 49° 24° 1 

(station forestière) 

Salomon Toamasina Brickaville non localisé | non localisé nc. 

(gare de chemin de fer) 

Sambava Anisiranana Sambava 14° 16° 50° 10° 96 

Soanierana Tuléar/Toliara | Fort-Dauphin/ 24° 40° 46° 52 800 

(40 km, route Tolanaro 

vers Ranomafana) 

Tampoketsa (plateau) | Antananarivo Ankazobe 18215: 47° 00° 1 550 

Tampolo Toamasina Fénérive 175 27: 49° 29° 1 

Toamasina Toamasina Toamasina 18° 10° 49° 22° 22 

Tsaramandroso Majunga/ Ambato-boeni 16° 33 A7° 48° 488 

Mahajanga 

Tsaratanana Antsiranana Ambanja 14 10° 49° 00’ 1 600 

{montagne) 

Vahibe Comores Mayotte 12° 48° 45° 10° nc. | 

Vangaindrano Fianarantsoa Vangaindrano 239214 47° 36" 38 

Vinaninony Tananarive/ Antsirabe 19° 37 46° 56° 1 966 

Antananarivo 
Vohimalaza Fianarantsoa Vangaindrano 23° 34 A7° 58° 3 
Vohipeno Fianarantsoa Vohipeno 222210 47° 49 2 
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Déjà parus 
I. — Insectes. Odonates Anisoptères, par le Dr FC. Fraser, 1956 
Il. Insectes. Lépidoptères Danaïdae, Nymphalidae, Acraeidae, par R. Paulian, 1956 
Ill. — Insectes. Lépidoptères Hesperiidae, par P. Viette, 1956 
IV. — Insectes. Coléoptères Cerambycidae Lamiinae, par S. Breuning, 1957 
V. - Insectes. Mantodea, par R. Paulian, 1957 
VI. - Insectes. Coléoptères Anthicidae, par P. Bonadona, 1957 
VIL. — Insectes. Hémiptères Enicocephalidae, par A. Villiers, 1958 
VIII. — Insectes. Lépidoptères Sphingidae, par P. Griveaud, 1959 
IX. - Arachnides. Opilions, par le Dr R.-F Lawrence, 1959 
X. - Poissons des eaux douces, par J. Arnoult, 1959 
XI. — Insectes, Coléoptères Scarabaëidae, Scarabaeina et Onthophagini, par R. Paulian ; 
Helictopleurina, par E. Lebis, 1960 
XIL. - Myriapodes. Chilopodes, par le Dr R.-F Lawrence, 1960 
XIIL. - Zoogéographie de Madagascar et des iles voisines, par R. Paulian, 1961 
{Prix Foulon de l'Académie des Sciences) 
XIV. - Insectes. Lépidoptères Eupterotidae et Attacidae, par P. Griveaud, 1961 
XV. — Insectes. Aphaniptères, par R. Lumaret, 1962 
XVI. — Crustacés. Décapodes Portunidae, par À. Crosnier, 1962 
XVII. — Insectes. Lépidoptères Amatidae, par P. Griveaud, 1964 
{Prix Constant de la Société entomologique de France) 
XVIIL. — Crustacés. Décapodes Grapsidae et Ocypodidae, par A. Crosnier, 1965 
XIX. — Insectes. Coléoptères Erotylidae, par H. Philipp, 1965 
XX (1). — Insectes. Lépidoptères Noctuidae Amphipyrinae (part), par P. Viette, 1965 
{Prix Foulon de l'Académie des Sciences) 
XX (2). - Insectes. Lépidoptères Noctuidae Amphipyrinae (part) et Melicleptrinae, 
par P. Viette, 1967 
XXI. — Octocoralliaires, par A. Tixier-Durivault, 1966 
XXI. — Insectes. Dipières Culicidae Anophelinae, par A. Griebine, 1966 
{Prix Passet de la Société entomologique de France) 
XXIIL. — Insectes. Psocoptères, par A. Badonnel, 1967 
XXIV. — Insectes. Lépidoptères Thyrididae, par P.E.S. Whalley, 1967 
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XXV. — Insectes. Hétéroptères Lygaeidae Blissinae, par JA. Slater, 1967 5 | 
XXVI. — Insectes. Orthoptères, Acridoidea (Pyrgomorphidae et Acrididae], 
par V.M. Dirsh et M. Descamps, 1968 
XXVII. — Insectes. Lépidoptères Papilionidae, par R. Paulian et P. Viette, 1968 
XXVIIL. — Insectes. Hémiptères Reduviidae (1à"€ partie), par À. Villiers, 1968 
XXIX. = Insectes. Lépidoptères Notodontidae, par S.G. Kiriakoff, 1969 
XXX. — Insectes. Dermaptères, par À. Brindle, 1969 
XXXI. = Insectes. Lépidoptères Noctuidae Plusinae, par C. Dufay, 1970 
XXXIL_ — Arachnides. Araïgnées Archaeidae, par R. Legendre, 1970 
XXXIIL. — Reptiles. Sauriens Chamaeleonidae, le genre Chamaeleo, par E.-R. Brygoo, 1971 
XXXIV. Insectes. Lépidoptères Lasiocampidae, par Y. de Lajonquière, 1972 
XXXV. — Oiseaux, par Ph. Milon, J.-J. Petter et G. Randrianasolo, 1973 + fascicule des planches 
36. - Mammifères. Carnivores, par R. Albignac, 1973 
37. - Insectes. Coléoptères Carabidae Scaritinae, par P. Basilewsky, 1973 
38. - Arachnides. Araïgnées Araneidae Gasteracanthinae, par M. Emerit, 1974 
39. - Insectes. Lépidoptères Agaristidae, par S.G. Kiriakoff et P. Viette, 1974 
40. - Insectes. Coléoptères Cerambycidae Parandrinae et Prioninae, par R.-M. Quentin 
et A. Villiers, 1975 
41. - Insectes. Coléoptères Carabidae Scaritinae : Il. Biologie, par A. Peyrieras. - Il. 
Supplément à la systématique, par P. Basilewsky, 1976 
42. - Arachnides. Acariens Astigmata Listrophoroïdea, par A. Fain, 1976 
43 (1). - Insectes. Lépidoptères Lymantriidae (1' partiel, par P. Griveaud, 1977 É 
43 (2). - Insectes. Lépidoptères Lymantriidae (29 partie), par P. Griveaud 1977 É l 
44. - Mammifères. Lémuriens (Primates Prosimiens) par J.-J. Petter, R. Albignac É 
et Y. Rumpler, 1977 
{Prix Foulon de l'Académie des Sciences) 
45. - Reptiles. Sauriens lguanidae, par Ch. P. Blanc, 1977 
46. - Crustacés. Décapodes Aristeidae (Benthesicyminae, Aristeinae, Solenicerinae 
par À. Crosnier, 1978 
47. = Reptiles. Sauriens Chamaeleonidae, genre Brookesia et complément pour le genre 
Chamaeleo, par E.-R. Brygoo, 1978 
48. - Echinodermes. Ophiures, par G. Cherbonnier et A. Guille, 1978 
(stock détruit par l'éditeur) 
49. — Insectes. Hémiptères Reduvidae (29 partie), par A. Villiers, 1979 
50. - Insectes. Coléoptères Silphidae, Passalidae, Belohinidae et Ceratocanthidae, 
par R. Paulian et J.-P. Lumaret, 1979 
51. - Insectes. Coléoptères Staphylinides Oxytelidae Osoriinae, par H. Coiffait, 1979 
stock détruit par l'éditeur] 
52. - Insectes. Coléoptères Cerambycidae Disteniinae, par A. Villiers, 1980 
53. - Insectes. Lépidoptères Limacodidae, par P. Viette, 1980 
54. - Insectes. Coléoptères Colydidae et Cerylonidae, par R. Dajoz, 1980 
{stock détruit par l'éditeur) 
55. - Insectes. Coléoptères Curculionidae Cycloterini, par R. Richard, 1981 
{Prix M. et Th. Pic de la Société entomologique de France] 
56. — Insectes. Coléoptères Trogidae et Hybosoridae, par R. Paulian, 1981 
57. - Insectes. Coléoplères Cetonitdae Euchroeina : 1. Systématique, par R. Paulian i | 
et A. Descarpentries - Il. Biologie et formes larvaires, par J.-P. Lumaret et A. Peyrieras, 
1982 
58. — Crustacés. Copépodes des eaux intérieures, par B.H. Dussart, 1982 
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59 [1]. - Crustacés. Amphipodes Gammariens (1ère partie), par M. Ledoyer, 1982 
{stock détruit par l'éditeur) 
59 (2). - Crustacés. Amphipodes Gammariens (22 partie), par M. Ledoyer, 1986 
60. - Insectes. Lépidoptères Epiplemidae, par J. Boudinot, 1982 
61. - Insectes. Lépidoptères Sesiidae, par P. Viette, 1982 
62. - Insectes. Coléoptères Curculionidae Stigmatrachelini, par R. Richard, 1983 
63. - Insectes. Lépidoptères Psychidae Oiketicinae, par J. Bourgogne, 1984 
64. - Insectes. Coléoptères Carabidae Platyninae, par P. Basilewsky, 1985 
65. - Insectes. Coléoptères Dynastidae, par R.-P. Dechambre, 1986 
{Prix Passet de la Société entomologique de France) 


66. - Insectes. Coléoptères Curculionidae Brachyderini, genre Dinosius, 
par M. Ferragu, 1986 
67. — Insectes. Coléoptères Staphylinidae Paederinae, l. Pinophilini, par J.-Cl. Lecoq, 1986 
68. - Insectes. Diptères Culicidae Culicinae Ficalbini, par A. Griebine, 1986 
69. - Insectes. Coléoptères Aulonocnemidae, par Y. Cambefort, 1987 
70. - Echinodermes. Holothurides par G. Cherbonnier, 1988 
71. - Insectes. Coléoptères Staphylinidae Euaesthetinae, par J. Orousset, 1988 
{Prix M. et Th. Pic de la Société entomologique de France) 
72. — Insectes. Lépidoptères Crambidae Scoparinae, par P. Leraut, 1989 
73 (1). - Insectes. Coléoptères Melolonthidae (18 partie}, par M. Lacroix, 1989 
{Prix M. et Th. Pic de la Société entomologique de France) 
73 (2). - Insectes. Coléoptères Melolonthidae (2° partie), par M. Lacroix 1993 
74. - Insectes. Coléoptères Aphodiidae, par P. Bordat, R. Paulian et R. Piino, 1990 
75 (1). - Amphibiens (18 partie), par R.M.A. Blommers-Schlôsser et Ch. P. Blanc, 1991 
75 (2). - Amphibiens (22 partie}, par R.M.A. Blommers-Schlôsser et Ch. P. Blanc, 1993 
— Insectes. Coléoptères Nosodendridae, par S. Endrëdy-Younga, 1991 
— Insectes. Coléoptères Ptinidae, par X. Bellés, 1991 
— Insectes. Hétéroptères Tingidae, par P. Duarte Rodriguez, 1992 
- Insectes. Coléoptères Staphylinidae Paederinae, Il. Paederini, par J.-Cl. Lecoq, 1993 
— Gastéropodes terrestres Prosobranches, par E. Fischer-Piette et al., 1993 
— Insectes. Lépidoptères Pterophoridae, par C. Gibeaux, 1994 
. — Insectes. Coléoptères Cetoniidae, genre Pygora, par R. Paulian, 1994 
— Gastéropodes terrestres Pulmonés, par E. Fischer-Piette et al., 1994 
. - Mammifères. Chiroptères, par R.L. Peterson et al., 1995 
. — Insectes. Diptères Culicidae Culicinae, genre Orthopodomyia, 
par J. Brunhes et J.-P. Hervy, 1995 
86. - Insectes. Coléoptères Staphylinidae Paederinae, genre Astenus, 
par J.-C. Lecoq, 1996 
87. - Chelicerata. Scorpions, par W.R. Lourenço, 1996 
88 (1). — Insectes. Coléoptères Hopliidae (1e partie), par M. Lacroix, 1997 
88 (2). — Insectes. Coléoptères Hoplidae (2° partie), par M. Lacroix, 1998 
89. — Insectes. Coléoptères Staphylinidae Aleocharinae, par R. Pace, 1999 
90. - Insecta Coleoptera Chironidae, par J.-B. Huchet, 2003 
91. — Insecta Diptera Culicidae Uranotaenia, par H. da Cunha Ramos et J. Brunhes, 2004 


Suppléments 
1. - Liste récapitulative des Lépidoptères Hétérocères de Madagascar, / À provisional 
check:list of the Lepidoptera Heterocera of Madagascar, par / by P. Viette, 1990 
2. — Principales localités où des Insectes ont été recueillis à Madagascar, / Chief field 
stations where insects were collected in Madagascar, par / by P. Viette, 1991 
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Uranotaenia est l'un des genres les moins étudiés de la famille des Culicidae car les femelles ne piquent 
que très rarement l'homme. Cependant, leur agressivité envers les Amphibiens et les Reptiles leur fait jouer 
Unrrôle actif dans la transmission de virus susceptibles d'être secondairement transmis à l'homme. 

DanSlelsous-région zoogéographique malgache, cette méconnaissance était telle que seules 28 espèces 
y étaienfisignalées, dont 9 par erreur. Les auteurs présentent une révision complète du genre : ils font le point 
sur l'élat des connaissances, décrivent 48 espèces nouvelles et présentent des clés d'identification bilingues 
{fançais-anglais) pour tous les stades de développement des 71 espèces connues. Ils proposent un change- 
menfide statut, désignent dix néotypes, trois lectotypes et six paralectotypes ; ils décrivent aussi 13 mâles, 
13/femelles, 15 nymphes et une larve d'espèces endémiques jusqu'alors incomplètement connues. Enfin, 
l'ouvrage est agrémenté par une iconographie entièrement renouvelée. Ce volume est accompagné d'un 
cédérom PE proposant des clés d'identification sous une forme interactive, de nombreuses illustrations ainsi 


que des cartes dynamiques de répartition des espèces. 
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tiques vecteurs de maladies. Elle a décrit 
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l'Angola, elle a poursuivi ses recher- 
ches au Cap Veri, dans les îles de Säo 
Tomé et Principe, à Macao (Chine) et, 
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